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Communisme 
nouveau 
en ftalie 


communisme 
nouveau, RL hist nn 


né. RÉ UE oi à 
Rome le mercredi 22 mars à 


La force des faibles. En arri- prend aujourd'hui des ‘allures de 
vant à Paris, jeudi 23 mars, les compétition entre Wasbington, 
ministres de l'économie et des Paris ou Tokyo. Une concurrence 
finances d'Amérique tie stimulante si elle aboutit à un 


RE er À no consensus sur la façon de désar- 
nous a habitués depuis long- | ©: En quelques rar morcer le piège de la dette. 
temps aux écarts idéologiques. 


trois -Jeur ont été 

peser le Japon et les Les dernières statistiques illus- 
États Unis Ur tenter de les sor- trent l'ampleur du mal. La quasi- 
tir du cieux de la dette, stagnation de 1988 a ramené le 
d’une faible Masrolets et du ‘evenu par habitant, dans la 

τ. Trois plans qui a a ras 1978. 

marquent une tardive maïs e Le mai-dévelop t, le recours 
prise de conscience internationale. Parfois à l'emprunt, la 
À travers tout un continent, la fuite des capitaux, ont certes 
vague démocratique des dernières aggravé la HS de e Pays 
armées est sapée par une succes- accoutumés, jusqu'à Îa fin 
sion de crises, de plans d'austérité années 70, à une croissance 
Sur toute le gauche itaRenne. De Le Genie nn Ven De du En Te τ ἐκ 
Artisan δὲ grand ordonnateur | en ont rappelé l'enjeu, réveillent chute des cours des matières ; pre- 
d'un cours à vrai dire moins nou- | brutalement l'administration  mières ont précipité Le chute. 
veau qu'à n'y paraît, Achille |'Bush en son début de mandat. . 
Occhetto, plébisaité mercredi | Devenue stratégique, la course au FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


Beaucoup d'’écologis, une 
dose de féminisme — staturaire- 
ment, 30 % des membres du 
comité central seront désormais 
des femmes — un soupçon 
d'ouvriérisme, tout de même, car 
on ne peut pas joter le bébé avec 
l'ecu du bain, et voilè le premier 
Parti communiste du monde 
occidental prêt à lancer une OPA 


Dichui ministres latino-américains à l'Elysée | [2 préparation des élections européennes 


Paris reprend l'initiative | PS : M. Fabius, tête de liste 
en fareur des pays endettés | Opposition : l'UDF divisée 


Reçus à déjeuner, jeudi 23 mars, par le président M. Laurent Fabius conduira la liste socialiste aux élec- 
François Mitterrand, dix-huit ministres latiño-américains | tions européennes du 18 juin. Ce choix, qui procède d'un 
devaient faire le point sur le plan français de réduction de | accord réalisé le mercredi 22 mars au sein du courant 
la dette. Après la récente proposition américaine, Paris majoritaire du PS, devrait être entériné le 4 avril par le 
entend, en effet, reprendre l'initiative. Cette rencontre | comité directeur de cette formation. L'UDF en revanche 
entre dans. le cadre, d'une journée de réflexion organisée | reste divisée. M. Giscard d'Estaing, partisan d’une liste 
dans la capitale par M. Pierre Bérégovoy sur le thème:| unique RPR-UDF, est en opposition avec MM. Méhaïgne- 
« Libertés et Economie ». rie (CDS) et Léotard πὶ favorables à une liste UDF. 
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Détente 
en Corse 


Après le succès mitigé de la 

manifestation et la nomina- 

tion d'un conciliateur. 
PAGE 16 


Incertitudes 
en Namibie 


La «cinquième province » 
sud-africaine sur la voie de 
l'indépendance. 

PAGE 3 


M. Lang 
et les musées 


Le ministre de la culture 
expose un plan quinquennal 
de rénovation. 

PAGE 31 
dangereux 
Trente-quatre pays ont 
signé la convention sur 


l'exportation de ces pro- 
duits. 


Mol, SE VEUX GIEN ALLER, 
EN CORSE, MAIS οἱ AUSSI 
iLU A Du ROULOT } 


PAGE 29 


dans ses fonctions de secrétaire | soutien: de l'Amérique latine ( Lire la suite page 39.} : Le sommaire complet 
génvral, est désormais le pra} — :- -- CS a, ha D se trouve en page 44 
üe élu à bulletin ne | 

credo ? Ousrante ans d'opposi | TTOÏS mois et demi après le troblérént de terre Une « fusion » réalisée en laboratoire ? 

tion, cola suffit . EP 


sémillants « colonels » dont la 


nord de l'Arménie le 


tion va pren- milliers de bara- 


soire. La reconstruc 
de Aie: elle sera un test de la ver de toutes les Républiqnes le 


ΤᾺ résurrection de l'Arménie! Un nucléaire de rêve 


Les populations sinistrées par le toujours au rythme des camions de terras- S'agit-il de la découverte du siè- (magnétiques), les conditions de démar- 

tremblement de terre 7 a dévasté le sement. Un travail considérable et'encore | ce ou de déclarations imprudentes de rage de ces réactions qui animent le cœur 

décembre der- nécessaire ΡΟΝ ΚΗ Lie nette avant de | chercheurs en mal de publicité? des étoiles et, dans un pe um por 

nier vont devoir s'habituer à vivre, dt chant d'aspect, C en oie arte Deux électrochimistes, M. Martin sé Les rs bom ἘΣ 
ΡΟΝ de longs mois encore, dans le à Kirovakan, des Fleischmann, de l'université de Sou- mer. Depuis des années, Ῥ 


grammes se multiplient. Depuis des 


quemnents préfabriqués continuent d° thampion (Grande-Bretagne), el nées fonctionnent des machines sans 
M. Stan Pons, de l'université de cesse plus sophistiquées fondées sur le 


pour 

de forces inversé. Le nouveau | capacité des dirigeants SOVIÉTIQUES ἃ Ouvriers et les sans-abri De véritables | παῖ (Etats-Unis), affirment avoir inci i i 
c ᾿ principe des fameux Tokamak inventés il 

PCI {environ 25 % des voix}, qui er “ΓΕ γερά καρββρνὶ age camps de pionniers poussent un peu par- | produit des réactions de fusion y à une vingtaine d'années par les Sovié- 
n'a jamais vraiment souffert du modèles de décentralisation et de tout comme Ps ch champignons. Devant le nucléaire dans une simple é fte. tiques. Dans ces chaudrons thermonu- 
syndrome Marchais, passe [8 coopération avec l'Occident. Jeur, à Spitak, les Lituaniens arborent fiè- né de états cléaires, on tente donc d'obtenir les 
vitesse te entant de | ___  —. jrement leur drapean national nonveile- L'affaire, publiée à la une du Finan- conditions qui amèneront les noyaux 
" à un Parti | EREVAN . ment autorisé à côté des couleurs de cial Times, quotidien économique britan- d’atomes d'hydrogène lourd — du deuté- 


rat}, sommé de choisir entre une 


de 1919. Les gens s'installent dans ces | yraie 
coalition avec aia droite démo- 


de notre envoyé spécial l'éphémère République arménienne nique, du jeudi 23 mars, est, si elle est  rium — à fusionner entre eux (1) pour 


énorme. Car, la domestication de ibérer une grande quantité d” 
Trois mois et demi après le tremble- nouveaux foyers sans savoir pour combien la fusion nucléaire est le rêve des physi- Ὁ ge < 


create chrétienne et l'union des | ment de terre du 7 décembre dernier, la de temps. Ce n'est pas Je grand confort, dans où elle it AN TANCOS AJ 
forces de progrès », ἢ prépare un vie reprend lentement ses droits au milieu mais c'est toujours mieux que d'être | onvrir la voie à une production d'énergie {Lire la suite page 29.) 
« cabinet fantôme » à La britanni- rl pq re es Aa ee entaenis ἃ Quinee 1088 nue (eue Où cher quasi illimitée. 
ue et une alliance social- | que. Le printemps précoce PODt πῃ parent, ct il faut bien céder la place D Dans la fission, l'énergie est produite par 
démoaraté européenne avec mes ἧς οὐ φυλὰς de baume sur  jorsque les bulldozers arrivent. eff ue smbeonies ΒΡ tement, sous {πὶ ἔπιρεσι d'un d’un nentron, de 
lo SPD allemand. nakan, l& deuxième ville d'Arménie — HENRI DE BRESSON. ter de reconstituer dans d'énormes ue SES Lo Conan, rer 
280 000 habitants avant le qe vit (Lire la suite page 6.) machines aux parois immatérielles  niou d'atomes Kégers. 


7 Le eu ἂς mine peurs tn RL DEAR EE EN ER 

drapeau rouge, “ἢ : PR a re Eee RER ΤΑ a pie ESS PRE 

et eïinternationale » — et un “ ‘ ENS" Ε ας δ" τε À I 
net d'appellation, 


a donné une nouvelle force | SHARE a πέρα ἢ es ENS 4 

depuis piusieurs années. ΣΥΝ ἘΝ RES Le Lee s Rare NS ΤΩΝ 
L'idée n'est pas hérétique, ἜΣ | : ns. . «OR NUE 

nistes, mais attendons d’abord = ; 

de voir comment notre élsctorat À 


va réagir à la nouvelle ligne. 
C'est un connaisseur en matière 


Le Monde 


LiNES 


Le retour des épistoliers 


ΞΟ ΠΝ rs gro hrs de correspondance 

se multiplient chez les éditeurs. Des confidences d'Emile Henriot, 
longtemps critique littéraire du « Monde », à un jeune confrère 
belge aux échanges difficiles, exigeants entre André Gide et Jac- 
ques Copeau ou François Mauriac οἱ Paul Claudel, la correspon- 
dance confirme qu'elle est un genre littéraire à part entière, témoi- 
gnage précieux sur l'intimité des hommes comme sur l'évolution 


des mœurs. 


TE 5 L'iro- 
nie posthume de Machado de Assis, grand prosateur brésilien du 
XIX* siècle, αὶ Romans : Rezvani, Louis Nucera, Henry Troyat, 
Jean-Louis Boardon, Thierry Jonquet. Β Le vieil bomme et ἃ 
monctie : portrait de Georges Simenor en nn album et deux 
essais, Βὶ La chronique de Nicole Zand, Βὶ Le fesñleton de Ber- 
trand Poirot-Delpech : « Une amitié littéraire », d'Emile Hen- 
riot et « Nouvelles lettres d’une vie », de François Mauriac. 


Pages 19 à 26 
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Débats 


négociations avec les 
enseignants sont si mal 
parties que beaucoup 

de renoncer à toute 

réforme et de distribuer seule- 
ment des augmentations de 
salaire — sans aucun doute, 


l'état. Ce pragmatisme désen- 
chanté est fondé à se méfier d'une 


réforme qui s’enfermerait dans 
une négociation entre gouverne- 
ment et syndicats, Car toute 
ensemble fait 


population active, s’il n'était pes 
convaincu qu'à ce prix l’école 
fonctionnera mieux ? Il est impos- 
sible de séparer la situation de 
l'école de la condition des enseï- 
goants, même s’il faut, pour 
entrer de chan- 


de dans le 
μ᾿ μὰν, ndlr a “sa Fri 


développe un j 
nel sur Péducation. Jusqu'ici, peu 


et ne pss entrer 


l'existence, aux 


Des idées pour l’école 


ἐπούσ, à a vi 


par ALAIN TOURAINE 


du corps, aux appartenances 
sociales et aux traditions cultu- 
relles. 


Je n’en appelle d'aucune 
manière à une école communau- 
taire qui m'inspire les plus 


pond plus à l'activité de notre 
Nous ne vivons plus dans 


la priorité, aussi absolue 
qu'irréfléchie, donnée notre 
société à la sélection &ite 


de la 


spécialités. La fonction . ensci- 
gnants n’est pas seulement 


que 
l'emporte sur leur séparation. IL 
n'en reste pas moins que les acti- 


εἰ que les activités — a ne dis pas 
seulement l'enseignement, — 
artistiques sont étonnamment 
absentes de nos écoles, collèges et 


“Une histoire époustouflante 
qui frappe le lecteur de plein fouet. 


‘ Michel DEON 
de l'Académie Française. 


monde social et culturel dans 
lequel ils vont vivre. 

La geconde conséquence est 
que la fonction d'éducation doit 
être rémunérée tout autant que la 


reCOnm 
lequel se mêlent, en quantités et 
sous des formes variables selon les 


tion serons, l'inspection 
devienne, au lieu de 


standardisation, une agence 


Pa 


tendus, mais Cette tension a 
autant d’aspects positifs que néga- 
tifs. Négatif est le einen 
désabusé sur l'acquis et Le rejet 
in mg et δ ΤῸΝ ren 
gements, anssi bien pédagogiques 
qu'administretifs. Nous sommes 
lassés d'entendre tant de beaux 
discours qui se terminent imman- 
quablement par la défense de 
l'horaire de a 7 ἊΣ 
, français ou d'histoire. Mais 

* conduites de retrait s'expliquent 
surtout par la chute sociale d'une 
catégorie qui a perdu, depuis 
longtemps, le monopole de l'ins- 


social. Celle-ci vise à piloter 
l'école de l'aval, à partir du mar- 
ché du travail. Préoccupation 


essentielle, assurément, surtout 
dans notre pays où l'école et 


. l'emploi constituent traditionnel 


Mais ceux qui parlent d’emploi et 
de ns se soucient peu 


Plus les enseignants 

des éducateurs, et plus ils oppose- 
ront aux pressions, à la fois légi- 
times et excessives de La vie 6co- 


L'administration qu'on nomme 
l'Education nationale est de plus 
en plus subordonnée aux besoins 
de l’économie parce que son 
modèle éducatif est épuisé et 
décomposé. C'est aux enseignants 
à se faire les défenseurs de l'édu- 
cation, ce qui implique, en parti- 

résistance 


parce qu'ils sont mal payés. Ce 
milieu est malade, souvent 
décomposé ; on y trouve pourtant 
encore plus d'hommes et de 
femmes généreux de leur temps et 
soucieux des autres que dans Ia 
plupart des autres professions. Et 


donner l’envie et les moyens 
d'inventer de nouveaux modèles 
d'instruction et de nouveaux 


objectifs d'éducation. 


sant une école de masse « adap- 
tée » ἃ l’économie, mais au 
des 


pb Liege 
vement. 


M. Shamir 
et les intellectuels 


par ZEEV STERNHELL (*} 
E premier ministre israélien, 
pour , 


sa tournée parisienne, M, She- 
mir se déchaïne. Les militants du” 
mouvement La Paix maintenant 


iversitai d 
important qui 5 ‘identifie au 
intégral du chef de 


cuteur et ses amis au tristement 
célèbre lord Haw-Haw, jugé et 
gamer dencre LE 
au lendemain de [la seconde 
guerre mondiale. 

Voilà le genre d'arguments 
que M. Shamir et Îles siens 
oublient de mettre en avant: 
quand ils se manifestent ἃ 
r 


EN 


μι 


(5) Historien, professeur ἃ l'uni- | 
versité de Jérusalem, militant du 
mouvement La Paix maintenant. 


QD Lo moment La Paix main 
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NAMIBIE : les 


WINDHOEK 
de notre envoyé spécial 


Le doigt de Dieu ne 56 dresse plus 


Sur le sol nannbien Le temps ἃ eu 
- raison de cette curiosi isti 


ceux qui 


de 

4 “ 

A 8 
ἘΠ 
ΠΗΤ 


τα 
ἜΜ 
ΤΕ ΝῚ 
ΕἾΠΕ 
LT 


| 
Ἷ 


tions de la SWAPO. On doute de sa 
sincérité démocratique en 
s’appuyant sur les déclarations et les 
agissements 


l'Afrique 


quence s'évertuer à ce qu'elle 
n'obtienne pas la majorité des deux 


La réunion de La Havane 


… Dix-sept prisonniers de guerre 
vont être libérés 


féré à Cuba y recevoir des 
soins. Sa famille avait pu lui rendre 
visite, mais les autorités de 
La refusaient, jusqu'à 
sent, de le relâcher. 


Au-delà de cet accord, cette réu- 
mio à Cube constitue une grande 


la _ délégations et des observateurs 
-. soviétiques οἱ américains, dont 


de M. Mudge qui à, en plus du sou- 
tien icain, l'atout de bien 
connaître le terrain. L'adnrmistra- 


tion, d'autre part, sera sous le 
contrôle de l'administréteur général 


du 

veront une patrie qu'ils ne connais- 
sent pas, et qui n'est plus celle qu'ils 
ont quittée en partant en exil. 


ives d’accession à l'indépendance 


La «cinquième province» sud-africaine avant le saut dans inconnu 


500 millions de rands (1 rand vaut 
2.50 ΕἸ à 80 millions de rands pour 


trouver ailleurs. Bonn pourrait rem- 
placer l'Afrique du Sud dans son 
ancienne colonie, mais 1 faudra 
attendre de savoir quel régime sera 
mis en place. Ε 
Le Sud-Ouest africain, comme on 
appelle ce territoire à Pretoria, a des 
atouts, notamment di 
ressources minières (80% des 


zinc, qui ont fait La fortune des mul- 
tinationales εἰ dont la SWAPO 
entend bien à l'avenir contrôler 


geants et ceux de la De Bcers, la 
société sud-africaine de diamants. 
M Sam Nujoma n'entend pas 
nationaliser mais faire cesser ce qu’il 
considère comme un pillage éhonté 


terres. Si l'on enlève la moitié du 
territoire occupé par le désert, 90% 
des terres fertiles sont entre les 
mains de quelque six mille fermiers 
blancs dont les propriétés ont une 
superficie moyenne de 5000 à 
6000 hectares. Certaines d'entre 
elles, peu nombreuses certes, ne sont 
cz réalité que des réserves de chasse 
occupées un mois de l'année par des 
enropéens. 


de colonisation ne s'achève pas sans 
des réajustements. Les «casques 
bleus» doivent veiller à ce que la 
transition s'effectue dans le calme. 
La communauté blanche 


à tout, La désin- 
tégration du doigt de Dieu est peut- 
être un bon présage. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


SOUDAN 


Nouveau gouvernement de coalition 


Mahi, 2 annoncé, mercredi 22 IRIS, 
πὶ binet 


τα D 2 toutefais précisé 

publiques. 1 8 ais 

que son parti, POumma, détenait buit 
Ï , finances, 

mines, logement et travaux publics, 

irrigation, transports). 


ξ 


OUGANDA 


Amnesty International dénonce 
une recrudescence de la torture 


nières années, en 
οπὲ εἰ LOU ἔν μάνα εἶπαν ἴαε pa δα 
conflit entre l'armée de résistance 
nationcie (NRA) et les rebelles 


se ma 1986, les violations 
plus flagrantes des droits de 
Fhomme ont cessé. inspectorat du 


et des soldats ont Et£ tradmits en jus- 


ἢ de sable 


sentams d'Amnesty 
progrès de l'enquête ont été expulsés. 
Le rapport indique 
« systématique très largement 
sous les 


time dans le dos au-dessus des coudes, 
empéchant croulation du sang, 


Tahar Ben Jelloun 
L'enfant 
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Amériques 


ÉTATS-UNIS 


Les républicains prennent Poffensive 
à La Chambre des représentants 


en bonne 
Ainsi, en 1981, avait-il une 
proposition de fai créa- 
tion de nouveaux Etats ins à 


l’occasion de la conquête de 
espace... uel, F sui- 
vante, il it un plan d'indus- 
trialisation et de militarisation. Mais 
c'est 1985 qu'il devait se faire 


M. Reagan et M. Gorbatchev, il 


avait déclaré qu'il s'agissait là du 
« sorme! le plus 

l'Occident de qu'Adolf Hitler a 
rencontré ΟἹ lain en 1938 à 


Munich ». 
À la Chambre, les ambitions de 
Gingrich seront plus «terre à 
terre » : déstabiliser les démocrates. 
Il accuse ses collègues icai 
se rer = 
« MiNOTI ». y 
remédier, il préconise une véritable 
anti-démocrate, de préfé- 
rence devant les caméras de Lélévi- 


Sa première cible aura été de 


ancienne 

colonel Over North, a déclaré, mer- 
credi 22 mars, à Washington, lors 
d'une audience du procès de l'ancien 
membre du Conseil national de sécu- 
rité de la Maison Blanche, ne pas 
avoir eu de scrupules à falsifier ou 
faire disparaître des documents 
secrets. Me Hall a reconnu avor fa 
sifié six documents ultra- 
confidentiels sur une aide aux 


d'outrepasser ses fonctions en pre- 
sur 


au Texas dans laquelle il 


l'affaire de l'« lrangate ». L'ancienne 
secrétaire a affinné avoir détruit les 
originaux, sens en avoir reçu l'ordre 
de quiconque. (AFP, Reuter.} 


see, au large de la Floride, le missile, 


SDS RAR FORATAUEE AT ares A pt de la als εὐ πε κοὶ de 25,1 millions de dollars, 
SALVADOR Ι Ι 
δ ΤΙ Diplomatie 


M. Bush félicite 
M. Cristiani de son élection 


M. Aïfredo Cristiani, candidat du 
parti d'extrême droite l’Alliance 
républicaine nationaliste 
(ARENA), a été officiellement pro- 


tie chrétienne, représentée par 
M. Fidel Cha Ϊ 


iq 
uelle se présentait 


μ distion 
nationale (PCN) (4,07 %). L'abs- 
tention atteint « près de 50 % >, a 
reconnu le président du conseil élec- 
toral en annonçant les résultats mer- 
credi 23 mars. M. Cristiani i 


raient d'aider le Salvador tant que 
ce pays « demeurera sur le 
démocratie et des droïs de 


lumière sur la sort, le jour de l’élec- 


vadoriens et un Néerlandais. Deux 
d'entre eux semblent avoir été 
abattus El sang-froid par des mili- 


he ire Vingt-cinq journalistes 
ont tu a Sviie deu ἰν 


ue dr côté, le président sortant, 
. Na Duarte, s'est rendu 
Le ae Etats-Unis afin d'y 

tement médi- 


subir un nouveau [ΓΔ] 
cal pour le cancer du foie et de 
l'estomac dont il souffre depuis l’an 
dernier. Le chef de l'Etat a été pris 
ces derniers jours d'accès de fièvre : 
selon son médecin personnel, son 
état de santé « n'est pas bon >. 
Enfin, la guérilla a 


γοί re 205 (3ou S portes) 
: votre 309, Jou δ portes) 


OI ORO 1 210) SR 


planche de bord'et rappels sur les portes 
{loupe d'orrne où ronce de over) 


De valebls sur présantetion de cofte avance, sar prix (ani Antomctiles Fangest su 50 janner 1883 
à larcaptiss de le metoissoue 884 c2V205 εὐ 1118 παρ 305. 


227, bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS “48.21.6021 
δ, rue de Chäteaudun 75009 PARIS “242.85.54.34 


De son côté, le prési 

pe que cm λα 
pass pauvres. «L'état actuel de 
‘économie mondiale est pour nous 


devient de plus en plus εἰ 
le dialogue Non PSud est mori- 
», 8 ajouté le 


Asie 


CHINE 


M. Deng Xiaoping entend 
«se retirer graduellement de la scène » 


PÉKIN 
de notre correspondant 


La capitale chinoise compte 
is ce jeudi 23 mers deux per- 
sonnes officiellement oisives : 
M. Deng Xïaoping, qui s'en est 
expliqué devant le chef d'Etat 
pu M. Yoweri Museveni, 
εἰ... Robert MacPherson, un Corres- 
de l'Agence ΕἸ 
« suspendu» par les re 
inoises pour UN MOIS, ΡΟΣ S 
rendu au Tibet afin de faire son 
métier de journaliste lors des 
émeutes de mars. 
Recevant le président de 
a fait 


longtemps. Plus important, je dois 
me retirer graduellement de la 
scène et laisser les autres diriger le 
travail. (...) Nous ne devons pas 
donner aux nouveaux dirigeants 
l'impression qu'il y a une force dans 
leur dos. Nous autres, les vieux, 
devons être conscients de cette 


contestataires y 

frs Mao Zodong, dans Les plans de 
l'ère Mao 
succession du patriarche chinois. 


@ Le daiaï-lama dément tout 
contact direct avec Pékin. — Le 
dalaï-Jams n'a eu aucun «nouveau » 
contact drect avec la Chine, contrai- 
remant aux déclarations faites 
récemment par Pékin (le Monde du 
23 mars}, a déclaré jeudi 22 mars 
son porte-parole. Ce dernier ἃ 
reconnu l'existence de contacts entre 
l'entourage du dieu vivant at 
l'ambassade chinoise à ἱ, 
mais a démenti que le frère du dalaf- 
lama ait servi d'intermédiaire avec la 
Chine. Enfin, le porte-parole a nié 
toute responsabilité dans l'organise- 
tion des récents troubles à Lhassa, 


temporaire de son accréditation, de 
s'être rendu à Lhassa après 
[ne en vigueur de 


Deux journalistes britanniques 
accrédités à Pékin, qui étaient par- 
venus peu avant à Lhassa, n'ont reçu 
qu'un «awrtissement sérieux ». En 
arrivant sur le Toit du monde avant 
l'entrée en vigueur de la loi martiale, 
ils n'avaient violé qu'une règle admi- 


dix jours à l'avance. 
Les journalistes venant de l’exté- 
rieur de la «planète Chine» peuvent 
se rendre où 1 veulent dans le pays 
— beaucoup vont, en période de 
calme, à Lhassa, — avec des visas de 


tion est contraire à l'esprit de 
l'ouverture de la Chine entreprise il 
y a dix ans. 

FRANCIS DERON. 


M Bhutto conclut une trêve avec l'opposition 
et nomme sa mère ministre sans portefeuille 


passer les troupes en revue, et 
premier ministre rejoint sa place 
dans la tribune. Le président 
chef des armées. 


des pays occideniaux. 
Le déblocage de la situation au Cambodge passe par le démantélement du 


de Hun Sen. la formation d'un gouvernement d'union 
intemnationcis 


aquadriportite et l'envoi 


de l'ONU, conformément au pion de paix du prince Norodom 


14 organisations cambodgisnnes ont signé ce communiqué, à l'appel du FUNCINPEC et 


RÉUNION D'INFORMATION DES KHMERS NATIONALISTES 
: 18 26 mors 1989 ἃ 14 h, au 69 tar, rue de la Chapelle, Paris (18°) 
Pour fous renseignements : (1) 42-86-03-14/42-40-26-95/45-79-83-83. 


M. Wawaz Sharif, ministre en chef 
i du Pend- 


d'un déjeuner entre M= Bhutto et 
celui qui ne cache pas son aversion 
pour le démocratie, qui succède au 
τέξίταε ilitaire de 1 ancien pré- 
si U1 Ag. Le chef de l'oppo- 
sition et le premier ministre sont 
convenus de « coopérer » et d'éviter 
les « provocations ». 


M. Sharif a invité Mæ Bhatto à 
se rendre aussi souvent qu'elle Le 
désire à Lahore, capitale du Pendjeb 
et fief de l'Alliance dém i 
islamique (DA), qui 
les partisans de feu Zia. Et 
Me Bhutto a compris qu'il lui fal- 
laït composer. 

M Bhutto mère — veuve de 
l’ancien président assassiné Ali 
Bhutto et mère du premier ministre 
— a été nommée ministre d'Etat 
sans portefeuille, ce qui fait d'elle le 
numéro deux du L Saber 
Après avoir joué un majeur pen- 
dant la campagne électorale, la 
bégum Nusrat Bhutto s'était volon- 
tairement effacée de la scène politi- 
que, se contentant de présider les 
multiples comités à la mémoire de 
son mari Trois autres femmes ren- 


eux témoignent cependant d'une 
timide volonté d'ouverture : 


morts » à Surmbaws, petite Île située 
à 1 300 km à l'est de Diskarta, 8 
affirmé, mercredi 22 mars, 
Me Johannës Princen, directeur de 


l'institut (indonésien) de défense des 
droit de l'homme. Pour sa part, le 


‘gouvemement a affiné qu'il n'y 


avait «pas eu mort d'hommes 3, 
tout en faisant état de « quarante 
cinq arrestations 2 (AFP) 


Θ VIETNAM : réunion du 
comité central du PC. — Le sixième 
plenum du comité central du PC s'est 
ouvert, jeudi 23 mars, à Hanoï. ἢ doit 
dresser un bilan de deux années de 
réformes économiques, se prononcer 
Sur la tenue d'une conférence natio- 
nale du PC d'ici à la fin de l’année σὲ 
étudier l'évolution de la situation su 
Cambodge. — (AFP.) οἷν 


see Le Monde @ Vendredi 24 mars 1989 5 
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les Notions Philosophiques, dirigé par Sylvain Auroux:; 
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Phalosophique 


inaliénable et irréductible actualité 


inaliéna 
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irigé 


; le volume 4, les Textes Philo. 


é par Roger Arnaldez, André Doremus 


Martei 
: 2032 pages, 1500F 


3, les Oeuvres Philosophiques, d 


Janet 
Jacob. 


le volume 
Jean-F 
sophiques, 
André 
4 volumes reliés sous coffret, plus de 10000 pages, 
Volume 1 
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constitue-t-il un nouveau processus de εἴ quatre volumes. 
du discours philosophique ? Comment l’interac- 


tion métaphorique de l'Encyclopédie et du Di 


ogique 


88] 


est capable de formuler synthétiquement ? De quellemanière années deux 


que seule la philosophie, ἃ défaut αν 
le nécessaire recours à 1” 
détour ethnol 
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ΕἿΣ ΝΝ | Europe ᾿ 


La résurrection de PArménie 
PI i ‘mille Ad τεοῖ Τ dre G elman été = 
manifesté mercredi 2 mars Le de des députés par PUsion des clasastes. si {Suite de la première page) « J'ai attendu ce υπό Pour ΠΡ λό ααρριρκοντα nid FA pre ps 
Moscou soutenir l’ancien chef de PC de Ia Parallèlement, le ministre des affaires étran- Des milliers de personnes se /*{70uvé7 de frs À Du économiques diffi- 
capitale, ΜῈ ie; cai électà gères, M. Edouard Cherardnadze, membre du | trouvent toujours au milieu des DORÉ MU MrslcEs mais il n'y Giles Les architnctes moscovites # 
Co di EE nus ep Politbure, a proposé, dans une interview publiée | ruines dans les abris de fortune où POP *souvientil, qui travaillent ἃ Ercvan sur les 4. 
Candidat Ὁ ais mile τε Tout cela a recréé certains chimique 
idat contre les aftaques de certains médias ministère au futur Parlement, et de soumettre Les = sgh Martin Parchaïan a investi toute tre une importante usine chi 
officiels et de 'appareïl du parti - | ἃ référendum Les problèmes « fondamentaux » de cg mt ed son énergie dans la réquverture de sperepetions permanent 


M. Gueorgui Arbator, président depuis vingt politique étrangère. Exposant les progrès de «Ie | des de Spitak, dont le SI Cave où LD ὸν τόδ: nn πέος de dé πὰ 
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aus de Pinfluent Institut du Canada et des Etats- démocratisation de la prise de décision» en | centre-ville, qui doit être recon Le Dour la reconstruire δὲ construire d'immeubles d'habits- 

Unis de l'académie des sciences, a échoné aux matière de politique étrangère, ML. Chevardnadze mg pe eq era δῆσαι Γὰδ με, tion de plus de trois étages, le vice- 

élections du Comité de défense de La paix, Fune à cependant souligné que «f'inifiatire de tontes possible, le travail, notamment Beaucoup d'enfants avaient été premier ministre du gouvernement 

des trentedenx organisations chargées d'élre les actions dans ce domaine émane du bureau | SE PR Eragon, à repris. euvuyés, après lo tremblement de arménien, M Sabakisn, roconnaît 

sept cent cinquante (sur deux mille deux cent cin- Lip lang toner er Lie PES | que l'emploi des dernières tochni- 
= uma -----π- me _ 

quante) qui échappent au scrutin direct. M. Arba- credi les dirigeants estoniens qu'ils s’exposaient à ἘΞ Ho 


. # " 
a. " 
she 
LA 


- «ὦ 931 ΕἾ ἘΣ δ NA ὅν 'ῳ ΝΗ «ἡ Β. ΕἸ (ἢ 


chef des Nouvelles de Moscou, M. Egor Ἰακονῖον,  <«passirité» du comité central d’Estonie. — 
et trois écrivains partisans de la perestroïfka, dont  {AFP, Reuter.) 


« Îl est devenu involontairement le symbole de l'opposition » 


déclare M. Guerassimov 


<Nous jaisons | Ὶ des meilleurs moyens qu'a l'opi- de ceux qui font un emblème, 
de la démocratie », détient rase nion publique de s'exprimer ». « les journalistes, occidentaux 


radi Guerassimov, le porte-parole Il ne se permetirait certes pes en Union soviétique peuvent être 
du ministère soviétique des affaires ar Mponnmr ες rangés dans l'opposition ». 

, Qui était l'invité de didature Eltsine, d'autant que ᾿ 
rs τ png rm JURSS n'a pas La manie occiden- . A chacun, en effet, sa concep- 


ΚΆ τὸ τ: 25 ἡ "ΗᾺ δ. "2 πὲ 


ἋΣ τὸ ΗΝ “ὁ ΔΕ "2 ΜΙ ΒΜ 


τινα pen ait ue re docteurs ne sagit que du “porte | Ja bien fallo rétablir un mivimum terre, dans des centres d'accueil d'imagination 

ro er qu ὉΡῊΟΣ ce qu'ils doivent faire». Mais ἢ à LA hors Σ 

personnelle, il π᾿ εἰμὰε pas toutes livre néanmoins son analyse du C&s χης que « dans certains ces [il y besoins pu = 

les questions. Eltsine : Pancien chef du PC de 3}}} « plusieurs candidats pour un De SPA Ro CRE des 
Il dit par exemple sans détours ere Eh en passe, dit-il, seuf poste ». Cette réforme, rt Page 


à 

fl 
ἢ 
pl 


ὴ indemnisations chaque 

᾿ = st même airement, de devenir M. Guerassimov ne prétend pas ct - ui 
" déception » quant à l'attitude }, hole de l'opposition ». Boris qu'elle soit parfaite : « Sans d bis 0er 

Sakharov  Eltsine, explique encore M. Gue- a-t-elle té ve à la hâte, sans ont re ac ren 

aux élections, ΠῚ raconte qu'il se rassimov, a été accusé de dévia- qu'ait été ée à fond l'expé- d'assurance, selon le président des 

trouvait à Athènes, dimanche der. tion, et même s'il prétend que sa rence ἔα 1 

au moment où, Parti, Certains de ses propos <om οἷς le 
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5 ragement gagner. Par 
i 5 ἢ ; i = de se pencher | d'Etat ont rouvert dans des immeu- i des dizai : Ἢ 
Eltsine, et la conclusion qu'il de ἴα ligne du parti». Boris El- [5 Μὲ "tanquera pas τοῦ etits groupes, des dizaines ces responsabilités soient 
tire, c'est Qi - l'ion de sine serait ainsi moins coupable sur lo question. » Por ni en lu rc ‘hommes tueut le temps sans rées aux Républiques. 
manifestations pacifiques est l'un que victime, victime de son succès, M. Guerassimov, qui se trouvait EE T'en Mean même avoir liée de se prendre y ers projets, si l'on 


CL 8 . : régulières 
La lente réhabilitation de Trotski = αν 


de Moscou, la de cet sr μι les Ἶ Ἶ : 
générale de l'intelligentsia et de tions portent par exemple sur la ui n’a pas été endomma- L'inoccupation est un problème de main-d'œuvre qualifiée existant i+ 
l'opinion à l'égari de la seule des Roumanie, Tout juste se permet-il De ou connue me ἃ net- majeur des autorités. Favorisant déjà sur place. Interrogé sur la : 


"ὦ οὐ DE ἘΣ “ἡ ΝᾺ, "πὸ "͵ LEP ΜΗ M ΘῈ 


sourriss de la part de plusieurs mem- 
bres influents de l'Union à des pres- | laires de la ville, M. Gubrio et trente 
sions pour accélérer son divorce. | Θὲ Une autres personnes sont 


M. Papandréou, quant à lui, a confié | accusés d’avoir détourné des 


victimes de Staline à n'avoir de livrer un léger sentiment | toyer l'emplacement des terrasses toute sorte de rumeurs, elle pèse Possibilité de profiter de la situa- 
itée. Qu'on le | d'impationce à propos de l'intermi- | de café. eur l'état d'eupcit général. Le pare tion pour moderniser le potentiel 
nable mise en place de la nouvelle | Plus symbolique peut-être, la industriel a été détruit ἃ 70 %, εἰ industriel de la région, M. Saha- 
administration américaine. S'il | réouverture d'écoles. Une vingtaine le manque de souplesse du régime kian compte sur Femploi de tech- F 
᾿ autorités soviéti - mepira- convient qu'un changement de gou- | d’entre elles fonctionnent DOu- ed les chômeurs, nologies nouvelles pour améliorer 
᾿ soviétiques par le petit- ï vernement à Washington appelle | veau à Leninakan. Au centreville, Contraints à d’autres tâches la productivité, mais reste très 
ἴ πε δι, PU ES ue ir Ἵ jamai inévitablement une «pause» dans | on a dressé plusieurs dizaines de urgentes. On prévoit à Leninakan te 
" press déclarent les relations i iétiques, | grosses tentes de l'armée. Chacune (ἘΠ employer cinq mille pendant dans des secteurs nouveaux. 
Ô imes, chacun il redoute qu'on n'outrepasse le | abrite une classe avec son tableau ἰδ durée des travaux de reconstruc- ἐς re a er qe 
€ durée «objectivement » ire | noir, ses bancs d’écoliers soigneuse- tion, mais Ce ne sera pas avant la de la capacité de 1 à pro- 
1 de cette Américains ont | ment rangés, et un gros poêle à fin du printemps. fiter des contacts établis à l'occa- 
ἢ ἱ promis d’achever fin avril Le réexa- | charbon. L’ des plans de recons- Sion du séisme pour garder une 
᾿ révolutionnaire ; insi prati men en Cours des dossiers de politi- truction n'est pas attendue, selon le Porte Ouverte sur le monde exté- 
Ἵ dovitch Bronstein, di semaine sans qu'un journal que étrangère. « Mais je crains, dit L'école président de l'Union des archi ΕΊΣ. 
ù [ ΝΣ [nt] soit autorisée la "ΠνΟάυ6, d'une manière ou M. Guerassimov, qu'ils nous disent de français tectes arméniens, M. Grigorian, Les allées et venues entre les 
ι Eve ou rap : la personnalité du alors qu'ils ont encore besoin de avant la fin da mais de mars. On pays occidentaux et Erevan conti- 
: sr . consulter leurs alliés ». Même une école spécialisée dans n’en connaît jusqu'à présent que nuent d'être nombreuses. Le gou- 
iimaginsble ἢ y 8 six mois l'enseignement is a_rou- quelques grandes lignes. La ville vernement arménien examine 
᾿ F encore, même dans {es Nouvelles C. τ. vezt ses portes à Leninakan, grâce Spitak sera reconstruite dans Act Re re 
E : Se tie h μὴ L der ne Ph À ae D résion Le lobes Pots A. 
sr. Ξ tin Parchaïan. Le ancienne a 
: HONGRIE : avant la visite du pape en 1991 ἢ décembre derni ; | monde: ἀξ grande.partie des nouveaux notamment dans le domaine 1 
ἢ Γ Ἂ 2 ue indie ὠὰ s’est écrouié CT 5 us eg dapi recons- ra La au à est ; 
8 ’un Coup. Sa femme et ses HOUVeaUX savoir si cette coopération Η 
ν᾿ r Le cardinal Mindszenty accroissent enfans Aou mors sons Les dé τ né ho mg C : sur une ᾿ 
ἔ ., A # ou, 9 fs bres. école, vingt-deux ses actuelle, on vient symbolique- cette fois commerciale, au dévelop- 
1 : urrait être réhabilite leur pression et trois cents des went de jeter les premières fanda- r 
ῃ nier: ᾿ 
F Le président de la République, | Cent Cinquante élèves ont tués. tions. jonglent déjà à Erevan 
1 La visite an Vatican de M. Imre l'autonomie des commrunautés chré- | M. François Mitterrand, est inter- κλδων Γιάδε que ΓΑττγαξηὶς 
" gay, mini M er er ὐὐμκούκα γᾶ τεν: arr gg Ἢ 4 4 4 nm que FE see Léa 
: RP US GE marqués que des ctpollque Le ἱπεξξτίκαι Coprs. | Prune ne comprendra pas qu'il La distribution des secours dans parties de l'URSS. 
" Rx décisions ᾿θμικῶτορον, πῆρ ταὶ sentent 17% de la J'üt porté atteinte aux droits et à la 1 . Ê M. Sabakian semble plutôt réticent 
: \ doux parties se sont mises groise, et Les calvinistes, 5%). Elles | écuriié des si de la letre aux populations a pris fin à nborder Le sujet, mais 1 souligne 
voyage réclament la ἢ ς τ χὰ . 
: Ho τὰ septembre 109), ct des cultes, le Ce ten sus sim de de Len | | EEVAN noir, on ne peut reprocher sux [δ matière d'entreprises j 
; Ν M Forsgny ἃ : ordres religieux dissous (à l’excep- | er sous les pays soucieux du respect | | da s spécial ἜΜΕΝΟΝ ΟΝ ἂν πον des κυνός. Dates D D den den 
ὃ procès du cardinal Jozsef tion de quatre d'entre eux) par un | des droits de l’homme et de l'Acte | | “Ὁ ΠΡ 59 ΘηΝΟΥ͂Θ Spécal rire nr diaspore, deux 
di  Mindszenty. décret-loi de 1951, la liberté d'asso- | final d'Helsinki à imtervenir dans ce ΞΟΘ ANR ne Us Ÿ 
La carrière du cardinal ciation les mouvements de jeu- | sens ». M Arménie, - Qui viennent 
À . zenty, ct primat de Hon-  nesse ions (notamment le scou- De son côté, le département ho autorisées pour re 
1 μ grie en 1946, est l’une des pages les tisme) οἱ la suppression de tout | d'Etat américain a mis en garde, ouvrir un bureau 
" ῃ noires l'Eglise catholique contrôle de l'enseignement mercredi, la Roumanie contre kes ga Arménie, disposent actuellement 
Ἶ d s les pays communistes. Après Ὦ ne faudra pas trop des deux ans | “ sérieuses conséquences » que importants à investir, et 
£ avoir connu la prison nazie, il est î pourraient ultérienrement se 
8 devenu l'un des principaux adver- relsi utile avec d'autres investis- 
p Bud 4 | ï ui naine débe 
pest, ce qui 
é 1949, aux travaux HENRI DE BRESSON, 
d D l'insurrection hon- dispenssires et ΐ - --.- - 
Δ groise , remis en fonction ΗΝ | dans la région de Kirovakan. La Φ POLOGNE : Kbération | 
d ὶς δδυτομοοτοεαε Nagy, il s e GRÈCE : ue de bien ne lens Croix-Rouge allemande a chaine de l'un des or ὠται 
£ réfugia à l'ambassade américaine de , — La femme du d'autant la veleur πιῶ.  J'eutreé programmes similaires, , — L'un des quatre 
t Budapest l'intervention mili- chrétien de Rome, Quelques programmes d'habitat policiers condamnés 
taire soviétique. Il y demeurs avait été élu en août dernier, 8 pré- chande des dons envoyés ‘soire ont également été du ρὲ ὰ POur ts meurtre 
: jusqu’en 1971, date δ, SOUS de | senté mercredi 22 mars ss démission d'Occident était assez élevée θὰ ἢ senti "πρὸ D Durs eluszko, le prêtre mem- 
E ΥἹ, il accepta de | l'Union des femmes de Grèce, qu'elle au consoil municipal après avoir été : bre 1884, sera libéré « aberad 
€ se rendre à Viemme, où il avait fondée en 1976. Elle aurait été | inculpé d'utilisation à des fins privées niers jours d'avrils, à 10e 
t indiqué, mardi 
Ὶ 
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rééralués dans Ia nouvelle Constitu- contrats publas parole sec dos d' Ft ge ans 

en préparation, Pozsgay a sociétés restauration lective - pur gé ᾿ 

déclaré à Rome : « Toute attitude | pagne, Dimitra Liani, appartenant à l'organisation catholi- Sir one Lange Deux autres pair 
pol ΤΕῸΝ ὃ re ans, était fondés sur € un amour pro- | due Communion et . - τ une remise de 
serû exclue, La li οἱ détention. 
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Depuis le 1 janvier 1989, la Waïllo- 
nie — comme les autres régions 


— À ποηπῖκ me auto- 
belges — à acq plus grande 


sortir d’ame longue 
tenant définir la nature exacte de 905 
relations avec Ia Flandre, Bruxelles, 
mais era ps) vi ai 
région qui a parmi les pins pros- 
pères et les plus innovatrices du monde. 


men, ÆELGES et fiers de 

3 d'être », disent, ou 
disaient, les uns. 

« Wallons, unique- 

ment wallons », 


répliquent les 
autres. « J{lusion, affirme le troisi 
nous sommes une terre française hors de 
France. » « D'abord ipautaires », 
revendiquent les Liégeois. Et puis tous les 
autres : des « Carolos » aux « fagnards », 
des gaumais aux brabançons, des montois 
aux fouronnais.. Bien sûr que la Waïlo- 
nie existe, mais pour la rencontrer sans 
donte faudrait-il rencontrer trois millions 
de Wallons Heureuse Wallomie : cette 
vicille terre à. aujourd'hui, des pudeurs et 
des craintes d'adolescente. « La notion de 
Wallonie est aussi artificielle que la 
notion de Belgique », n'hésite pas aïinsi à 
RE pre ER Een Per qui 
fut un anima- 
Se γερὴ τον ἰτβνοας Vallon, « αὶ fallut 
ainsi are 1844 — τωρ ‘quatorze 
années après la création royaume — 
que le mot même de wallon, qui 
signifie « population romanisée », 
devienne un « substantif », explique cet 
histori 
Alors que Ia Flandre va très μὴν 
s’insurger Contre un système belge qui 
minorise, la Wallonie va s’accommoder 
de ce « fait belge ». La bourgeoisie, qui 
domine le pays, parle en effet français et 
impose d'aïlleurs cette langue aux Fla- 


Drum lose, es à 


MT ame πρὶν Rene opel qe Mn .--ὄ. mous 


lons qui s'expriment 
encore -daus leurs dia- 
lectes. : 
L'économie va aussi 
favoriser cette « Σ 
que du Sud », qui bénéfi- 
cie tout à La fois des res- 
sources de son sous-s0l et 
du et de sa 
population. L’industriali- 
sation de la Wallomie va 
avoir une Prenons 
conséquence : nais- 
sance d’un prolétariat 
qui ne va cesser de 
s'affirmer. Le i 
mouvement wallon fut 
d’abord le mouvement 
ouvrier. Il n’est d’ailleurs 
pas inutile de noter que, 
en 1905, lorsque se tient 
le premier congrès wal- 
lon, il est boudé, et le 
sera encore longtemps, 
par les personnalités poli- 
tiques catholiques. Il 
faudra attendre la fin de la seconde 
guerre mondiale pour que ce mouvement 
wallon trouve sa véritable expression. 
Les Evénements vont se précipiter à 
partir de 1945. Pour la plupart issus de la 
libéraux, des socialistes, mais toujours 
peu de catholiques — organisent un 
congrès qui ps un des votes les plus 
étranges d’une histoire qui n’est pas à un 
malentendu près. Appelés à se prononcer 
sur trois motions — rattachement de la 
Wallonie à la France, indépendance de la 
πο ον dans une Belgique 
f — les congressistes se pronon- 
cent d’abord pour le rattachement à la 
France. « Vote sentimental », dit-on. 
Maïs on passe ensuite au « voie raisonna- 
ble », et c'est l'autonomie fédérale qui 


t 


l'emporte. La question royale, en 1950, 
A eee Le 

dum organisé dans toute Belges 
que pour déterminer si le roi Léopold dait 
ou ne doit pas remonter sur Le trône divise 
radicalement le pays, puisque 57 % des 
Wallons répondent par la tive alors 
oui Le roi 


faudra attendre 1960 ponr que 18 Wallo- 
nie, de nouveau, fasse parler d'elle. Les 
grandes grèves, si elles ont débuté à 
Anvers, enflamment les bassins onvriers 
wallons, et le lesder syndicaliste André 
Renard se prononce pour le fédéralisme. 
L'autre événement majeur sera, en 
1968, le contraint ce fOrUé des 
francophones de l'université catholique 
de Louvain. Rupture importante, car elle 
conduira certains responsables catholi- 


ques, devenus orphelins 
et s’estimant trahis par 
les sociaux-chrétiens Îla- 
mands, à rejoindre à leur 
tour le mouvement fédé- 
raliste. 

L'essentiel sera sans 
doute qe partir de ce 
moment les grands partis 
traditionnels de Wallonie 
— libéraux, sociaux- 

jens et socialistes — 
vont se battre pour une 
modification des struc- 
tures unitaires du pays. 
Cheminement qui va 
longtemps buter sur le 
statat de Bruxelles et sur 
l'épineuse question des 
Fourons. La coalition 
social chrétienne- 
socialiste mise en place 
difficilement après les 
1988 va parvenir à jee 

va parvenir à jeter 
les bases du fédéralisme, 
qui est entré en vigueur 
le 1 janvier 1989. 

Voilà donc la Wallonie en partie maï- 
tresse de son destin. Reste maintenant 
Fessentiel : pour quoi faire ? IL faut 
d'abord souligner que ce mouvement vers 
le fédéralisme n’a jamais, en comparant 
notamment à ce qu’il est en Flandre, 
entraîné l'adhésion de toute une popula- 
tion. 

Les responsables wallons sont mainte- 
nant en face de plusieurs séries de choix. 
Π s'agit d'abord de mettre de La chair sur 
une administrative, et de savoir 
comment utiliser Concrètement les nou- 
velles structures. Se demander par exem- 
ple pourquoi les «gros cabbres» de la 
politique wallonne sièpent tous au gou- 
vernement Central, quitté à envoyer des 
seconds couteaux dans les institutions 
régionales. 
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majoritaires dans la ville) et les Wallons - 
aujourd’hui, en effet, s'il existe une 
région wallonne et une région À 
compétentes notamment dans les 
domaines économiques, les domaines 
culturels sont gérés par une «commu- 
nauté française » unique. - 

La Wallonie «nouvelle» devra aussi se 
prononcer sur la nature de ses relations 
avec la France, Le débat n’est pas nou- 
veau, les Wallons oscillant entre un atta- 
chement viscéral à l'Hexagone — le 
14 juillet est davantage fêté à Liège 
(mais c'est Liège ἢ) que le 21 juillet, jour 
de 15 fête nationale — et une rancœur 
contre le peu de cas que Paris fait de 
leurs causes. « 7] faut être Québécois 
pour être considéré », regrettent de nom- 
breux Wallons. Paul-Henri Gendebien, 
l'ancien fougueux président du Rassem- 
blement wallon, est «presque» considéré 
comme un ambassadeur de la Wallonie à 
Paris. 1] reste que, iquement 
comme culturellement, les liens entre la 
Wallonie et la France ne cessent de 
s’accroître. 

Combien d'entreprises situées en Wal- 
lonie sont-elles maintenant contrôlées par 
des capitaux français ? Combien de pein- 
tres, Chanteurs, poètes, cinéastes nés en 
Wallonie sont-ils maintenant « assi. 
milés» à de vrais «petits Français » ? 
« Qu'importe, après tous, répond un étu- 
diant namuroïs. Nofre diversité, nos tro- 
pismes différents, notre légèreté mème, 
nous Dermeflenl toujours de nous défi- 
tr. » Heureuse Wallonie, vieille adoles- 
cente.. 


JOSÉ-ALAMN FRALON. 
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Nouveaux nn 


A Wallonie est la por- 
tion de territoire 


carrés, 
soit environ 32 % de la population 


. Terre de vicille industrialisa- 


de la région 


wallonne sont nombreuses et 
dans 


commerce 
rieur, la | Poiitique de ἐμὴ ἡρυν μου les 
travaux publics, les 
l'aménagement du territoire, le 
logement, l’environnement, la 


Pour remplir ces missions, la 


de l'Etat belge 
t 
ἐπα que de 900 milliards). Pro- 


ve mom be κὸν ἐκ πα 
lifiée de « révolution tranquille et 


un temps d'arrêt et une Certaine 
décrispation, Mais l'œuvre est 
encore inachevée. 


Pragmatisme 
Jusqu'à présent, ce sont les élus 


a Er (députés, sénateurs) 


régiomux: La ai d'a ps 
claire et peut conduire à des 


prises de 
d'autant plus qu'il n'existe plus 
partis cn ὭΣ ἜΞ- La 


Sur le plan wallon, un débat 
viendra inévitablement sur 
l'opportunité de garder une insti- 
tution communautaire compé- 


à terme, comme c'est déjà le cas 
en Flandre, s'effacer devant 
rantre. 

ANDRÉ acer 


Auteur de Comprendre la 
tédérale, Edinions de la Libre Belgie 


A SA GRIFFE. 


Editer des bandes dessinées, croyez-le, 
c'est l'un des plus beaux métiers du monde. 
Surtout lorsque, à des millions de lecteurs, 

on ἃ fait découvrir Gaston, Boule et Bill, 
[ες Taniques Bleues, Yoko Tsuno, 
Locky Luke, Buck Danny, les Schtroumpfs, 
et tant d'autres. 

Chez Dupuis, on sait depuis longtemps 

que ce qui fait la force et la réputation 

d'an grand éditeur, ce sont d'abord les auteurs. 


ENFIN. 


Avec AIRE LIBRE, Dupuis ouvre aujourd'hui 
un nouveau territoire d'expression aux auteurs 
de bandes dessinées les plus talentueux, 
qu'ils solent scénaristes où dessinateurs. 
AIRE LIBRE est une collection 
d‘ane exceptionnelle richesse, où chaque oeuvre 
est déjà un grand classique, 


COLLECTION AIRE LIBRE. CHÉZ DUPUIS. 


LE KALÉIDOSCOPE WALLON 


mois du 


des Fourons. 


L'ancien bourgmestre (maire) des Fourons 
avait en effet battu tous les records en Wallo- 


Œuvre de [8 fédéralisation de la Belgique, et, 
d'autre part, le compromis trouvé pour tenter 
de régler l'apparemment insoluble problème 


Ponte où 1800 εὴν liont era does 
un combat POUT Que 068 COMMUNES retour- jumeau est député 
nent dans le province de Liège. [1 devient un ΒΕ 
symbole. Haï per certains Flamands — qui 
l'appellent « Monsieur H. » pour ne pas avair 


UEL score va réaliser José ἃ citer son nom,— ἢ symbolise pour 
a Des El Em à bass 
flamand ». La crise s'accentue lorsque José 
Happart refuse non pas de parier le néerlan- 
j δηΐ DRE ΠΊΝΩ ΕΝ PRESS RS QE 
jors politiques cette langue. Manifestations muscléss 
belges et wallons à quelques militants flamands, Juridiques, les 
scrutin Fourons sont à fa « une » de l'actualité at font 


Respectons 
réglé », répète José Happart. Jusqu'alors il a 
toujours été soutenu par le Parti socialiste, qui 
: se sert de ce symbole pour gagner les élac- 

ment à la tions. José Happart emmène d'ailleurs la fste 
socialiste aux européennes et son frère 


Le casse-tête fouronnais 


l'accord de fédéralsation, trouve se solution 
compliquée pour les Fourons, mais ἢ envissgs 
pes le retour des communes en Wallonie. Le 
Parti socialiste est à deux doigts de 96 diviser. 
Certains trouvent que le PS a trahi José Hap- 
part mais Guy Spitsels, le numéro un, sort 


Mais voilà : le dernier compromis entre 
socialistes et socieux-chrétiens, qui ἃ permis 


de ce paysan, cpiniâtre et rusé, qui & réussi à 
ébranier tout un pays. 


J-A.F. 


suprématie socialiste 


sinon impérialiste, de 16 Wallonie, En fait 


Avec 43,9% des suffrages exprimés, le 
Parti socialiste (PS iernià 


ee qu Ba 


De pos πηρέντενε etage rm A Bref, le Parti 
Sal À eux deux, le PSC (23,2 Ὁ des 


Guy Spitaels : enfin seul ! 


Quel est votre idéal de bonheur 
terrestre ? 


en 1987, = ques- 


dant «/a majorité absolue ». 

Quelques mois plus tard, son vœu 
était presque -exancé puisque son 
parti remportait haut la main les 
élections législatives. Et, fédérali- 
sation du pays aidant, Guy Spi- 
tnels devenait le véritable patron 
de ἴδ Wallonie. Qu'importe qu’il 
ne siège ni au gouvernement 
national ni les instances 


mie socialiste, populiste 
cale ? Το ας Soitecle, Gé à 
quatre épingles, à la fin d'un mee- 
ting électoral à La Louvière ou à 
Charleroi — bastions du mouve- 
ment ouvrier belge. ΠῚ faut le voir 


Jean Gol : 


so rend au Palais royal de 
Bruxelles pour présenter sa 
au roi Baudouin. Jean 


ami n 
ibéral i 


aujourd'hui président de l’Union 
des partis socialistes de 1a CEE — 
a réussi tout à La fois à moderniser 
radicalement son parti, à en faire, 
toutes choses étant égales, an des 
plus puissants de la CEE et à pro- 
mouvoir une transformation 
importante des structures du 
« J'ai rendu mon parti 
plus réaliste et j'ai assumé le 
nationalisme wallon; 
est-ce Auguste Comle qui avait 
raison, plutôt que Karl Marx », 
reconnaît Spitaels. 


Celui-ci est maintenant en face 
de ses vraies responsabilités : 
quelles stratégies économique, 
culturelle, politique définir pour 
la Wallonie ? L’homme de parti 
doit maintenant prouver qu'il est 
Re D OR 6 ἘΠΕ, 


"+ A 
la Belgique de 1985 à 
1987. Si la police du royaume a 
réussi à décapiter Le réseau terro- 
riste d'extrême gauche, il a échoué 
dans toutes ses tentatives pour 
résoudre l'Emigme des tucurs fous 
du Brabant wallon. « Le roi 
Jean», comme on lappelait à 
Fépoqme, se bat aujourd’hui contre 
un nouvel ennemi : la réforme de 
l'Etat belge, qu'il accus d'être 
défavorable à la Wallonie, tout en 
affaiblissent l'Etat belge. 


Le père de Melchior Wathbelet 
s'appelait Melchior. Son 
père aussi et ainsi de suite, 
jusqu'à la septième génération. Le 
fils aîné de Melchior Wathelet 
s'appelle Meichior, et ainsi de 
suite jusque... L” ‘actuel vice- 
ministre et ministre de La 
justice du gouvernement Martens, 
une des stars du Parti social- 
chrétien, n'aime rien tant que la 
tradition. Cet homme de quarante 
ans, qui en paraît encore trente, 
l'impression 


Nas AU da Sn 
ἘΠΘῈΘ ste nu pes et son 


nee 


Pr ns 
κ᾿ : DRE FR 


Philippe Maystadt: 
le faux doux 


lippe Maysiadt, lui, est un 
doux », écrivait Charles ns 


socio-chrétiens, 
est incontestable. lippe Maystadt ; le chef de l'opposition Libé- 
iti dominante,  rale, Jean Gol. 


a réussi, en 1987, un véritable 
exploit : organiser un Tour des 
Flandres à quelques dizaines de 
kilomètres de chez lui et s'adres- 
ser, dans un néerlandais châtié, à 
ses Cotmpatriotes du nord du pays. 
I fallait y penser ! Il n'empêche : 
l'effet de cette mtiative a profon- 
dément marqué, tant la Wallonie 
que la Flandre, A tel point que, 
S'Ù y avait un jour un premier 
ministre francophone — le poste 
est accaparé par Îles sociaux- 
chrétiens flamands, — tont porte à 
croire que Melchior Wathelet 
serait en bonne position pour 
Ἐπ τσ 


promener 
quille entre Petit-Rechain et 
Bruxelles, 


clior Wathelet, 
ensuite à rare Con 


HHD Uglhy &Maiher 6908 


NOUS AVONS DES HOMMES ET DES 
FEMMES QUI Y CROIENT. ἃ FOND. 


C'est en 1969 que Cibié-Projecteurs, entreprise française de 
phares automobiles, décide d’implanter à Ghislenghien une filiale 
destinée à s’attaquer aux marchés d'Europe du Nord. Elle est au- 
jourd’ hui rattachée au groupe multinational Valéo (sous contrôle 
Cerus-De Benedetti). Son directeur, Georges Boisdenghien, par 
ailleurs président de Fabrimétal-Hainaut Occidental, dresse un 
bulletin de santé économique. 


“Quand on parle de la Wallonie comme d’un désert écono- 

mique, on vise bien sûr son vieux tissu industriel. Pourquoi le nier ? 
Le produit ne colle plus au marché. 
Aujourd’hui, notre économie dépend de deux facteurs : la concur- 
rence du marché et le fait que nous soyons soumis à un prix 
globalement fixé par lui. Cette prise de conscience a été vécue 
en profondeur - et parfois douloureusement par la Wallonie. 
Mais nous voyons maintenant qu’un nouveau tissu industriel se 
met en place, constitué de petites entreprises performantes qui 
engagent 10 à 15 personnes. : 


Georges Boisdenghien, Directeur de Valéo Vision Belgique 
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Menee . 
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Quant aux plus grandes, comme la nôtre - Valéo Vision 
Belgique emploie 500 personnes - elles se recentrent. Ainsi, la mul- 
tinationale à laquelle nous appartenons depuis 1986 s’est restruc- 
turée selon une règle très simple : chaque entreprise fait son mé- 
tier. Il faut se spécialiser, et se présenter sur le marché avec un produit 
nécessairement meilleur que les autres. Alors, Valéo s’est concen- 
tré sur les fonctions automobiles, et notre entreprise produisant 
des projecteurs fait partie de la branche éclarage-signalisation. 
Et ça marche beaucoup mieux comme ça! 

La Wallonie, terre d’investissement ? Je réponds oui, car notis 
avons les hommes et les femmes qu’il fut. Notre enseignement 
technique et Jes centres de formation organisés par les entreprises 
sont tout à fait valables. Et puis l'esprit qui règne ici, en particu- 
lier chez nous, est excellent. Interrogez la première personne que 
vous croiserez dans l’usine, Vous verrez: Valéo Vision Belgique, 
cest son entreprise!“ 

La Région Wallonne soutient les projets qui présentent un intérêt économi. 
que réel pour la Région. 


Pour en savoir ph, érivwez à Bemand Anselme, Président de l'Exécutif 


Régional Wallon, chargé de l'Economie et des PME, Rue de Fer 42, 5000 Namur 


IL Y A UNE WALLONIE QUI GAGNE. 
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E qui arrive 
ici donne 
l'image de 
€ ce qui peut 

survenir 

dans 
l'ensemble de la Wallonie », 
constate Michel Coenracts, Le 
PDG d’Automatic Systems, une 
PME performante qui fabrique à 
Wavre des portillons de sécurité 
Pour péages autoroutiers, des 


Neuve (UCL) et l'université Hbre 
de Bruxelles (ULB), les vinget- 
sept communes francophones de 
l'arrondissement de Nivelles ont 
renoué avec la modernité et repré- 
sentent aujourd’hui la partie la 
plus prospère de la Wallonie. 
Est-ce en raïson de la proximité 
de Bruxelles, qui en fait une 
région à l'identité ambiguë ἢ Est- 
ce à cause de la structure politico- 
administrative snachronique que 
sobiaant ces trois ὁ δὲ τοῖὴν DE 
tants ? On ignore souvent le Bra- 
bant wallon (1). « Une banane 
qui love le sud de Bruxelles », 


que se sont épanouis les nouveaux 


encore une forte connotation agri- 


us important 
muniste du pays C'était là la 
marque d'un emploi vieilli», 
Coenraets. 
L'arrondissement a été tôt et très 


presque trop facilement, la 
recherche était négligée, l'outit- 
lage vieilli, les syndicats tout- 
puissants », explique Michel 
Coenraets. 


Entreprises 
et universités 


Les effets de la crise ont διξ 
lourds : et obligation 
pour les plus favorisés d’aller 
Chercher des emplois à Bruxelles 
(quarante mille «navetteurs » 
par jour as plus fort de la crise). 

« Les cicatrices ne sont pas fer- 

Claude Delcroix. 


pas facile 


LE KALÉIDOSCOPE WALLON 


Renouveau du Brabant 


et président de la fédération socia- 


lation, ici, est, en termes statisti- 
ques, plus riche qu'ailleurs. Mais 
raisonner ainsi, c'est voiler spé 
partie de la réalité. La 

une signification limitée car ων 
Reis Dei rend δε, 


Le creux de la vague se situe au 
début des années 80. « 1 
lors, les élus, les chefs d'entre- 
prise, les universitaires, ont res- 
senti la nécessité de faire mouve- 


tallés sur le parc scientifique de 
Louvain-la-Neuve. Le groupe 
pharmaceutique américain 


Le Brabant wallon, une des 
régions les plus méconnues 
de Wallonie, sera-t-il 
Je moteur du renouveau ἢ 


ment. Ce fut d'abord hésitant. 
L'avenir, c'est les PME, disait-on, 
mais rien ne changeait dans les 
comportements. Puis on a vu se 
développer une politique plus 
déterminée. Maïntenant, les PME 


vrai à Wavre, à Ottignies, 
Louvain-la-Neuve, mais aussi à 
Wauthier-Brenne, à Nivelles. 
« Dans le =oning de Wavre, où 
nous nous sommes insiallés, la 
commune a vendu ou loué 1 hec- 
tare en 1985 et en 1986, 8 hec- 


D γέ 


ches industrielles de l’ULB à 
Nivelles connaît un plein succès. 
Louvain-la-Neuve s'apprête à 
ouvrir un téléport et un centre de 
services. C’est avec un 50m atten- 
tif que les deux universités adap- 
tent leur enseignement aux 
besoins de ces activités nouvelles. 
Les raisons du succès ? Il y a 
ion : « Nous 


Wallon est traversé du nord au 
sud par trois autoroutes qui nOUS 
lient à la RFA, aux Pays-Bas, au 


ples. La proximité de Bruxelles 
amène une population jeune, 
, Souvent ini 


prospère 
qui travaille dans la capitale. Les 


efforts d'intégration qui pc 
accomplis pour éviter que 

nee roblteialle ne es trans 
forme en région-dortoir ont plu- 


Fechorehe appliquée menée 
depuis quinze ans, en 
lieu par la Société de développe- 
ment de la région wallonne. Les 
résultats ont bénéficié d'abord au 
Brabam wallon. En 1988, la 
région wallonne a attribué cinq 
prix à l'innovation technique, 
dont trois sont allés au Bra- 
bant », commente Claude Del 


ΐ du consensus 
politique. Celui-ci est facilité par 
l'équilibre des forces en 
Les socialistes (32% des suf- 
frages) mènent à peine devant Les 
libéraux (31%), devançant le 


Parti social-chrétien (20 %) et les 
« écolo» (10 &). La chance du 
Brabant wallon, c'est aussi, assu- 
rément, la présence et la bonne 
entente de personnalités politi- 
ques nationales : Louis Michel, 
du Parti libéral et maire 
de Jodogne : Gérard Deprez, pré- 
sident du Parti social-chrétien ; 
Valmy Féaux, président de l’exé- 
cutif de la communauté française. 


Le dynamisme retrouvé porte à 
regarder l'avenir avec espoir : la 
poursuite de l'aventure technolo- 
gique et scientifique, maïs aussi le 
développement de l'Est agricole, 
où la restructuration en cours (les 
petites fermes de 20 hectares lais- 
sent la place à des exploitations 
d'une centaine d’hectares) 
g'accompagners, veut-On CTOLre, 
du développement d’un pôle agro- 
alimentaire, qui pourra s'appuyer 
sur l’école agronomique de Gem- 
bloux, en province de Namur, 
mmais néanmoins tonte proche. 
André Flahaut évoque le tou- 
risme, le loisir, les efforts déjà 
couronnés de succès du centre 
culturel du Brabant wallon. 


Une région renouveau qui 
ignore quel avenir politico- 
administratif lui promet la 
réforme de l'Etat — c'est-à-dire la 
mise en place du fédéralisme en 
Belgique,— mais qui, en dépit de 
ses disparités, a ls conviction soli- 
dement établie que le Brabant 
wallon doit rester uni. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


(1) Le Brabent wallon dépend de 


du Brabant, où il cohabite avec 
Bruxelles, ls capitale, et le Brabant fls- 
miand. 
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Le bout du tunnel 


OUS venons 
de si loin! 
Pourquoi 
gâcher 
notre plai-. 
sir ? » Ter- 


riblement symptomatique, cette 
réaction d’un universitaire namu- 
rois! Symptomatique et positive 
car elle montre à tout le moins 
que les responsables wallons ont 
décidé d'en finir avec [8 sinistrose 
aiguë qui les minait depuis quel- 
ques années. Et, à tout prendre, 
Mieux vaut sans doute l'excès 
inverse, C'est-à-dire la méthode 
Coué : notre économie va mieux 


puisque nous disons qu'elle va 
bien. 


De plus, il aurait été difficile 
d'aller plus mal. 


Deux chiffres illustrent mieux 
que tout commentaire le tunnel 
dépressif dans lequel s'était enga- 
gée l’économie de la région. 
L'indice de la production indus- 
trielle — base 100 en 1970 — 
n'était, en 1987, que de 101,8 en 
Wallonie, alors qu'il atteignait 
156,8 en Flandre. L'emploi indus- 
triel, indice 100 en 1973, était 
descendu à 70,7 en 1981 et à 54,5 
en 1987. 


En fait, si la crise a frappé fort 
la Wallonie, c’est sans doute 


prospérité pas- 
sée. En 1958, n'’était-elle pas 
encore la première région écono- 
mique du royaume et une des plus 
florissantes d'Europe ? Sans par- 
ler du dix-neuvième siècle, où les les 
ingénieurs du pays exportent leur 
savoir-faire et leurs produits d’un 
bout à l'autre de la planète. Char- 
bonnages, constructions mécani- 
ques, textile forment la base d'une 
industrie prospère. 

Symbole de cette période 
faste : la Société générale de Bel- 
gique, aujourd'hui passée sous le 
contrôle de la Compagnie finan- 
cière de Suez, qui domine la 
dl οὐ ἐὰ δὰ κού : 
splendeur. ." 


La chute : 


La crise va commencer dès 
1958, même si ses effets ne se font 
seatir que plus tard. La position 


l'extraction de charbon marque 
aussi le pas. 


Souffrant souvent, et à La fois, 
des méthodes de gestion dépas- 
sées et de sous-capitalisation évi- 
dente, les grandes entreprises 
prennent des mesures 
provoquant des contrecoups dans 
le réseau setré des PME qu'elles 
animaient. « Chacun y a mis du 
sien pour pécipiter le déclin -- 
lon, ixonisait un 
gcois ; les grandes familles, gs 
repliant frileusement sur leurs 


attitude suicidaire ; les pouvoirs 
Publics, en réalisant des investis- 
sements plus politiques qu'écono- 
miques. » Un décrochage, amorcé 
au milieu des années 60 entre la 
Wallonie d'une part, la Flandre et 
l'Europe de l'autre, sera encore 


lités insoupçonnées. La ville de 
Spa n'était-elle pas le « café de 
l'Europe » au dix-neuvième siè- 
cle? Les grandes entreprises ne 


pie. 
voilà que Les handicaps de la 
région, qui jui ont fait subir de 
plein fouet les crises 

se transforment aujourd'hui en 


La reprise économique 
internationale offre de nouvelles 
perspectives à la Wallonie. 
Après la sinistrose, l’euphorie, 
Attention, danger. 


accentué par la crise de l'énergie, 
l'économie wallone souffrant 
davantage que d’autres de l’aug- 
mentation des prix du pétrole. 


Et pourtant, dès 1986, un « fré- 


parviennent toutefois, d'une part 
à rendre confiance à le région, 
mais aussi à renouer avec la 
grande tradition d’innovation des 
Wallons. 

Ainsi davs le secteur de la bio- 
technologie où la Wallonie, avec 


quarante-cinq entreprises actives, 
est une des plus présentes en 
A κατα τί 

des Charbonnages, qui transforme 
son site (la mine a été fermée en 
mars 1980) en attraction touristi- 
que et reçoit déjà La visite de 
quatre-vingt mille personnes cha- 
que année. Ainsi cet homme 
d’affaires qui crée un élevage 
intensif de truites ou cet industriel 

qui exporte de l’eau minérale dans 
Re Entie rabes 


des secteurs traditionnels qui se 
sont modernisés et qui connais- 
sent, à Pexemple de la sidérurgie, 


des éléments moteurs du new deal! 
wallon. 


Mais d’autres exemples doivent 
être cités : de l'usine de Caterpil- 


passant par ἴα Cellulose des 
Ardennes à Harnoncourt — 
encore un programme ambitieux 
d’investissements — ou la CP 


retrouver une seconde jeunesse. 


Ces initiatives traduisent incon- 
testablement un état d'esprit nou- 
veau. Les statistiques de l'IRES, 
l'Institut de recherches éconcmi- 
ques, de l'université de Louvain, 
montrent ainsi que la production 
industrielle wallonne devrait aug- 
menter de 6,2 % en 1988 (3,1 % 
pour [a Flandre), le chiffre 
d'affaires dans le secteur indus- 
triel de 11.9 % (9 & pour La Flan- 
dre), les investissements indus- 
triels de 19 “ὁ et non mdustriels de 
26,7 ἃ. 


Pour la première fois enfin 
depuis longtemps, le chômage 
s'est stabilisé Wallonie et on 
note même une « infiniment 
légère » reprise. 


Les dangers 
du fédéralisme 


Ce redressement est encore très 
fragile. Les plaies seront longues 
à cicatriser et La convalescence 
risque de se prolonger encore 
longtemps, au risque de retomber, 
au Cas où la conjoncture interna 
tionale serait moins favorable, 


Les divergences entre les diffé- 
rentes régions de Wallonie pour- 
raient aussi, si elles n'étaient pas 
un tant soit peu aplanies, entraver 
la poursuite de cet essor éConomij- 
que. Les experts de l'IRES 
dénombrent ainsi, grosso modo, 
cinq secteurs : 

— le Brabant wallon (lire ci- 
ἘΝ ΓΑ ΠΡ Ὲ ΠΡ ΣΡΟΝΡ 
tre), en pleine expansion et q 
profite et profitera de l'essor Fr 
Bruxelles ; 


— le bassin industriel Hégeois, 
avec des activités très perfor- 
mantes, notamment dans la 
construction électrique, et qui 
peut encore développer des rela- 
tions déjà multiples et fructueuses 
avec l'Allemagne et les Pays-Bas ; 


— la province du Luxembourg 
nes Namuroïis ; ces 
régions, très rurales, vivent dans 


. une grande autarcie ; elles 


ExXpor- 
tent une main-d'œuvre qualifiée 
vers les centres industriels et 
pourraient profiter de leurs res- 
sources naturelles, mais aussi de 
l'attraction de la ville de Luxem- 
bourg, une des plates-formes 
Financières de l'Europe : 

— le bassin de Charleroi ; auto- 


centré, selon les experts, il n’a pas 
d'équivalent en Europe, d'où ses 


difficuités à s'intégrer dans un 
processus de développement : 

- le Hainaut : cette région, qui 
a subi le plus durement La crise, 


plus élevé de Wallonie : 
la population salariée dans 
l'arrondissement de Mons. Les 
timides essais d'implantation 
d'activités nouvelles ne sont pas 
suffisants pour enrayer le déclin 


Lille pour les uns, l'Allemagne 
pour les autres, le Luxembourg 
pour les troisièmes : l'ouverture de 
l’économie wallonne sur ses voi- 
sins européens est sans doute un 
des atouts de la région. Il peut 
devenir un kandicap, avec le ris- 


A cet égard, le poids des inves- 
tissements français dans La région, 
comme d’ailleurs dans toute la 
Belgique, peut finir par poser pro- 
blème, le contrôle de la Société 
générale de Belgique par la Com- 
pagnie financière de Suez n'étant 
que l'aspect le plus connu d'une 


Autre handicap de la : 
l'hypertrophie du secteur Alc, 
qui emploie trois cent mille per- 
sonnes, Contre quatre Cent 
soixante-dix mille pour le secteur 
privé. La seule grande compagnie 
d'assurances wallone, la SMAP, 
n'est-elle pas réservée, en ie, 
aux seuls agents de l'Etat ? 
L’absence de grands groupes 
financiers et industriels wallons. 
qui pourraient jouer un rôle de fer 
de lance, notamment à l’exporta- 
tion, est aussi soulignée par les 
experts. Seul Albert Frère (15 & 
des actifs industriels du groupe 
Bruxelles-Lambert sont situés en 
Wallonie) pourrait être amené à 
assumer ces responsabilités. 


Reste un point d'interrogation : 
quel rôle jouera la fédéralisation 
de la Belgique dans le développe- 
ment économique wallon ? Sr le le 
choc i créé par la 
régionalisation peut être bénéfi- 
que, il est clair qu'à terme — tous 
les responsables le reconnaissent 
dès qu’ils remisent les 
électoraux — cette réforme coû- 
tera cher à la Wallonie, qui devra 
supporter une charge financière 
plus importante qu'auparavant. 


J.-AF. 


France : Sotédis, 


Pierre Mardaga, éditeur 
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La fièvre surréaliste 


PATRIDES de la 


une petite supériorité sur les 
artistes wallons : un comique 
appréciable). » 


ne ον le raies 
par essence, une mise 
commun de la pensée, des groupes 
se constituèrent ici ou là. A 
Buxelles, dès 1925, Camille Goe- 
mans, Marcel Lecomte et Paul 
Nougé créent la revue revue Correspon- 
dance. En janvier 1929, Paul 
Nougé prononce sa fameuse 
«conférence de Charleroi 


», dans 

laquelle il évoque les possi 
selon lui inouïes, dr l'esprit 
humain. 
D mm er 

dans la province du Haïnaut 
seront une manière de révélateur 
pour quelques jeunes intellectnels 
wallons qui, déjà, se voulaient 
rupture de ban avec ia société. 
Parmi eux, Achille Chavée 
(1906-1969), proche alors du 
trotskisme, qui collaborait à 
l'Opinion wallonne et à la 
Bataille wallonne. 


Sordide 
à souhait 


Alors que des groupuscules 
veulent déclencher un monvement 
révolutionnaire : « Tous en masse 
dans la Marche de la faim du 
Hainaut », le groupe surréaliste 
Rupture est fondé le 29 mars 
1934 à HaineSaint-Paui (La 
Louvière) par Albert Ludé, 
André Lorent, Marcel Parfondry 
et Achille Chavée, qui, quelques 
années plus tard, commentera 
ainsi l'événement : « Le surréa- 


1932. La synthèse s'est établie 
d'elle-même entre la poésie et 
mes convictions politiques. » 

Pur et dur, sans compromis où 
compromission, tel se veut le 
groupe Rupture. Fernand 
Dumont (1903-1945), rejoint le 
groupe de La Louvière en août 


1935 et sort celm-ci de son splen- 
dide isolement, Dès avril de la 


Des œuvres de Arp, Brauner, 
Chirico, Dali, Ernst, Klee, 
Magritte, Miro, Man Ray, Tan- 


Breton et provoquent l'éclatement 
de Rupture. Les deux amis fon- 
dent alors, le 15 juillet 1939, le 

surréaliste du Hainaut, 
auquel adhèrent les peintres 
Armand Louis Van De 
Spiegele, Pol Bury et le photogra- 


La guerre et l'occupation nazie 
disperseront les membres du 
Groupe surréaliste du Hainaut. 


Et pourquoi donc le surréalisme 
est-il né ici ? « Une sorte 
d’endroit où s’attarde la malédiction », 
disait Achille Chavée. 


voulions détruire, une sorte 

d'endroit où s'artarde la malédic- 

tion, où Le comte de Lautréamont 

efu été Ge oil d'écrire l'un de 
ses chants. 


1935 est décidément une année 


Borins, de Malva, et Une foi pour 
toutes, de Chavée, en 1938. 
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Arrêté par la Gestapo, le 15 avril 
1942, Fernand Dumont disparat- 
tra dans un camp de concentra- 
tion en Allemagne. Durant ses 
quatre dernières années de 


avec Bury. Van de Spiegele, 
Lefrancqg, Simon, Havrenne, 
ud Michotte. 


boration avec Marcel Mariën, 
deux autres tracts: « L'emmer- 
deur » et « L'enculeur »: 


Insolence et dérision 


Nuit. A l’occasion de l'exposition 


«+ Le surréalisme en 1947 », org2- 
nisée par Breton et Duchamp à la 
Galerie Maeght à Paris, le groupe 
reprend contact avec André Bre- 
ton . 


Si Haute Nuit se heurte tou- 
jours à une certaine hostilité de La 
part de René Magritte et de ses 
amis, il entretient des relations 
cordiales avec le groupe des Sur- 
réalistes révolutionnaires, 
qu'anime Christian 
En novembre 1948, lorsque naît 
Cobra, Dotremont précise ses 
intentions dans une lettre à 
Lefrancq : « {! me paraït inout 
que le groupe Haute Nuit ne par- 
ticipe nullement à cette activité. 
Adhérez à Cobra ! Je suis prêt à 
venir à Mons... Soyons uni- 
raires. » 


Hors l'édition de l'œuvre 
de Fernand Dumont, le 


groupe Haute Nuït organise des 
expositions. Le Daïily-Bul, revue 
d'avant-garde littéraire et artisti- 
que fondée en 1957 à Monrbliart 
par André Balthazar et Pol Bury, 


Achille Chavée, s’il participe à 
des revues bruxelloises telles que 
Surréalisme révolutionnaire et 


personnelle. Entre puce 

(1955), Catalogue du seul 
(1956) et De vie et mort natu- 
relles (1965) marquent une évo- 
lution vers une sagesse ironique et 
un humour noir dont il se veut la 


principale cible. 


Après la publication du numéro 
spécial de la revue Savoir et 
Beauté consacré au surréalisme 
en Wallonie, Achille Chavée aura 
la joie de recevoir une lettre 
d’André Breton en date du 15 jan- 
vier 1962. A distance mais au plus 
près du cœur, Breton, commen- 
tant cette anthologie, mélait 
morts et vivants, surréalistes 
lons et bruxellois : « La plupart 
de ceux qui sont là sont gens à 
qui j'ai eu grandement affaire 
dans la vie : eux et moi, nous 
étions, par choix électif, exclusif, 
du même bord, et nous le restons 
en dépit de nos querelles. Il 
n'était au pouvoir d'aucun de 
nous, pas plus que du temps des 
Grecs, d'empêcher la Discorde de 
s'insinuer dans le camp... De cette 
marche que vous m'avez donnée 
là presque à chaque page, je vous 
ce) cher Achille Chavée, et je 

ue... » 


PIERRE DRACHLINE. 


= IMMOBILIÈRE 
BERNHEIM-OUTREMER S.A. 


CONSTRUIRE 
SUR 5ΕΘ5 ΒΑΘΕΘ SOLE 


liale de‘Groupe Bruxelles Lambert 


ΤΠ ΟΠ ΘΘΡΊ ΟΝ et JÉcNSauon 


Immobiliere 


He 


stssements 


ns 
UE 


heim- QUHEner 5.8. 


Culture bradée 


A Famille Soler est un 

Picasso de grandes 
dimensions, représen- 

tant un père, ὑπὸ 

mère et leurs enfants 

νι order esp dans 

ὑπὸ clairière. Cette image idylli- 
que est au centre d'une querelle 


à Liège εν ἔν ar de k 
poursuite de toute forme politi- 
que culturelle Wallonie. Ce 
tableau est -le» fleuron du 
Musée d'art moderne de Liège. ἢ 
fut acquis par Ja ville à la fameuse 
veate d’entartete Kunst (art dègé- 
néré) que les nazis organisèrent à 
Lucerne avant la guerre et où des 
mandataires liégeois éclairés, 
parmi d'autres collectionneurs, 
achetèrent à des prix très raison- 
sables des œuvres modernes dont 
Hitler estimait qu'elles déparaient 
les cimaises de ses musées. En 
l'occurrence, pour le Picasso 
question, le Wallraff Richartz de 
Cologne. 


« Electrochoc 
lüttéraire » 

IT y a quelques semaines, 
l'hypothèse fut émise que la ville 
vende ce tableau. L'échevin de la 
culture le laissa entendre. Le 
ministre de tutelle, Valmy Féaux, 
président de l'exécutif de la com- 
munauté française, envisagea la 
« faissbilité » de cette mesure 
extrême. Un tolé s’ensuivit, où 
l'indignation d’une partie des 
milieux culturels se meéla à de 
vieilles rivalités politiciennes et à 
un immoObilisme foncier, et l'idée 
fut abandonnée. Mais rien n’a 
résolu pour autant le vrai 
blème, la détresse qui avait 
conduit à devoir prendre en consi- 
dération cette solution de la der- 
nière chance : la faillite culturelle 


yeux de certains, de la déconfi- 
ture générale de la Cité ardente. 
Déconfiture des ressources 


le domaine des sciences 
humaines, œuvrent un Yves Win- 

kin, meilleur spécialiste franco- 
= de Bateson et de Goffman, 
introducteur (aux éditions du 


non, qui légua toutes ses archives 
ἃ la bibliothèque universitaire : 
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Gillam.. 


usé vic musicale qui est la plus 
intense du pays, avec l'excellent 
Orchestre P dirige Picno de 


grad et ἃ Vérone: un foisonne- 
ment théâtral étonnant, qui 
conduisit notamment Isabelle 
Pousseur et sa lecture de Kafka 
dans Je Géomèêtre er le Messager, 
coproduite par le Théâtre de la 
Place, Tasau* en Avignon l'été 
passé. 


Louis Tobback. Et si elle 
«lâche» sa culture, c'est qu'elle 

que celle-ci peut toujours 
aller crier famine auprès du 
ministère de la communauté fran- 
çaise, qui « ΠΩ qu'à » augmenter 
ses dotations, qui sont de toute 
façon déjà majoritaires dans La 
plupart des institutions culturelles 
wallonnes. 


Le hic, c’est que, depuis le 
1e janvier, l'éducation nationale a 
été communanutarisée, εἰ que son 
immense budget incombe 
aujourd'hui à ce département 
pour lequel, jusqu'à hier, la 
culture représentait le gros des 
dépenses. 11 n’est donc pas 


vente du plus célèbre tableau dont 
la ville dispose. 
Philippe Monfils, le libéral qui 
le socialiste Valmy Féaux 
à la tête de l'exécutif, a comparé à 
un « électrochoc littéraire » une 
lettre où son successeur exposait 
la solution de ce que certains 
appelèrent le « bradage du 
Picasso ». À la suite de quoi il a 
énuméré une série de solutions de 
rechange dont on se demande 
bien sûr pourquoi il ne les 8 pas 
mises en œuvre lorsqu'il aux 
affaires (regroupement des insti- 


la réunion du conseil culturel où il 
exposa son plan « alternatif », les 
étaien vides. 


Equipements électroniques 


Télécommunications 
Câäblodistribution 


Télégestion, télésurveillance, transmission de données 
par paquets, cryptage de données, alimentations de 
secours de centraux téléphoniques, ingénierie de 
réseaux interactifs (coaxial et fibre optique) de cäbio- 
distribution, systèmes de réception de signaux en 


provenance de satellites. 


LES TELECOMMUNICATIONS 
RAPPROCHENT LES HOMMES. 
NOUS Y CONTRIBUONS. 


Tél. : 32- (0) 41 - 27 22 44 


27 32 00 


Télex : 32-42-183 gillam Ὁ 
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: 280 
71106 CHALON SUR SAONE 
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Filiales au Poriugal et dans les Pays du Maghreb, 


Tél : 85 46 35 23 
Télex : Satel 800 252 F 
Télécopieur : 85 45 23 22 
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OUS pas- 

sons des 

moments 
difficiles, 

| .mais la 
ville va 


mieux respirer dans deux ou 
trois ans. » 
M. Edouard Close, le bourgmes- 
tre de Liège, n'en finit pas d'espé- 
rer, depuis douze ans qu'il préside 
aux destinées de la Cité ardente. 
Son relatif pes tient avant 
ag au ballon d'oxygène que vient 
de lui accorder le gouvernement 
beige prenant Ages son Compte, 
comme pour les autres communes 
du pays, une large part de la dette 
liégeoise : 40 milliards de francs 
(1 franc belge = 0,16 franc fran- 
çais) sur un total de 75 milliards 
de francs ont été ainsi effacés de 
l'ardoise communale. « Sans cet 
effort de Bruxelles, explique 
M. William Ancion, premier 
échevin (adjoint) chargé des 
finances et de l’urbanisme, 1993, 
l'année du grand marché euro- 
péen, aurait διό pour nous celle 
de la faillite. » 


Comment expliquer cet endet- 
tement catastrophique ? La prin- 
cipale raison avancée par tous est 
l'application de La loi de 1976 sur 
l'intégration des communes péri- 
phériques, de sorte que la princr 
pauté a dû assurer très vite des 
services COMMUIAUX pOur une 
population de 250 000 habitants 
contre 140 000 auparavant. Les 
effectifs municipaux ont suivi, 
avec 8 000 postes de travail — soit 
le double des emplois existants 
avant l'opération de fusion. La 


ville était le premier employeur 


1980. 


Les responsables Jocaux ne 
cachent pas que + la folie immo- 
bilière et des grands travaux » 
des années 60 expliquent aussi la 
crise financière. Ainsi la volonté 
de mener les. automobiles par 
autoroute jusqu’au centre de la 
ville 2 conduit beaucoup de Lié- 


geois à s'installer en dehors de la 
cité : l’évolution démographique, 
Faccroissement des nuisances, 
sont deux des causes qui font 
qu'aujourd'hui Liège compte seu- 
lement 200 000 habitants. L'air 
du temps a joué en faveur de 
implantation d'un campus en 
rase campagne. Start-Tilman ne 
fait pas recette : peu des dix mille 
étudiants y vivent, la plupart pré- 
férant koïer (louer une chambre 

ou un studio) en ville. Le trou de 
la place Saint-Lambert, au cœur 
de la cité, est bien visible pour 
rappeler les erreurs du passé. 
« Vous aussi, vous répondent les 
Liégeois, vous avez eu pendant 
longtemps le trou des Halles. » 
Les mêmes tergiversations ont 
conduit à une succession de pro- 
jets : grandioses au départ, les réa- 
lisations envisagées ont été rame- 
nées à des dimensions plus 
modestes. j 


1 Les difficultés de la cité et de 
son agglomération (600 000 habi- 


-tants) ne sont pas pour autant sur- 


montées. Le taux de chômage de 
Liège (14 %) est plus élevé que la 
moyenne nationale (12 %). Mal- 
gré le redressement, la bonne 
conjoncture aidant, des deux fleu- 
rons de l’économie liégeoise — 
Cockerill 


eatre le nombre d'emplois et la 
population n’est que de 30 Ὁ dans 
‘arrondissement. 


« La tête 
près des cheveux » 


Le contentieux avec les 
employés municipaux est loin 
d'être réglé. La ville emploie 
encore 5 500 agents, mais ce chif- 
fre doit revenir à 4 000 pour assu- 
rer l'assainissement des fmances 
locales. Déjà les récentes suppres- 
sions du service liégeois des aides 


LE KALÉIDOSCOPE WALLON 


Liège retrouve son souffle 


familiales entraînant le licencie- 
ment de quarante assistantes 
sociales fait grand bruit dans la 
cité. Cette tension latente 
inquiète M. Close : « Je trouve 
que les organisations syndicales 
devraient mieux comprendre nos 
contraintes et se montrer plus 
positives dans la recherche de 
solutions. » 

Du côté de la SGTB, largement 
majoritaire à Li on évite de 
jeter de l’huile sur ie feu. 

Urbain responsable 
locai du syndicat d'inspiration 


Comité de soutien de l'Opéra 
royai de Wallonie (ORW). 

M. Raymond Rossius, le directeur 
de PORW. est en deuil : le conseil 
comnfunal veut lui retirer sa sub- 
vention de 18 millions de francs 
belges : « C'est une erreur politi- 
que, dit-il, {a culture doit avoir la 
nn: politique des pouvoirs 


M. Rossius lui aussi fait les 
comptes : sur un budget de 
111: 400 millions cov- 

vrent les ts salariales, Les 
100 millions restants sont destinés 


La cité ardente, en dépit d'énormes 
difficultés, reste un des pôles 
économiques, culturels et sportifs de la 
Wallonie, Et puis, quel goût de la fête ! 


socialiste, admet que « la partie 
était difficile dans une situation 
collectivement dégradée ». « it 
n'empêche, ajoute-t-il, que le jeu 
de ping-pong n'a que trop duré et 
qu'il est urgent d'apporter de 
vraies réponses aux vraies ques- 
tions ; et surtout il faut en firir 
avec les grandes déclarations 
enflammées. » 


Pourquoi ces excès oratoires ? 
« Vous savez, le Liégeois a la tête 
près des cheveux. » L'explication 
suit : « Nous sommes de braves 
types, mais fougueux et impul- 
sifs ; parfois nous réagissons avec 
violence. » Une manière comme 
une autre de rappeler que la Cité 
ardente est une « ville de feu » qui 
a acquis sa souveraineté voilà plus 
de mille ans : au fil de l'Histoire, 
les principautaires ont souvent 
montré leur esprit frondeur. 


Les difficultés de Liège ont des 
conséquences inattendues. On ne 
peut pas ne pas vair l'affiche por- 
tant le libellé : « La musique, ça 
nous regarde tous », éditée par le 


LE PLUS 


EUROPÉEN 


DES 


SIDÉRURGISTES 


Premier distributeur d'acier en Belgique (Disteel), en France 
(PUM) et aux Pays-Bas (Dikema & Chabot). 


Premier producteur européen d'éléments en acier pour le 

bâtiment (toitures, bardages, planchers, cloisons, portes, 

tuiles) grâce aux sociétés Haironville, Portexter, Couvracier, 

Monopanel (F), Métalprofil et Polytuil (B), TAC Metal 
— Forming (GB), Europerfil (E), Ekonomiplät (S). 


M Spécialiste du revêtement métallique et organique de Facier 

᾿ (fer blanc, acier chromé, galvanisé, électrozingué, aluminié, 

aiuzinc, Skinplate) avec Ferblatil et les filiales Phenix Works, 
ΤΌΝ (B), Galvalange (L), Beautor et Galvameuse (F). 


(5 Un groupe désormais bénéficiaire qui, par son chiffre 
d'affaires, est le premier industriel de Wallonie, le 4 de 
Belgique** et le 280" au monde“. 
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κ᾿ 


aux créations. Dans ces condi- 
tions, 18 millions, c'est beaucoup. 
Mais très vite, le gestionnaire 
cède la place à l'artiste : « Nous 
présenions huit opéras. six opé- 
reties et un bailet par an à Liège. 
ἢ nous ASsurOnSs une Saison 
d'opéras à Charleroi et d'opé- 
rettes à Verviers. » « Nous devons 
aussi entretenir notre réputation 
internationale », affirme-tl, en 
précisant que 35% des specta- 
teurs de l'Opéra de Liège 
(10 000 entrées en moyenne) sont 
allemands et néerlandais. 


M. Rossius s'émeut quand 1 
évoque la participation de l'ORW 
au Festival de Versailles à l'occa- 
sion des fêtes du Bicentenaire de 
la Révolution française : « Notre 
contribution doit être une réussite 
pour Liège. » Et le directeur, pas- 
sionné comme il se doit, d’expli- 
quer comment il voit La mise en 
scène d'André Chénier. 


Une dernière question, sur les 
résultats de l'opération lancée par 
le comité de soutien : 


pe 1989. A pe 
la célèbre ville d 


peti 
Sta de Spa. Mais, 
PA Ar cet 


était en Prusse, tout comme 
Eupen et Saint-Vith : un territoire 
d'un peu plus de 1 000 

carrés, le 


caprices des princes. 

Avant 1789, À GA sn relevait du 
duché de Limbourg, Saint-Vith 
de celui de Luxem Mal- 
médy formait, avec Stave une 

N er) là : Eupen, 

8 passe par 
Malméd Σ εἰ Siné Vith men 
l'Ourthe, 

A Vienne, en 1815, le congrès 


se partage les dépouilles de 
l'Empire : Eu — textile et 


ps et gra nr 
dique son apr ap pro À "à le la 
ἘΒ RS à PER res le le roi 
εἰς rh pr encore Da ΩΣ dans 
gue française. ΤᾺ lun, de miel De 
pourtant pas. À Malmédy, 


« Nous avons recueilli en très 
peu de temps 1,7 million de 
francs, dont les trois quarts som 
des souscriptions de 100 franes. » 
Et de tirer la conclusion qui 
s'impose : « Vous voyez que 
l'Opéra de Liège est populaire » 


La situation des onze musées 
de la cité est alarmante : le Ioyer 
du Musée de l'architecture est 
jugé trop cher par certaines muni- 
cipalités locales; le Musée d'art 
wallon n'est pas chauffé depuis 
plus d'un an; les Musées du verre, 
d’art religieux et d'art mosan SOnt 
installés dans des bâtiments provi- 
soires depuis 1905... Peu importe, 
on se veut confiant dans La patrie 
de Grétry, César Franck et Sime- 
nO0. 


Les affaires semblent repren- 
dre: pour illustrer leurs propos, 
les dirigeants liégeois font valoir 
que ia Meuse leur permet de 
demeurer le troisième port fluvial 
d'Europe, que la brasserie 
Piedbœuf-Jupiler est désormais le 
premier employeur de la ville et 
dame le pion à Stella Artois, son 
principal concurrent, en détenant 
60% du marché de la bière en 
Belgique ; ques grâce à l’abattoir 
municipal, la société Derwa est le 
premier négociant en viande et en 
charcuterie du pays; que Bouy- 
gues vient de racheter deux entre- 
prises liégeoïses de travaux 
publics: que la Banque régionale 
d'escompte et de dépôt (apparte- 
nant au groupe Banque ue populaire 
de France) a acquis le Crédit lié- 
geois pour un montant de 830 mil- 
lions, que... 

Est-ce une conséquence de la 
fédéralisation de la Belgique ou 
l'attrait pour la France ? Les 
interlocuteurs 1liégeois πὸ 
rappellent-ils pas à la 
occasion que le 14 juillet est 
mieux fêté que le 21 juillet, date 
de la fête nationale belge: que 
lorsque fut posée Ja question 
royale, en 1950, La plupart des 


Fiers germanophones 


le fin du siècle sera tout entière 
dominée par le Kulturkampf. 
Cette fois, les Prussiens ont 


ndant, 
résistance ne faiblira Jamais. Nés 
wallons, les Malmédiens resteront 
wallons. Curieusement, cepen- 
dant, les D RE ne pr 
ront jamais à se séparer de 
Prusse. 


D'autre y songeront pour eux. 
À Versaiïlies, les Grands sont une 


Heureux comme 
des Wallons qui 
ent 
1 . emand... 


nouvelle fois réunis. La Belgique, 
tout juste quatre-vingt-neuf ans 
d’existence, réclame son dû. Elle 
obtiendra l'annexion d'Eupen- 
Malmédy-Saint-Vith 

Voilà donc les Cantons de l'Est 

en passe de devenir belges. Car de 
1921 à 1925 ces territoires furent 
d'abord administrés per un haut- 
commissaire. Une iode de 
transition qui vaut à - 
10000 Ames — cette curiosité 
d'avoir une cathédrale, la ville, 
durant ces quatre années, ayant 
ἈΦ le siège d'un évêché éphé. 


Rien ne fut simple ensuite. Mai 
1940 : Hitler les Can- 
tons de l'Est au Reich. La popul:- 
tion allait vivre de véritables 


ὡς τ στέκουν 
dans les années 30, en 


dira plus que tous les cours d'his- | 


cute, après Versailles, pre 
hitiérien iors de la montée du 
nazisme, Werson allait perdre la 
vie au camp de concentration 
d hsenhausen, 


Aujourd'hui, le temps ἃ pres- 
que cicatrisé les blessures de 
après-guerre. Les Cantons 


VEst se sont mis en goût du fédé. ὁ 


tion = « Liège, ton averir passe par 
le TGV > montre nettemen le 
sigle SNCF. 


Référence 
française 


La référence est également 


Suffit. Îl est temps de respirer 
la ville. Les rues à Liège existent. 
Dès les premiers rayons du soleil 
de mars, les terrasses des cafés le 


garnies; la vie nocturne existe 
aussi : à minuit une multitude de 
bistrots et de restaurants sont 
encore ouverts. Les Liégeois ont 
le goût de la fête et le sens de la 


qualité de la vie. Et comme le dit ἢ 


lun des slogans favoris de la ville : 
« Passe par Liège, on sait ce qui 
est bon. » 


MARCEL SCOTTO. 


munes pete pese Rent Le la 
de 


Belgique, lag laquelle, du point de 
conomique, reste dépen- 
dants de a τάς ΜῈ onne. 
Paradoxalement, la commu- 
nauté germancphone souffre de 


multi i 

l'enseignement supérieur, Qui, par 
sont très 

mr ἀρ à Fee de On 


en οδγ.. 


munäuté germenophonc.- 
65 000 habitants, est la minorité 
la plus du monde. Elle 


dispose peu de son propre 
arrondissement judiciaire et, 


ues à 90 %, royalistes com 
pleses, Belges εἰ fiers de l'être. À 
heure où certains se posent la 
qe 
que, t par la voix 
leur 7 SE 
: « Nous sommes 
des Wallons, ni des Flamands, πὶ 
des Al Nous sommes des 


δεν. germanophones, nous 


chez nous en Belgique, ne 


here à fiers d'y être. » 

L'avenir ? Européen, bien sûr. 
« Nous serons une 1ête de pont . 
entre les deux plus grandes 
cultures d'Europe, disent-ils. 
C'est magnifique. » 
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EE l'affaire Rushdie. our Constitutionnelle turque | roquettes ont commencé à s’abattre Liban un nouveau bain de sang. 
“ὦ. ME à d'annuler une loi votée par le Parie-| sur Beyrouth à l'aube, et des mis- 
re 2 : S’adressant aux et ment autorisant les étudiantes dans| sjles ont touché des appartements 
ee - rc mp l'imam Khomeiny les universités à porter le vaile, | ὅτ γος le secteur chrétien. Φ Le ministre syrien des 
D or ΤΣ; a poursuivi: « Vous savoir conformément aux traditions islarni- he affaires étrangères reçu par 
mp "τ αρο ος que l'Ouest et l'Est πὸ se tiendront ques On indiquait dans les milieux | M. Mitterrand. — En visite officielle 
CE COR EE pas tranquilles aussi longtemps que les troupes chrétiennes | à Paris, M. Farouk Εἰ Charah, minis- 
dans die ni ne cout na paris du général Michel Aoun, qui dirige | tra syrien des 2ffsires étrangères, 8 
ἘΠΕ ας HR eme comme ils croient pouvoir ἴδ faire, ἃ ua gouvernement chrétien rival été reçu, 22 mers, per 
Nu ND Chr κν οἷς celui du sunnite Selim El Hoss, M. François Mitterrand. Celui-ci, a 
RAS Me | « Nous devons toujours confor- avaient bombardé plusieurs villages | indiqué l'Elysée, a fait passer à cette 
pue SE 5... ᾿ mémens à notre devoir de musul- et villes druzes. Au moins deux obus occasion un 4 Message clair et sans 
mp Om ie— n man », 8-}} ajouté, estimant que ont touché chaque minute les sec- | ambiguité » au président Assad sur 
nee κὸν Ἐς pi Pre ι ne res d une somaine pour quitter la | teurs druzes. les intentions de la France, qui « con- 
ue ire man Rushdie, auteur des Versets | valont dée 8 vus, la comeins | . Pour la radio chrétienne, la Voix | Sidère que l'éclatement du Liban ne 
mme 55 : sataniques, « démontrait que le ; mesure identique, | du Liban, les tirs d'artillerie sur | 3818 8n aucun cas un facteur favora- 
CET ous 5 mépris voué par le monde Après la rupture des relations diplo- | Beyrouth-Est sont les pires depuis | Ple dans la régfon ». M. Charah, qui 
Mlon- que. à à l'islam était plus fort que ' matiques entre Londres et Téhéran, | 1984. Au moins 2 000 obus ont tou- | Sevait Quitter Paris jeudi à l'issue 
ge νὰ Σ jamais ». le tannique avait | ché Beyrouth-Est, à estimé la radio. | d'une visite de quarante-huït heures, 
HN DA ἡ ἘΣ . annoncé qu'un ecortain nombres s'est également entretenu — essen- 
Ver L'imam 8, en outre, implicite- d'iraniens seraient expulsés pour des Aucun bilan des victimes n’a été | tiellement de La situation au Liban — 
Een, 7 ment critiqué la décision prise | sraisons de sécurités. — (AFP.) publié, mais, selon la radjo sunnite | avec M, Roland Dumas. 
ἂν Paie αν τ - ᾿ | 
pts 
. , . ,ἔἬ)Ἥ, ο « 
ἐμὰς ve Le dialogue palestino-américain 
Wsrpiqu << 
᾿ς ὈΙΡ Péventualité de dis dir ffici Israël 
. L envisage l'éventualité de discussions directes officieuses avec Israë 
nue sin conférence qu'il réclame pourrait  d’infiltrations palestiniennes en 1588]  dra en tout cas qu'après la visite que 
mn. 5 # TUNIS être « facilitée+. non seulement par à partir du Liban. Il aurait aussi doit clecmer Îe our ministre 
εὐνῇ de notre correspondant réunions des cinq membres per- er κῃ lOLP ne les aït israélien, M. itzhak Shamir, début 
me ee 0 | he Go conseil de sécurité, mais explicitement. « L'OLP avril à Washington, où se succéde- 
ρον ὦ τ Américains et Palestiniens se sont aussi par « des rencontres et des es! consciente des vues des Etats-  ront aussi le président Moubarak εἰ 
Milk, À félicités d'avoir pu aborder des consacts bilatéraux enire les parties Unis sur le terrorisme ei la vio- ]e roi Hussein de Jordanie. 
ue “ questions τα er ne grd concernées ». Autrement dit, l'OLP  lence », s'est-il borné à dire. Ce second «round» d'entretiens 
Us Ε majeure », la seconde ren- accepte l’idée de discuter afficieuse- ᾿ 2 s'est déroulé dans la même villa 
dé Er —hà ue qu "ils ἴω eue mercredi. ment avec les Israéliens mais pas de Poarsuite de l’Intifada ms des bords de mer de Car- 
- . mars leurs posi- 0 . 
+ tions restent éloignées quant au Ce long échange de vues rit var Jérusle Prof bn ne πα τς are 1 ee 
-π ὍΤΙΣ susceptible de conduire estinien a également ΉΠ ὁ de la tension et - des dan- mais dans une atmosphère a 
; ie Ε porté sur la situation actuelle dans gers d'une explosion » dans la ment beaucoup plus détendue. 
| Pour T'OLP, aimsi ue l'a déclaré, les territoires occupés. Là aussi, Le « Les États-Unis, til dit, Même les deux tables où avaient 
Α υ de terme de La cinq heures langage n'est pas complètement  jjvenr déployer tous leurs effonrs pris place les deux délégations, 
ere Hope de sa délégation, identique: le diplomate américain a our mettre un terme au terrorisme avaient été rapprochées, mais pas au 
do . Yasser Abd Rabbo, seule + une déclaré, devant Ia presse, qu'il avait  jsraélien et, afin de créer une now- point encore de se toucher. 
ἜΝ conférence internationale peut per- ἰξ discuté « des mesures pratiques  wele ntmosphère, nous que , 
Ξῳ 38 —— mettre se parvenir à une solution à pour réduire la tension, Les droits nationaux Iniens [à L'ambassadeur américain était 
Moto 7 Ν᾽ juste et globale du conflit », alors d'amener à des négociations un Etat indépendant] doivent être accompagné de ses deux re she are 
Me ne. - : que l'ambassadeër américain, fondées sur les résolutions 242 ΕἸ reconnus. » Le ésentant palesti- collaborateurs, MM. Brown 
+. M. Robert Pelletreau, a répété de 338 des Nations unies, pour assurer  nien a ajouté que l'intifade (soul. ©! édwund Hull M Abd Rabbo, 
de di «À son côté que « l'objectif immédiat les besoins légitimes de sécurité vement palestinien) continuerait membre du comité exécutif de 
ms Ὁ 651 de créer un environnement politi-  d'Isroël, aussi bien que les droits jusqu’à l'évacuation des territoires l'OLP, était assisté de MM. Abdela- 
Œ. + marre 5 que permettant des ations politiques légitimes τ du peuple Pa et que l'OLP n'accepterait ‘if Abou Hajla ur Jaffar), 
Des πο directes enire Palestiniens et Israë- palestinien ». 1 con qu'une fois cette der. Sirecteur adjoint des affaires politi 
Bei + liens ». M. Pelletreau ne l'a pas dit publi- ques, et Hakam Balaoni, représen- 
nes à M. Abd Rabbo n'a toutefois pas  quement, mais Ü aurait i croit- À avast τὸ GS (RES ἃ sq a mp 
- = Ὁ totalement rejeté la démarche amé- on, sur l'importance que Washing- poursuite du dialogue, dont le prin- lnnn6 Tunis. ᾿ 
Le due ricaine, précisant que Le tenue de la ton attache à l'arrêt des tentatives cipe est acquis mais qui n'intervien- MICHEL DEURE, 
a πε 
Su : . = 
4 τῇ VICTOR Le soulèvement dans les territoires occupés 
Γ᾿ ΣΝ ᾿ . 
More: -- | Un enf ini 
τ n enfant palestinien de onze ans 
j : Ris ΔῈ # ee e 
Qu na est tué en Cisjordanie 
OU dus LA RÉVOLUTION DES QUANTA } 
| δὶ A. : . | Un enfant palestimien de onze ans Dans la «zone de sécurité » 
qe 7 a été tué, mercredi 22 mars, et contrôlée par Israël dans le sud du 
gemmes 7" τα vingt-cinq autres ont été blessés par Liban, trois maquisards ont été tués 
nd les tirs de soldats israéliens lors de Par les miliciens pro-israéliens 
Es ἡν " violems accrochages dans les terri- l'armée du Libansud (ALS). 
ἡ me toires occupés. Ahmed Abdel Fatah Par ailleurs, la Conférence de sol- 
: ss Le ὡ a été mortellement blessé lorsque les  darité de la Diaspora, réunie à Jéru- 
mardi τ soldats israéliens ont ouvert le feu  salem à l'initiative du gouvernement 
ER Er pour disperser une manifestation israélien, s’est achevée mercredi sur 
esstoniei dt dans Le de réfugiés de Tulka- πὸ déclaretion adoptée par les 
πῶ ὦ ᾿ camp ngiés 
a. δὲ Fee rem (Cisjordanie). Evacué vers Mille cinq cent quatre-vingt-un délé- 
re - l'hôpital de cette ville, ila succombé  EU6s. « £fés par une histoire com- 
ar à ses blessures, ct son corps 8 été μραρρ ταύτην am ἠρτύχῃ αιτεϊ τόπῳ 
rl ἘΣ “ἀπ - érnorns € 
Re. remis à sa famille. ment d'unité nationale, d'émocrati- 
ur τἢ L quement élu, pour parvenir à la 
SR + ΄ paix et ἃ la sécurité avec les 
δα τοσοῦ OCÉANIE voisins», soulignent les Géégaés 
eur ΕἸ Ε θὲ qui hop également F 
mas οπ - | - Asse à Jérusalem, capitale 
Ὁ & er + Violences dons 0 do | éfernelle et indivisible d'Israël, nous 
πὰ." de Papouasie-Nouvelle-Guinée a | l'Etat εἰ le peuple d'Israël (...) 
HS sm À envoyés des troupes dans lie de | Nous sommes unis dans notre 
CE π , au nord du pays, après | sement en faveur de la sécurité 
et τῷ une série d’émeutes, dimanche | d d'Israël et fiers de l'adhésion 
OUT οτος £ 19 mars, et la destruction de l'aéro- | d'Israël aux principes de la démo- 
CEE port de Kiats, le second aeroport du | cratie, de {a justice et de 1a 
CR - ΠΥ | Pays. La situation, tendue depuis le | {iberté » — { AFP. Reuter.) 
PRE | | St mois de ΠΟΤΈΣ, en raison d'un 
» mn πος AT 4 | A confit entre les propriétaires jocaux 
ἈΝ se wessame 14 CTI} et Les d'une mine, s’est 
CU ares ἜΝ 2 en detériorés rl le Bert με 
ΕΣ À : ne 
D sie " de la niatière . Où du you. Par ARLES. de 
Se στρ ᾿ Re De février, des centaines de ns PUBLICITÉ TOURISME-GACTRONONEE 
- #i7° τα ᾿ | réclamant une augmentation eur Renseignemegts - 
oi are Ε ΓΕ-Ή, TTE solde, avaient perpétré des 
Des CE SES cs oo nus de le capiaie, Por | | 45-55-91-82, peste 4344 
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PRES ER à 45) Ὁ ὦ unes ΝᾺ τπῳΞνν ΡΜ ΟἹ M 


ΔΒ σὰ δὴ μυαΔὶ δα (Ὦ ΜῈ νὰ δ Fra “Ἢ. 


Mure © 


σιν Ψιᾶ δὰ δὶ σ- δὰ "-.».-- 


Δ ἐδ ὦν τΠΙΕΝ ἘΠΕῚ ἃ — CR Δ “1 (ἡ “ἰ 


OT movun 


RAROG TARN GA 


AJACCIO . 
de notre envoyée spéciale 


Le rideau était à cg retombe, 
mercredi après-midi 22 , sur les 
débats de l'assemblée de Corse 


d’Ajaccio. Et au-dessus des 
mousettes il y avait un objet volant 
absent du paysage depuis six j = 
un avion, en partance pour Nice. Le 
blocus prenait fin. La Corse 
renouait avec le continent bien 


Etaient déjà en route pour ne rien 
rater de la manifestation de 
régionale. 


Les : 
an Le ice δὲ l'ordre Μὸν 
toute la ἢ de mercredi les 


‘après-midi, se des 
éléments un peu incontrôlés ont 
lancé par-dessus les grilles des 


« MarrONS» [rès et qu'un 
CRS caché entre ier et MiMOSa 
a demandé à un collègue « si les 


gosses ici jouent avec ce genre de 
Pétards». Les Bastiais, Sepérés 
avant même leur arrivée, sont 
repartis déçus par le climat ajac- 
cie 


En fin d'après-midi chacun a 
sa banderoie Ἶ 


cations en assemblée générale jeudi, 
une dernière fois avant le week-end 


de . ΠῚ ne restait qu'un mor- 

cau tissu : « Rocca- 

Serra démission » manifestants 

ha attendu la fin des travaux 
a 


ion. 1] est vrai que les élus 
ont mis plus de ci eures 


liste Alain Orsoni avant même 
l'ouverture de la session. 

La motion réclame le classement 
de 11 Corse en zone zéro (augmenta- 
tion de 2 % des salaires de la fonc- 
tion publique). Les élus demandent 
égatement l'octroi d'une indemnité 
«compensatrice »  « uniforme», 
«ἡ " re et « révisable - ΠΡ 

insularité, ce qui ἃ provoque le 
Bépart des communistes de la salle. 
Les grévistes ayant réussi à couper 


a opposé, à Bas- 
tia, les forces de l'ordre à des grévistes qui ont 


{ Publicité) 
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bateau italien, 


l'électricité, les conseillers i0naux 
ont souhaité, dans une demi- 
Ἵ inition d'un : 


territoriale, les prix et les ententes 
i . Le texte a été adopté à 
l'unanimité des présents moins une 
voix : Celle du socialiste Panta- 
Joni qui eut la lourde tâche de défen- 
dre le gouvernement pendant la 


campagne des municipaes ἃ Ajac- 
οἷο. : 
Un interlocuteur . 
pour chacun 


D'ane seule voix, la Corse 
réclame donc désormais sa prime. 
Comme dit la CFDT, « le 
ment est isolé», Si les nationalistes 
ont toute re d'être satisfaits des 
propositions du vernement Pour 
traiter les problèmes structurels, les 
grévistes le fonction publique 


n’ont toujours rien obtenu de 
concret. i 


expert M. Robert 
ΞΟ ετεες qu'il devint, 
iateur ? » 

Avant d'appeler à la dislocati 
en ἀξ ναί αδαν le Napoi Pc ῖς 
jusqu” grotte Na 

icchina, responsable de la CGT, 
informait ses troupes qu'il avait 
demandé des explications concrètes 
à la préfecture sur le‘communiqué. 
Les syndicats tournaient et retour- 
paient la phrase lumineuse qui 
annonce que le directeur général de 
la fonction publique, M. que 
Le Vert, accepte de les recevoir 
pour examiner <ies ré, À ve 

ni être a, ées » aux fonc- 
ticanaires « pe gb ἐὴ de la poli- 
tique générale des rémunérations 
publiques fixées par le gouverne- 
MEN ». is il va bien falloir se 
décider à faire un pas. 

Le mouvement des fonctionnaires 
a rassemblé des gens qui n'étaient 
pas habitués à fréquenter les mêmes 
cafés. Le purcese lui, a divisé 
les problèmes. Les pompiers ont 
accepté de laisser partir quelques 
avions chaque jour — deux à Ajac- 


La presse française n'a pas jugé opportun de publier fa pétition 
que voici. Nous nous voyons contraints d'avoir recours à la pubii- 
cité pour nous faire entendre. Que ces précisions permettent au 
lecteur de comprendre les raisons de notre « réaction tardive ». 


APPEL A LA SAGESSE 
DANS L’AFFAIRE RUSHDIE 


sr me Ἐδ᾽ Βοί5 ire préjudice à l'Islam et aux 
musulmans que le Mr ἅτις écrivain. | 

Inquiets devant les derniers développements de cette affaire 
propices à tous les dérapages, nous appelons tous ceux qui, Comme 


nous, sont attachés à la civilisation 


ique à : 


1 — Rejeter sans réserve [65 appels an meurtre désignant tous Les 


musulmans comme des 


2 = Faire face aux débordements ξ 


et autres, qui engen- 


drent et pré] racistes à Pencontre des cultures 
amalgames et préjugés 


et des peuples arabes et 
Δ. 

entre ies 

France et en 
PREMIERS 


Fescalade qui danger la comprébension 
M Matos de conne noie © 


f ste),Andrée 
J, Mahmoud Darwish ( 


did ( 
ST Ar ee 
Ahmad 
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Fragile détente en Corse 


plexes après les déclarations de M. Rocard au 
conseil des mimistres Le ρῆρυ ϑδιερόπάαν 585 
propositions. Ils ont appelé à la tenue d’assem- 
blées générales jeudi et à une manifestation 
régionale pour La semaine prochaine. indispensable de 
.… À Paris, M. Heuri Krasucki, secrétaire gêné- 
ral de la CGT, a déclaré mercredi que « fe gou- 
vernemeut doit cesser ses atermoiements » et 


Politique 


empêché, mercredi soir, l'appareillage d’un 


Les manifestations de mercredi dans l’île se 
sont déroulées dans le calme et avec moins 


ὃ la mobilisation 


d'ampleur que prévu, quoique 
reste forte. A Calvi, des manifestants ont élevé 


zone 0 (zone de coût de Ia vie élevé). Les syndi- 
cats des fonctionnaires de Corse semblaient per- 


départ des ba Gbteuir le 
Le teaux pour 


| 


« sans attendre de véritables nésocta- 


engager Rme du : 
tions » avec les syndicats. La CFTC a affüirné τ & de mégoclabos 1--}, c'est amssi le 


qu'il faut « agir vite en Corse ». 


Une fausse improvisation 


voir la façon dont M. Michel 
Rocard sborde le conflit 


.| sociel corse, deux hypothèses vien- 


, Plutôt risquée, mais qui a sa propre 


cohérence. La réalité est entre iles 


Premier temps, phase d'observe- 
tion, qui « teste » la détermination 
des acteurs, mais leur donne aussi 


“s'en occuper, et le car-ferry Napo- 


. minuit. 


--.... ττΤ΄“ἷἵἝὝ Ό...- - ὀ <q OO 2 € à re nm 


léon a Fe quitter Ajaccio vers 


pour 
cas Si les syndicats acceptent la 
be qui leur est tendue, un autre 
rame risque de commencer. Îl fau- 
Guen Fe égera pe 
ires pour savoir qui si au 
de qui, où, Quand εἰ comment, dans 
Ἢ tables rondes. Εἰ gore entamer 
grande remise roposée 
jer ministe. Mais d'abord 
dit une source 
expérimentée, il ἃ a deux 
impossibles en Corse : « Faire 
ensemble εἰ terminer. » 
CORINE LESNES. 


Un médiateur 
nommé 
au conseil des ministres 


M. Michel Rocard a annoncé, 
mercredi matin 22 mars, au conseil 
des ministres qui s'est tenu à l'Ely- 
sée, ag βηοα πόμα cel 
pour La Corse en la personne 
M. Michel Prada, inspecteur géné- 
ral des finances. « M. Prada procé- 
dera sans délai aux consultations 
sur l'organisarion des « tables 
rondes = qui se réuniront dès que la 
situation Sur l'Tle le permettra », ἃ 
précisé le porte- e du gouverne- 
ment, M. Louis 


entre insu- 


ali ER mena 
εχ, σ 
finances en 1966 à sa sortie de l'ENA, 


écrouées à Toulon après des ἱποῖ- 
dents survenus, dimanche 19 mars 
dans ia soirée, à La Seyne-sur-Mer et 
à La Cadière (Var) lors du second 
tour des élections municipales. 
js ans, est 


cinq ans, avait Menacé avec un revot- 
ver un membre de la liste du maire 
sortant da La Cadière, M. René Jour- 
den (PC). 


l'mpression que l’on ne s'occupe 
guère d'eux. Cette tactique s'appuie 
sur le temps, pour laisser la grève 
pourrir et convamcre les grévi 
que la farmeté affichée par l'interlo- 
cuteur gouvernemental est réelle. 
Cette phase implique un silence qui 
donne l'apparence d’un gouverne- 
ment incertain, alors même que 
M. Rocard sait déjà exactement où 
il ne veut pas aller. 


La plupart du temps, le critère 


à tient comme à 18 prunelle de ses 
yeux — serait mise en cause. Dans 
le cas de la Corse, M. Rocard répé- 
tait, au moins en privé, depuis des 


larité. Lundi, devant les parlemen- 
taires corses, il a développé son 


argumentation, expliquent notam- 
ment, selon l'un des participants à 
la réunion, que le budget de 1990 
serait draconien et qu'il s’agit pour 
lui non de distribuer de l'argent, 
mais d’en récupérer. 

Le prernier cadrage : le sérieux 
économique. Deuxième cadrage, 
typiquement rocardien : le traïte- 
ment des problèmes de fond. Après 
avoir reçu les parlementaires corses 
de la majorité comme de l'opposi- 
tion — troisième facstte du rocar- 
disme, le 4 consensuelisme » — Île 
premier ministre annonce le lance- 
ment de tables rondes qui se réuni- 
ront si le travail reprend. 


Une concession 
décisive 


M. Rocard prend ainsi date, mais 
it déçoit. Il le savait à l'avance. 
insuffisantes, ces propositions 

Ξ et monter la ten- 


faire plus tard, sans en parler, 
(même si Rocard espérait que les 
élus corses lui serviraient de ralais, 
ce qu'ils n'ont pas accepté de faire). 

Ainsi, lundi, alors que tout le 
monde réclame à cor et à cri des 
négociations et un siivi personnel 
du premier ministre, M. Rocard 
annonce ces tables rondes, comme 
5] n'avait rien à ajouter. En réalité, 
cela fait déjà quelques jours que, 
sans le dire, Matignon recherche un 
négociateur. Quant au princins des 
négociations, il est arrêté dès qu'il 
s'avère que les élus ne joueront pas 
le rôls attendu. 


Bref, ce qui apparaissait il y a 
quelques jours comme un mimmum, 
l'ouverture de négociations, 
devient, après deux jours supplé- 
mentaires d'attente, une conces- 
sion décisive, dont la seule annonce 
fait déjà baisser la tension. S'y 
ajoute un petit signe de bonne 
volonté : les tables rondes se réuni- 
ront « des que {a situation sur l'fe Je 
Dérmettrs. » | n'y a plus de préala- 
ble explicitement défini. Il reste à 
entamer les négociations où le gou- 
vernement tentera de faire preuve 
d'imagination pour ne céder ni sur. 
les primes d'insularité ni sur ls clas- 


une même main » et qu’il est « urgent que le gou- 


je ». Enfin, M. Pierre Mauroy, 


Γ déclaré que la situa- 
du PS, a 4 L 


serment en zone zéro {zone de coût 
de la vie élevé). 


cation de l'ouverture des négocia- 
tions, il n'allait pas de soi, au cabi- 
net du premier ministre, que lea 
Syndicat des travailleurs corses 
{STC), proche des nationalistes, soit 
d'office associé à ces discutions. 
Une telle exclusive aurait probable- 
ment suffi à détruire six mais 
d'efforts de M. Pierre Joxs en direc- 
tion des nationalistes. Elle aurait été 
d'autant plus absurde que le STC a 
été très mesuré par rapport aux 
autres syndicats en Corse. Hnale- 
ment, tous les syndicats seront 
reçus vendredi, l'un après l'autre. 

La tactique elle-même n'est pas 
assurés du succès : si elle a décou- 
ragé les surveillants de prison, il 
n'est pas évident qu'il en aille de 
même avec les Corses. Seule l'évo- 
lution des prochains jours pourra 
signer la réussite ou l'échec de 
cette méthode : baisse de la tension 
ou aggravation de la situation. 


<« Resserrer 
les boulons » 


Enfin, la reprise en main du dos- 
sier par M. Rocard s'accompagne, 
implicitement, d'un demi-désaveu 
de l’action de M. Joxe. Même si 
Matignon reste discret, il est clair, 


- qu’à tort ou à raison, le cabinet du 


premier ministre considère qu'il faut 
« resserrer les boulons 5, notam- 
ment sur le plan financier,.par rap- 
port à ce qu'avait promis ou laissé 
entrevor M. Joxe. Outre que Îe 
minstre de l'intérieur pourrait en 
nourrir une certaine amertume, il n’a 
ménagé ni son temps ni ses talents 
de négociateurs et a réussi à calmer 
les nationalistes, — M. Rocard est 
désormais en première ligne, 

à un redoutable défi. Si la 
premier ministre parvient à mettre 
un terme eu conflit, il ne devra sur- 
tout pas oublier ses autres interlo- 
cuteurs. Ceux qui n'ont jamais dit 
por ianl adieu aux armes était défi- 


JEAN-LOUIS ANDRÉANE 


Championne des marges bénéficiaires 


AJACCIO 
de notre envoyée spéciale 


ont demandé les 
services du ministre de l’éconc- 
mie, Pierre À 


ont refusé les conclusions du 
Conseil de la concurrence. Le dos- 
sier complet sur les ententes dans 
le secteur das remis à 
l'administration centrale en 
février 1987, na seront rendues 
qu'à ie fin du mois, C'est donc 
qu'il n'y 8 pas eu de se presser. 


tère de la vie chère. Un jeu inépui- 
sable. Qui taxe quoi ? Qui met la 
différence dans sa poche ? La 
question de savoir qui se fait gru- 
ger n'a pas grand intérêt : la 


évidemment. 


nationale sur les marchés ni dans: 


l'onquêts sur les prix des «pro- 
duits sensibles ». 


Avent la libération des prix, en 


février 1985, l'essence de Corse 
était 20 centimes moins chère 
que sur le continent, les taxes 
étant moins élevées. Puis, 
l'essence est devenue 20 cen- 
times plus chère. La TVA n'a pes 
changé. Cherchez l'erreur. La 


semaine dernière l'essence οοὗ- 
tait en moyenne 4,76 F sur te 
continent. Ella est passée en 
Corse à 5,18 Ε à l'annonce de la 
journée île morte. Les agents met- 
tent en cause les compagnies 


qui 
nent le carburant ainsi que les 
pompistes qui prennent des 
marges plus élevées. 


3,20 francs 
pour une baguette 


nier, à 20 000 francs d'amende. 
La baguettes est toujours à 
3,20 francs pour 2,50 francs de 
moyenne continentale. Douze 
boulangeriss nouvelles ont ouvert 
en 1988. 


Pour ces produits de base les 
agems suggèrent [5 fixation des 
prix par décret, comme dans les 


πὰ ue de l'habille- 
ment tente jaccio 

50 000 habitants) pepe κι 
aussi des marges très supé- 
rieures, céiculent leur coefficient 
multiplicateur en Incluant les frais 
de transport. Le prix des livres est 
fixé par la loi Lang. Le taux de 
TVA est plus faible en Corsa mais 
les libraires f'ignorent sans 


doute : ïls vendent les livres au 
prix indiqué. La ristourne que 
l'Etat accorde aux consomme- 
teurs msulaires est « accaparée ». 
Dens le jeu de ia vie chère la 
conti nuité territoriale est la ques- 
tion le plus difficile et, autant le 
dire, personne n'a encore trouvé 
la réponse. L'Etat dépense 
750 millions de francs en subven- 
tions aux transports. ὃ 
Le prix du trajet pour la Corse 
est censé être ï à cefui 
de 330 kilomètres dans le tram. 
En avion il 909 monte .à 
1 000 francs. Les transporteurs 
routiers bénéficient de ce tarif 
subventionné mais ils fecturent, à 
leurs clients un coût beaucoup 
plus élevé (20 % du prix sur un 
meuble, selon un exemple relevé 
par les contrôleurs). - Ὁ : 


Depuis la décantralisatiôn 
l'Office des transports est 
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ΠῚ Là = 
“3e = # ο “΄΄ . # 
Re La préparation des élections européennes 
NÉE: - on 
ë. È 3 A A , 8 » e 8 Le 
ων τς ΑἸ ΌΒΕ, MM. Giscard d'Estaing et Léotard s'opposent M. Fabius conduira la liste socialiste 
a ότνα Le bareau politique de PUDF Alain : , ἢ l'avait fai M. Laurent Fatius conduira La liste amis de M. Lionel Jospin — La cand ὀ [4 cendidature de M. Fabius se 
me a ΤῸ me Lamésæo, a ropris verke- s'est comme Εἰ l'avait fait | du Parti socialiste aux élections euro- damre du président de l'Assemblée  heurtait à deux objections de 
ame - À mercredi 22 mars aura permis 5ἾΙ ment M. Bosson en rétorquent que dans /e Monde du 27 janvier, pour péennes Le 18 [τὰ prochain L'accord nationale dot marquer à reconstitu. juridique et politique La première 
is. ep: ς . ex était encore besoin de mesurer l'UDF n'avait plus à juger « les une liste UDF en faisant valoir que | s’est fait su sein du courant dirigeant tion de l'axe majoritaire du partiun an résultait du cumnl des mandats, Je 
en la profondeur de Plmbrogfio dans  PAléo-gaullistes » du genre Debré les résultats des élections mumici- | du PS sur la candidanre du président après le conflit entraîné par le dés président de l'Asemblée nationale 
a Hair _. trouve la confédération Fr dar rique Se pales confortaient son choix. de l'Assemblée nationale. Rene gnation du premier re ταῖς δε ΚΩ͂Ν re der ῷ 
ee pour la préparation des : traïtait désormais généra ᾿ Mauroy a eu une conversation avec candidarure implique aute-Normandie. 11 prévoi 
ee élections Noir, Carignon, Barzach. Une autre E apparaît bien que M Léotard M. Fabius à ce sujet mercredi 22 mars veux que M. a gr Er ec renoncer à ce dernier mandat, dès lors 
| européeunes. opposition de fond est venue de prenne au sérieux. contrairement à en marge de La réunion du bureau ex isoi à une sira- Qu'il sera lu à fAssemblée euro- 
M Simone Veil, qui ἃ rappelé 65 amis, la menace de la liste cen- | Cutif. Le prenrier secrétaire s'est entre-  {£gie autonome au sein du PS, notam-  péenne. Plus complexe est le problème 
Ἡρεονι-: τς Sur le fond, M. Valéry Giscard 46 ἘἘΠ5 repoussait toujours une dis. triste autonome, Pour des raisons | tenu ensuite avec les responsables du ment lors du congrès de l'automne posé par la conjonction de la prési- 
Pr CE d'Estaing, d'un optimisme forcené, Position prévue par le ἑοῖο UDF qui ne nchent peutétre pas toutes | RUE QE D ται ἄρημέ À prochain. Du côté des amis du présidence dun Paemeu rental εἰ δια 
5 εἾ Concernant un renforcement de la au sort de l'Europe, l'essentiel sem. | MAurOYIStes), qui Ὁ ÆUT dent de l'Assemblée nationale, on se mandat européen. M. François Mit- 
Σ est empressé ἃ l'issue de la réunion à ble lui de maintenir intacte | #Cord sar ce choix. M. Fabius, qui montre plus réservé sur l'engagement terrand avait souligné au début de 
pese ὦ se d'indiquer qu'entre le RPR ct l'UDF présidence européenne. l'UDF, de garder coûte que coûte le s'est « mis à la disposition du parti»,  ou'imphquerait pour lui à cet égard ls l'année que le chef de fille des socia- 
FRS. ue TRS problèmes étaient pratiquement M. Giscard d'Estaing aurait cap au centre. Et si ἀπ même cou devait déposer sa candidature, la daté τος ἤση de la bste socialiste aux euro- listes devrait à scs yeux siéger à 
ὦ etai νος réglés. Qu'il n'y avait « plus de dif. voulu que ce bureau politique πὲ ἢ peut briser l'opération Giscard, | mit d'enregistrement ayant été fixée Décones l'Assemblée de Strasbourg ct non pas, 
cu férences importantes entre l'UDF εἰ s'intéressêt qu'à cts Questions de “pourquoi s'en priverait-il? Jaurile de | 2."redi 2Φ mars. Le Comité direc- | G : comme ἢ Pavaîit fait lui-même il y a 
Dion e sur : - ῬΠΥΟΓΘΙΕΗΣ : : rénnire : = a aussi son 
EU le RPR sur les objectifs européens fond. Comme prévu, δ réunion a ἀπ que M. Mébaigerie a apprécié | composer là είς des candldeus mu que le choix de M Fabian eme. dit ans. abandonner, aussi élu. s 
ane. - aujourd'hui + et que d'ailleurs il vite dérapé sur le choix de La straté comme il se doit un tel mion qui le2a une leur possible dès lors que ni M. Jac- 20dat uropéen En outre, M. Fabius 
1 à renfort, Un qui sera précédée vril d’ possi que devra à la fois assurer de 
prévoyait une réunion commune le gie : une ou deux listes? Là encore, autre devait Ii être fourni jeudi | rencontre nationale des membres du ques Delors ni Mme Edith Cresson ne Sois assurer Le présidence 
suite 5. avril pour mettre au point définiti- belle pagaille! Les giscardiens sont 23 mars par Mes Veil qui, ἃ « Ques- courant « A-B». sont disposés à abandonner leurs fonc- pe δ qui pourrait se 
Raisons vemuent le programme européen de pour la liste unique. Le petit PSD tions à domicile », sur TF 1, devait La liste des candidatures et le mani- tions actuelles conduire La cam Leg. délicat. 4 
ae l'opposition. également. Les centristes sont pour ἢ son tour épouser la cause centriste. | fest du PS seront défini  pegne du PS. M. Fabius s'est entre j, de la Seine-Maritime 
ce οι ἄς τς La liste UDF, comme les Après une dernière rencontre la | Vement par une convention tenu avec M. Michel Rocard lundi soir décidé d'aff difficulté : 
Are an Cours de ce bureau politi- directs. Le Parti radical s'offre le  velle avec MM. Méhaignerie εἰ | “00nale ὦ prévue pour les 20 mers. La tion des rocar- r sens ere 
αν τ ᾿ que, M. Bernard Bosson (CDS), ἴαχε d'être divisé, Son nouveau pré- J l'anci LS et 16 avri, maïs reportée aux 22et diens seulement sur la composi- {UE ‘on sache encore de quelle façon 
m à "7 chargé pourtant avec M. Alain sident, M. Yves Galland, un our gré Barrot, l'ancienne prési- | 23 avril. tion de le liste des candidatures et sur ©niend les résoudre. 
PE ᾿ Madelin des négociations concrètes pourtant de Mr Veil, défend la liste dente du Parlement européen devait M. Fabius avait réuni ses amis mer- la place qui leur sera faite. PATRICK JARREAU. 
Pa a avec le RPR s'est une nouvelle fois unique. Son prédécesseur, M. André indiquer que si l'UDF ne se décidait pour leur sa 
ΠΩΣ Λα ES plaint d’une telle précipitation. Pour  Rossinot. le liste UDF. pas à bâtir sa propre liste, elle | décision d'être candidat à la direction &: 
Se ες 4 rappeler qu'il ne croyait toujours pas ° apporterait d'une façon on d'une | de ls liste du PS. Pour le président de 
a à la conversion subite du RPR à autre son concours à une liste cen- | l’Assemblée nationale, il s'agit à la fois 
Em > génie pra triste autonome, de se soumettre à d'une 
l'Europe et qu’un tel accord s'il était Ρ générale, de mener une bataille 
signé risquait « de masquer la réa- L’attitade Problèmes de fond, problèmes de | qui pourrait être difficile pour le PS, et 
ἐπέ ». A l'appui de ces préventions, ἀ listes et enfin problèmes de caien- d'affirmer la TOP de 
ie l'ancien ministre des affaires euro- de M Veil drier. M. Giscard d'Estaing s'est | son propre projet politique. Π affirme 
péennes de M. Chirac est allé cmpressé de dire qu'en définitive ἢ béndficier pour ce faire de l'appui du 
ν jusqu'à livrer les petits secrets de Le plus ennuyeux pour M. Gis- reviendrait au conseil national de enr pp de la République, avec LE MONDE DE LA BOURSE 
son expérience gouvernementale card d'Estaing, est venu du prés l'UDF d'arrêter une stratégie le ΕΝ ἀπο mr ᾿ ἮΝ : 
. ; quand, 5: expliqué en substance, dent du PR, M. François Léotard, 13 avril. Sur ce, M. Méhaignerie a | ©? ἅνος lequel il s'est " gites Suivez en direct l'évolution 
& Balladur n'avait de Alors que quelques minutes plust&t, indiqué que le CDS trancherait seen de l'an F Ἢ des cours de la Bourse 
L ee cesse d'enterrer toutes les proposi- M. Alain u giscar- ressort la question lors de AT dr nn Gene cn 
SR te ee à | tions qu'il pouvait apporter à l'épo-  dien z6l6, se lançait dans un implo- son congrès qui se tient une semaine AT BOURSE 
RE que à Matignon. Son intervention cable plaidoyer en faveur de la liste plus tard du 21 au 23 avril Pour M. Mauroy et pour les autres 
+ τ. L ἢ n'a pes été du goût de M. Giscard unique, M. Léotard, qui était resté de M. Fabius au sein du 36.15 ID AT ONE) 
Mme ἐνερ d'Estaing. Son porte-parole, muet depuis le début de semaine DANIEL CARTON. Courant « A-B> — c'est-à-dire pour les RÉÈr ὐὐρήβεε nt 
- see me 
gra - δ à ας ο 
es | M. Noir suggère à la droite 
ς > AMEN LS 4 
Ru ae de « remettre ses montres à heure » 
A Ve ΜΕ « On passe trop de temps à faire nous avons perdu les élections prési- 
ice — - déclinaisons sur les thèmes rococo  dertielle, législatives εἰ municipales 
ds à ν: de l'ouverture ou sur la tactique poli- parce que nous étions désunis, 
M. or: ticiemne. C'est surréaliste. Je compte trouve ça un pal 1 
ΟΣ το δ bien continuer à rester éloigné de ces que la droiie fasse son Bad- 
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Politique 


Le communiqué du conseil des ministres 


Au bureau exécutif du Parti socialiste 


Critiques contre le plan 1989-1992 
et analyse des élections municipales 


i sont, Le projet de plan 1989-1992 présenté mercredi 


exprimé son point de vue sur cette 
question en paraphrasant une for- 


qui traduit bien l'état d'esprit d'une 
ie des socialistes. « Les Français 


scrutin, M. Mauroy insiste sur l'état 
de La droite, qui « connaft de graves 
difficultés », avec un Front national 
qui « s'enracine dans certaines 
régions » ct un centre Qui « $e cher- 


au conseil des ministres a fait objet de critiques. 
Au cours du conseil des ministres, ML. Mitterrand 
lui-même a émis quelques réserves en soulignant 


M. Mitterrand a affirmé que le plan devait anssi 
traduire une approche volontariste notamment 
pour ce qui concerne les mutations sociales et sim- 


gulièrement l'emploi. 


che ». Les membres du bureau exé- 


de la gauche par rapport aux élec- 
tions municipales de mars 1983 
(43,5 % pour la gauche, au premier 
tour, cette année, contre 44,5 Æ 1 y 
a six ans). 


devons cette victoire à notre ligne et 
à notre stratégie », a déclaré 
M. Mauroy, qui a rendu un bom- 
mage appuyé à M. Marcel Debarge, 
membre du secrétariat . national, 
négociateur du PS face au PCF pen- 
dant les mois qui ont précédé les 
élections. Le 


un rassemblement à gauche périmé 
et, de l'autre, ceux qui gagneraient 
des municipalités sans se soucier 
autrement des communistes ou en se 
passant de leur concours. Pour 
M. Mauroy, le PS doit ses succès à 
sa volonté unitaire autant qu’à son 
esprit d'ouverture. 


A Saint-Denis-de-la-Réunion 


M. Gilbert Annette ἃ fait mentir 
le dicton de la bourgeoisie blanche 


Né en 1948 à Madagascar, 
M. Annette fait ses études en 
métropole, d’abord dans une 
école pour enfants de troupe, à 
Tulle, puis dans un institut de 
formation des cadres pour 


nganier avaient quand 
bulletins dans 
l'une et le maire sortant avait 


Φ AMBOISE : M. Debré 
renonce. — M. Michel Debré (RPR), 
ancien premier ministre du général da 
Gaulle, maire d'Amboise {Indre-et- 
Loire} pendant vingt-trois ans, 8 
décidé de démissionner de son poste 
de conseïler municipal après l'échec 
de sa liste au second tour des élac- 
tons. Six de ses colistiers ont pris 
comme lui la décision de ne pas sié- 

comme conseillers municipaux 


des scrutins, l'audience de 
Legros fond. Et, en octobre 


veu persons s. M. Michel ἃ pris sa 
décision après la réélection à la mai- 


Le premier secrétaire a aussi iro- 
nisé, au passage, sur les « décompies 
d'écurle, indignes du Parti socia- 
liste », Qui avaient amené tel ou tel 
courant à mettre en valeur les succès 
de ses membres. Cette remarque 
visait, ἃ la fois, M. Laurent Fabius, 
dont les amis avaient, le semaine 


qui 
s'est étonné, à propos de celui de 
M. Guy à 

Mer, de voir un partisan de 
M. Fabius classé mauroyiste dès lors 
qu'il avait été battu. 


de discorde 


M. Henri 2, numéro 
deux du PS, a livré quelques 
réfiexions sur l'effet lois de 


acquérant, de ce fait, une certaine 
Le dom Le LES mi dr à 


conseils municipaux, généraux 

j U souhaite en outre que 
le mode de scrutin régional soit ali- 
gné sur Celui des municipales 


Tinnovation 
er nn en 


Le plan tend aussi à renforcer la 
cohésion sociale en aux 
= Hidarité 


pour mieux assurer l'égalité des: 
Chances ; 


Les commissions du plan conti- 
sueront à se réunir jusqu'à l'été pour 
iser les orientations et les moda- 

de leur mise en œuvre. 


M. François Mitterrand a 
: « Au cours des années 


a quoi pensent les 


philosophes 


rent les meilleurs avantages. Le 
de Plan 1989-1992 place à 
juste titre l'investissement 5OUS 
ses au cenire de notre 


c'est en effet par l'investissement 
dans la et l'investissement 
éducatif dans la formation des 
hommes la France La 


esprit de justice et de progrès devra 
guider le dans les 
ts ap. 
à notre fiscalité d'ici à 1993. » 
Φ LA COOPÉRATION 
NALE 
DANS LES CARAÏBES 
Le ministre de la coopération ct 
loppement, le ministre des 


Les actions de coopération 
menées par les collectivités territo- 
riales 


mr ν ainsi éta- 
une érence coopération 
i les Caraïbes rassem- 


des concours titu- 
laires des bacs D, E, F et Al et la 


_— moderniser le contenu de 
l’enseignement, en renforçant 
l'enseignement des langues et en 


Mesures 
d’ordre individuel 


améliorant la connaissance de l'envi- 
ronnement économique, social et 
juridique du transport maritime ; 

_ permettre l'obtention du 
dipiäme d'études de 
marine marchande en ciniq ans, 


régions 
Prodéfinir les conditions d'adapter 
tion de notre enseignement. 


_ aux collectivités ter-. 
ritoriales et aux professionnels . 


aquacole. 

Le budget de 1989, marqué par 
une progression de 12 % des crédits 
de formation maritime et les 
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L'ADMINISTRATION 
DU FUTUR | 
Culture et Stratégie 


Por J.L DELIGNY, 
Directeur 
de l'Equipement 
avec la collaboration de 
JM. CARDON, | 
Chef de Cabinet {D.D.E.). 


« pour faire gagner [8 
France ». 
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Le Monde 


Seuls les menteurs savent raconter 


par PIETRO CITATI (*) 


construit continuellement des de 
maisons Lombardie, dans le 
Latium, dans le Piémont, en 


les nourrit des meil- 
leures viandes, des meilleurs 


une 

i inez un 

homme sans maison qui se 

(9 crie ique et écrivain italien, 
anteur de - ΛΑΣρεηίεεισ »ς 

Emard. Voir «le - gl ar 

3 février). 


causeur infatigable, un conteur 


rs savoureuses, un ἷξ 


inventeur de portraîts psychologi- 
cg rl Ph 
capable de vous entretenir des 

après-midis entiers — tandis que 

à puit d'avance. il cootines ἃ tre 
or en 
ments, les tapisseries et les tapis 
richement colorés qu'il a achetés 
ou inventés spécialement pour 


invite dans ses maisons, les couvre 


leurs mailles, tantôt il les foule de 
ses pieds trop grands. 

πο saison, le court roman 
aussi délicat qu'élégant que vient 
de publier Le Prondnr ne 
conserve pas la plus faible trace, 
le plus Pêle souvenir de cet 
homme délicieux. Lorsqu'il 
raconte, Ferrero abolit 


de ses pro ieux pt de 
conteur oral étouffe ses éclats 
de rire et s'en remet à une voix 


© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, de γα ançais 


Une amitié littéraire, d'Emile Henriot 
: Nouvelles lettres d’une vie, de François Mauriac 


Le besoin de disciples 


OMME cela se fait dans tous les quoti- 


avait été prié, vers 1950, d'écrire par avance 
la nécrologie de François Mauriac, pour le cas 
où celui-ci nous jouerait le mauvais tour 
d’expirer en fin de matinée. Dinant un soir da 
1953 avec l'auteur des Blocs-Notes, je profi- 
tai de ma récente entrée au Monde pour 
soustraire à ce que nous appelons sans dék- 
catesse [6 «frigidaire» une copie de l'article 
d'Henriot sur La mort du futur Nobel et pour la 
soumettre melicieusement à l'intéressé, qui 
s'en était montré curieux. «J'aurais fait 
mieux », pouffa Mauriac, qui corrigea ausitôt : 
<Les croyants sont toujours meilleurs, dans 
ces occasions-lè !» J'ajoute, pour la minus- 
cule histoire, que l'auteur de la «nécro »... 
mourut le premier. Son papier, remplacé le 
jour venu par un texte de son successeur 
Pierre-Henri Sinon, aura rejoint le néant des 
«merbres », les bien nommés, que les impri- 
meries fiquident à intervalles réguliers pour 
faire place à d'autres articles de circonstance, 
frappés du même éphémère. 

Avec une malice qui vaut bien La rnienne, 
l'actualité réunit à nouveau les deux hommes. 
Paraïssent ensemble une correspondance 
d'Henriot avec un écrivain belge, André 
Dulière, et un complément aux lettres de 
Mauriac publiées en 1981. Les deux recueils 
renvoient, pour l'essentiel, aux années 50 at 
manifestent un même besoin, sans doute pro- 
pre à l'âge — la soixantaine — des signa- 
taires : 88 doter de disciples. Le mot disciple 
est mauvais, mais On manque d'un vocable 
-mellleur pour désigner les sympathies pro- 
fondes que les livres peuvent faire naître, à 
plusieurs générations de distance et entre des 

violemment dissemblables, attestant 
moins la pérennité de l'aîné que la survivance, 
plus précieuse à ses yeux, de ce à quoi il a 
passionnément cru. 


NTRE Henriot et Dulière, l'écart est de 
trents-deux ans. Le cadet a envoyé au 
«maître» un projet d'article sur un de 

ses livres. Comment ne pas s'émouvoir ! Hen- 
riot souffre d’être plus remarqué pour ses cri- 
tiques que par ses romans. Dépit commun à 
bien des écrivains journalistes : certains arti- 
cles de Théophile Gautier lui-même attendent 
encore d'être recueillis | 


Publiquement, celui que Jean Mistier a 
sumommé le «gentilhomme des lettres» ne 
s'en plaint pas ; c’est dans sa nature de ne se 
plaindre de rien, de peu parler de soi. Mousta- 
ches d'argent à le gauloise, œil bleu de cava- 
her 1900 guïignant les promeneuses du Bois, 
entouré d'un nuage de parfum et de gentit- 
lesse, Henriot se voulait goûteur de livres, et 
non théoricien, en un temps où la critique se 
corsetait de concepts. Ainsi ne comprit-i pas 
grand-chose au nouveau roman, coupable à 
ses yeux de manquer de suavité ; Robbe- 
Grillet, qui est seul à s’en souvenir, ne perd 
pas une occasion de le rappeler. Maintenant 
que l'idéologie a tout déserté, y compris 


l'expression du goût Ettéraire, l'éclectisme de 
l'ancien feuilletoniste devrait retrouver 58 
saveur, et valeur de modèle. 


A force da gommer ses tourments per- 
sonnals et sa vision du monde — tout le 
contraire, en cela, de Mauriac, — Henriot pou- 
vait passer pour frivole, uniquement sensible 
au charme des livres et à celui de sa retraite 
de Nesle-la-Vallée. Les lettres à Dulière nuan- 
cent cette impression. L'homme souffre dis- 
crètement du pas pris par ses travaux de 
presse, de l'effacement que ceux-ci ii impo- 
sent derrière l'œuvre des autres. La confec- 
tion de sa chronique hebdomadaire lui prend 
deux jours de lecture et cinq heures d’écri- 
ture, ce qui donne la mesure de ses scru- 


pules, 


(Lire la suite page 24.) 


pat Los demeure toujours un 
en au 


ΠῚ ao oui 
attendrait. oh 


de m 
Hors saison est tout entier tissé 
de mystère : il n'est de pay- 
sage, de personnage, pas 


d'escalier, de vague, qui ne recèle 
de ec on ous no icons 


ne com 


ὮἮ 
pe pa qu DATES ΝΜ DE 
Lu 


D be ἐγ dE Ru 
Mario Torga, est un homme sans 
patrie, sans passé, sans caractère, 
sans biens, sans famille, sans per- 
sonne au monde : un solitaire, un 
déserteur;: le dernier des étran- 

gers que Dostotevaki a offerts ἃ La 

Béécétre de notre μὲν ἰ μὰς D ne 


pl μετεσν, αὲ 


toutes les rh qu'il fait, 
tous les actes qu’il accomplit o 
songe à accomplir sont tissés de 


mensonge. Ferrero rs τηροὸ 


ὅτε bush ue, AT qe does ir 


Rain ce 
l'antichambre | pige du DE 
des il contient quelque chose de 


ité essentielle de la vie. Seul 


compris, avant Ferrero, Proust et 
Svevo. 
{Lire la suite page 26.) 
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L'ironie posthume 
de Machado de Assis 


L'écrivain brésilien, grand prosateur 
de la fin du dix-neuvième siècle, 
disséquait impitoyablement 


les travers humains 


L n'y a pas d'autre observa- 
toire pour regarder le totalité 
de sa vie que la mort. Que 
valent, en effet, des Mémoires 
auxquels l'intéressé n'a pu mettre 


revanche, 

offre la garantie qu'il ne man- 

quera pas au tableau cette touche 

ultime "ει laquelle il serait 
un inachèvement 

éternel. 


Ce que notre humaine comdi- 
tion s'obstine à interdire, La fic- 
tion, fort heureusement, le per- 
met. De cette permission, 
l'écrivain brésilien Machado de 
Assis, en prêtant sa plume, à La fin 
du siècle dernier, à son narrateur 
Bras Cubes, a su tirer le meilleur, 
le plus convaincant parti 


La « fleur jaune 
de la mélancelie » 

« Pauvre feuilles de mon 
cyprès, vous , comme 
toutes les autres feuilles belles et 
brillantes ; et si j'avais encore des 
peux, je vous donnerais une 
larme de regrets. Maïs c'est là le 
grand avantage de la mort, qui, si 
elle ne vous laisse pas de bouche 
pour rire, ne vous laisse pas non 
plus d'yeux pour pleurer... » 
Quand il embrasse d’un regard 
rétrospectif, et posthume, l'éten- 
due de ses soixante-quatre années 
de vie (1805-1869), Bras Cubas 


cer par la dernière d'entre elles, 
qui vient dérisoirement couronner 
et mettre un terme à sa dérisoire 
carrière : l'invention d'un emplé- 
tre anti-hypocondriaque ! 

Cette vie, « composé parfait de 
banalité et de présomptueuse 
assurance », dont notre homme 


taire et morbide, au parfum 
vrant et subtil », donne à l'exis- 


tence du narrateur une tonalité 
plus contrastée. De cette exis- 
tence, le fantastique brouille 
encore les contours. 


La vision résolument pessimiste 
de Machado de Assis n'est pas 
celle d’un cynique tirant sa subsis- 


dissèque leurs travers. Son rire et 
ses railleries sont davantage ana- 
lytiques — impitoyablement — 
que destructeurs. 

Mais ce qui place incontesta- 
blement Machado de Assis au 
rang des plus grands prosateurs 
de la fin dix-neuvième siècle, 
ce. sont d’abord un art romanes- 
que parfaitement maîtrisé, l'allé- 
gresse de son style, la liberté natu- 
reillement moderne de sa 
construction, cette manière, enfin, 
de convertir ce qu'il appelait son 
«instinct de nationalité - sur le 
plan de luniversel. 

De son vivant, Joaquim Maria 
Machado de Assis (1839-1908) a 
joui au Brésil d’une grande noto- 
riêété. MEtis, issu d’un milieu 
modeste, dans une société esclava- 


un si digne émuie d'Anatole 
France et des naturalistes. A 
l'autre bout de siècle, il est plus 


* MÉMOIRES POSTHUMES 
DE BRAS CUBAS, (Memorias 


268 p., 102 F. Quatre autres titrez 
de Assis ont été pabli£s chez le 


ANTHONY BURGESS 


Pianistes 


“Anthony Burgess 
céant insatiable, 
étonne, nous fait 


1e 

nous 
t rire, Aron} 
nous fait pleurer. Qu'est- 
ce qu'on peut demander 


Burgess 


de pius à un να où le 
talent éclate à chaque 


page 7’ 


Nicole Zand/Le Monde 


"… étourdissant: 


Jean-René Van Der 
Plaetsen/Le Figaro 
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e ART 


New-York 
et le vol de l’art moderne 


moderne, de Robert 


[᾿ Primitivisme dens l'art 
Goldwater, parut en 


POLONAIS 


et livres français 
sur la Pologne 


et 
l'Europe de l'Est 


l'expressionnisme abstrait amé- 
ricain dans les années 40 et 50, 


ΙΒ conviction que 

de Pollock et de de Kooning 
été entretenues, sinon créées, 
afin de promouvoir l'image 
d'une L forte et libre. 
L'expressionnisme abstrait 
serait ensi devenu l'allé du 
capitalisme at de l'impérialisme. 
Π γ aurait gagné en gioire, et les 
Etats-Unis en prestige. New- 
York aurait « volé l'idée d'art 
modeme » — c'est le titre de 
cet essai — à seule fin de 


introduction et conclusion don- 
nent à entendre qu' et 


désormais 
de fire irving Sandler ou Harold 
Rosenberg. Elles suggèrent 
encore qu'ayant servi, malgré 
lui sans doute, les desseins 
d’une pofitique, l'art américain 
aurait été soulé et qu'il ne 
serait donc pas digne du saint 


leçon au nom de quelque idéal 
de pureté et da révoite est 
assez singulière. Faudrait-il 


*% COMMENT NEW- 
YORK VOLA L’IDÉE D'ART 


| STAGES D'ÉDITK 


xd — INITIATION : Connais- 
| sance des métiers de l'édi- 
#1 tion : fonctionnement d'une . 
1 maison d'édition. 


— SPÉCIALISATION : Fabri- 
cation ; service de presse ; 


ἐκ droits des auteurs : création 


d'une maison d'édition. 
Rens. et i iptions : 
SIPEL 
75007 


8, pl du Palais-Bourbon, 
Téi. : 45-51-55-50 - 45-50-23-30 
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LE MONDE DES LIVRES 


À LA VITRINE DU LIBRAIRE 


ESSAIS 
La « question morale » 


demande ce qui autorise un juge- 
ment aussi péremptoire. Mais 
l’auteur insiste : le mot est « hors 


« visi : 
Le sport ? H est bien l'expression de 
Fesprit du temps, 91] est vrai que 


CRITIQUE LITTÉRAIRE 


séjour en prison politique). Son 
court roman Sansa, ville ouverte, que 


thèse, 
trilogie fondée sur las thèm 


sième ne sera jamais écrit... .Le 
texte qui nous est proposé 
aujourd'hui est le vigoureux tableau 
d'une contrées en ἢ 


Φ DERNIÈRES LIVRAISONS 


Φ JEAN STAROBINSKI : Le Remède dans le mal. — Critique et 
légitimation de l'artifice à l'âge des Lumières est le sous-titre donné 
par l'auteur à ce recueil d'études portant sur les conduites 


ce ternps { 


@ BULLETIN D'INFORMATIONS PROUSTIENNES, n° 19. — 
Gardant son ütre modeste, la revue des savants proustologues, 


inédits, se poursuit 


encore iargernent ï 
avec l'analyse des cahiers 47, 48 et 50. Un répertoire des lattres 


TS ΠΟΤΌΝ 


depuis 1987 complète cs riche 
Institut des textes et rnan modernes, 


ensemble informatif. { uscrits 
CNRS, Presses de l'Ecole normale supérieure, 159 p., 100 F.} 


© GABRIEL MATZNEFF. — Comme un fou mêlé d'aromstes. 


religieux — publié 


samble que mon attachement à l'orthodoxie est au goù 
de certains libertins pour le ἢ ἢ » La Table ronde, 176 p., 
70 F. «Folio » réédits Cette camisole de flammes, le journal intime 


de Matzneñf, de 1953 à 1963 (312 p.). 


érotisme, 
rité d’Antémis affrontée à La 


convoitise 
fécondité. {Les Belles Lettres, 392 p., 175 FE.) 


e CLAUDE ARIAM. Rencontres avec le Maroc. Nouvelle édi- 


tion d'une brillante 


fresque générale sur le Royaume chérifien, avec 


L'invitation 
au mensonge 


Essai 
QUE IC TOMAN 


GALLIMARD #1/ 


PAMPHLET 
Le rêve révolutionnaire 


résonne 
d'ordre et de ralkement d'une révo- 
lution révée. 

C'est dans la bouche de Dot 
mancé, le protagoniste «ke plus 
corrompu » de la Philosophie dans 
le boudoir (publiée en 1795), que 
Sade a placé le texte de cet opus- 
cuie qui constitue une brillante syn- 
thèse de son système phiosophi- 
que. Les Editions Fourbis, qui 
reprennent aujourd'hui fort à 
propos, dans une élégante pla- 
quette, ce texte célèbre, jadis publié 
par J.-J. Pauvert, ont le tort de ne 
pas indiquer cette provenance, Mais 
ἢ est vrai aussi qu'il se détache très 
naturellement de l'œuvre qui Île 


PLUS DE ‘50 DESSINS 
CARUS DANS LE MONDE 
ET DE NOMBREUX INEDITS 


Rene D, passes Dans 
ourb1is, 3 τα 
ἼΚ011 Paris, distribution Distique, 
425. HF. 


— Sigualons également la paru- 
tion d’ane Pers aime d’Alice 


Ml aude, apportant aotummest des 
sr inédits sur le père 


«Rien n'est plus drôle que le 


ἃ FIN DE PARTIE AU SANS- . 


SOUCL, de Jean-Marie Dallet, 
Robert Laffont, 154 p., 79 F. 


pour mission d'assarer 
et la défense de la mémoire et de 


Il précise, s'agissant du 
volame « En vrac» que la seule : 
édition autorisée est celle à 
paraître prochaïsement chez 
Flammarion dans le cadre des 


complètes. 5 
Le 16 février 1989 
Le Comité Pierre REVERDY 
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CA 
un 


attribués : le troisième 
alé est allé à Richard 
D recueil Je sus cet 
poètes fra ": νι éco ho 
n 
Au qu ar mpensé 


Gallimard 


lance « Biblos » 
Hs sont dans les Kbrairies depuis 


le 14 mars, les derniers-nés des . 


éditions Gallimard : trois gros 
volumes (plus de mille pages), avec 
des couvertures illustrées de des- 
sins d'architecture du dix-septième 
siècle. Ce sant les premiers 


Φ EN BREF 


© La Maison des écrivains 


Een À voue 94 


cle » destinés à donner plus large- 
ment accès à ces monuments. 


notre époque. Le Mythe de Sisyphe, 
d'Albert Camus (128 p., 58 ΕἸ, et 
l'interprétation des rêves, de Freud 
(688 p., 112 ΕἾ, ürés chacun à qua- 
rante mile inaugurent 
cette nouvelle bibliothèque des 
idées contemporaines. Viendront 


cauit {les Mots et les Choses), 
Charles Maurras (Mes idées pofti- 


C'est Massin, anfin, qui a réalisé la 
reliure de la collection et les 
maquettes des jaquettes. P.Ke. 


du 2 au 6 avril, à Perpigean. Autour 


mage qu'il faille le , ἢ 2 

tête. >» L’ecri LT 
JE l'menin Eunsins eid- 
nas. 


LE MONDE DES LIVRES 
ὁ BANDES DESSINÉES 


Le premier salon européen de Grenoble 
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Professionnalisme d'abord 


professionnalisme, le prréer Salon euro- 


T'riesorratens, ie prie Su eu 
péen de la bande dessinée, organisé à 


finalement δ une touche rigoicte et très BD à un 
prernier Salon dont certains critiqualent l'aspect 
trop professionnel ». 


Professionnel, européen, ouvert au public 
des enfants et des jeunes : le triple pari de ce 
premier Selon grenoblois de la BD ἃ été tenu. 
L'affluence du public en témoigne. Avec 
50 000 entrées payantes {15 francs) comptabi- 
Esées — mais qui ne comprennent pas les 
entrées grues accordées à des classes 


ses organisateurs, plus da 200 000 psrsonnes : 
mais les 60 000 entréss payantes des exposi- 
tons Franquin δὲ Hergé permettent d'étebfr un 
parallèle plus juste avec Grenoble. Les chiffres 
ne suffisent pas, Copandant, à cerner le phéno- 
mène. « Grenoble sere un mini-Franciort de ls 
BD », avait ciaironné Pierre Pascal. Ce sara un 
salon où des auteurs rencontrent des éditeurs, 
où ces derniers signant des contrats avec des 
étrangers. » 


La centaine d'éditeurs présents, des gésnts 
de !s BD française et belge comme Dargaud, 
Glénat, Dupuis, Casterman, Albn Michal, etc., 
aux petits éditeurs comme Loubatières, Nkian, 
Futuropols, atc., en passant par les étrangers 
{l'allemand de lOuest Caerisen, l'américain 
DC Comics, l'espagnol Moma Graf, par sxem- 
ple}, pouvaient se frotter les mains. «En deux 
jours, note Jacques Glénat, président des éci- 
tons Glénat, j'ai réaËësé un chiffre de ventes qui 
dépasse ΚΗ atteit on une semaine à Angou- 
tême. » Dans leur stand, au centre du Salon, les 
éditeurs étrangers, quelque peu éberiués par la 
foule, se réjouissaient aussi d'avoir à portée de 
main l'ensemble des éditeurs hexmgonaux, 
eNous ne bénéficions pas d'un public comme 
fa », regrettait un représentant de Carisan. 


Le premier Salon européen de ls presse pour 
la jeunesse, organisé parallèlement au Salon de 
la BD, et dans le même lisu, attirait tout autant. 
La soixantaine de titres pour enfants et jaunes 
voyaient leurs stands assaïllis par des norias 
d'enfants δὲ de parents, fébriles à l'idée 
d'emporter un mesque, un journal, ou de parti- 
ciper à un jeu qui donnait parfois des allures de 
kermesse eu Salon. Ce fut l'occasion pour les 
groupes de presse — Hachette, Bayard-Pressa, 
Fleurus, Milan, etc. — de faire connaître leurs 
titres, leurs nouvelles formules ou leurs der- 


BIBLOS 


nières créations {P’£t loup chez Hachette, Petit 
Géant, chez Nathan). 

Du côté des expositions οἱ des débats, le 
pire côtoyait le meilleur. Une intéressante &mo- 
siton sur le dessinateur animalier Calvo ou sur - 
48 jouns bande dessinés européenne » ἴδῃ. 
ssient ls pendant d'une déprimante présents- 
tion d'objets destinée à célébrer le cinquan- 
" = je de Spi Une 
rigolarde avec Harvey Kurtzmann, suteur de Lit- 
de Annie Fay et créateur de Mad, ou una 
intelligente conférence sur « [5 BD et l'ouverture 


depuis dix ans» Ou au thème tragiquement 
éternel, « in BD est-elle une vraie lecture ἢ » 


Erreurs de jeunesse sans doute qui n'ont pas 
non plus épargné le Salon international 
d'Angoulême. Un aïné prestigieux, à la fois 
admiré et décrié, mais dont l'ombre planaït sur 
Grenoble. Partisans et détracteurs de l’un et de 
l'autre les comparaïient à l'infini, même si les 
organisateurs des deux Salons concurrents 
affirment avoir enterré la hache de guerre. « La 
Salon d'Angoulëme joue la permanence de la 
BD, grâce au Centre national de la bande déssi- 
nés et de l'image (CNBDI}, note un éditeur. Gre- 
noble, c'est plutôt les coups. Angoulëme a 


il reste qu'il est difficile à un Salon de réussir 
tous ses = coups » dès sa première édition. 


YVES-MARIE LABÉ, 


Un srand auteur, 
_ Ses plus beaux textes, 
Un beau papier, 
. Un prix raisonnable, 
Ἢ] suffisait d’y penser! 
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© ROMANS 


RENCONTRE 


Rezvani et les maux de la Bible 


Le 8° Fléau. une fable simple et violente sur le meurtre et l’inceste. 


Louis Nucera, ὦ ΕΝ 
sa de la montagne 


ui l'agonisant, plus soul que 
ΕΞ époque q 4 pa 


vani parle avec retenue, avec timi- 
dité presque, de la violence de son 
dernier livre, Le & Fléau : « On 
nomme insecte l'homme et on le 


coup. Avec les promenades 
vélo, ce que préfère Louis 
Li 


tue plus facilement; les nazis Α . 
l'ont fair. » Car ce qui apparaît en ' 
son récit, c'est une 
invasion d'insectes, conformément 
à la Huitième plaie de la Bible, 
citée en épigraphe : « Nuage de 
locustes sur l'Egypte ». La 
locuste est une sorte de sauterelle Ξ ! 8 
verte. Dans Le texte de Rezvani, profanation d'un visage que 
linsecte, devenu un locuste, est NOUS ANTIONS. 
dit « locusie ambré : ainsi lesx 
avaient nommés ceux de la mis-3 | 
ogique 5 
De let et lontin els La contrebande : 
provoqua leur mutation ». de ti ἰ ᾿ 
De τ insectes, rs nul a 
parvient à endiguer l'afflux et née par Riky, son frère; Ri qu'est le livre. « La tragédie au insectes qui gagnent, comme ils 
reproduction, on ne sait P&S tente de résister à l'emprise de premier plan, il faut laisser aie gagneront sur terre puisque, ee Fr mg 
grand-chose, sauf qu'ils sont Mère, qui n'acce la loi de ἃ Racine, dit Kezvani. Dans le «dans quelque situation qu'on f'émotion:nà cabte εἴ πιο CRE : 
apparus prameat ge Pays nee Père et cherche à le séduire, lui 8° Fléau, /a tragédie est les mette, ils trouvent le moyen rée. Vincent l'a proscrite. Mais Ν 
Bas « depuis sfr @  Riky. Quand apparaît Mère, une construite, mais elle n'occupe pas de muter lorsque le milieu se elle va revenir en frais. Rélu- ἜΝ 
e» -- un camp militaire four- qui se saurait ce premier plan. Il y a longtemps modifie +. Quand on referme gié dans un village du haut 
nissant à cette région désolée une  iéictible, on comprend qu'il ne que je voulais parler et de le 8. Fléau, demeure l'image héros 
DAS Os 105 EE dr faut pas se laisser aller à l'envoû- l'inceste, εἰ du parricide, ces deux  obsédante des locustes ambrés, 
H MOIMENÉ br air dent tante frayeur de cette nuée tabous qui, depuis toujours, ont décrits par Rezvani avec la préci- : 
avaient prier Ro eur. d'insectes et que le propos de été, dans le Bassin méditerranéen, sion du peintre qu'il fut, le soin 
pig ἐν ἷ début d'un vani est ailleurs, dans la tragédie, une obsession. Le Père biblique, maniaque du détail, car — il le 
ire », écrit Rezvani rorsr ut du côté de l'inceste (anagramme celui qui, toujours, vend Son reconnaît — < passer ὩΣ la pein- : 
pe nt ne miquitue Lerfaite d'insecte) et du parri- emfant, faut-il lui obéir ? Faut-il ture à l'écriture est une mutation ele ces « maments d'éternihé où - 
locustes avec acharnement, de A. tuer Dieu le Père? Depuis les bizarre. Le travail de l'œil et de la fuite du temps apparaît plus 
Er arts re og Pc Lumières, nous allons vers la la main est si différem. On a peur douloureuse encore 2. : 
Riky, de τ, ἴα autres état . | lumière, et, derrière, y acetrou que les gens ne comprennent Louis Nucera est un romanti- 
rs honte En der bar! L'image obsédante nofr. » pas». Le souvenir violent que que. D'ailleurs, ἢ a toujours rêvé Ὗ: 
Maran, Père, Mère (la femme des lgcustes Le 8 Fléau est un petit chapi- le lecteur de ce beau livre d'être un de ces anges de la HR 
qui a remplacé Maman auprès de tre ajouté à la Bible, dont l'inter- de mort et de désastre, c'est celui Se passionner pour les montagne qui s'étancent vers le | 
Père), Sœur, le chimiste, etc. jon appartient au lecteur. de ces insectes lourds, lents, indes- secrets des autres, c’est le ciel, en souriant des ᾿ 
᾿ L'invasion des locustes n’est Une parabole surgie d'un «terri- tructibles, de = copulations métier du romancier. Cela humaines. Cependant, son 
Sœur est « vendue » par Père pas une toile de fond, mais au toire de méchanceté », où les, faramineuses, des femelles 
aux soldats de la Base, pour leurs contraire un premier plan qui locustes meurent en poussant un énormes qui aux pires 
< menus plaisirs » ; Sœur est fasci- masque partiellement la parabole cri presque humain et où + nous jonrs de été, sous une terrible 
- sommes malheureux», affirme Chaleur, quand le soleil rend plus du moraliste at remarque, joli- 
Sœur. « Les habitants du village Visible leur foisonnement, en un récit, très nu et très äpre, sur ment, la «mous d'iritation » qui 
nous haïssent ; un jour, ils nous accentuant leurs couleurs cui- reg ame <humibe » les traits de certains 
Mère sait cela (...). Père - effet, le héros du livre a tué, 
9 PAT . μρνάνωραῦν ndus fous, Μὲ d'une manière méthodique, les 
L à {il eclecti ὃ rc Po jé JOSYANE SAVIGNEAU truands niçois qui avaient 
sait cela : Père sera ἐμέ, et les sussesiné se mère. et nprès 
habitants du village nous tueront' noir dei choeur ἃ δ hi: 
1 car Père a répandu la haine ‘* LE 8: FLÉAU, de Ἢ cle mul 
e Thierry Jonquei nds ΣΤ μΝΝΝ 
— Deux livres de Rezvani repa- Nucera aime explorer ce qu'il 
‘écris cieux pessimisme des Greene dre ir pre ppt oo _. Tr en édition nomme les « petites patries » de 
Le Carré ou Deighton. Pourtant, Le com; tes rendus nee δ δ παρ Chansons bn te 1 Mumanité. Elles ne figurent eur 
Matamore possède l'attrait des d'assises ἐπῶν ant en titre « Deux des textes de chansons (Rezvani fut aucune carte, Sauf sur Celle des essaie de ne pas trop le 
héros involontaires et maiha- σ᾿ de aussi } (æ 959) modestes 63pérances, des mer- montrer. » LE 
biles qui hérient d'aventures εν, « Dr tré nie τ] Ἦν ΓΑ, er ie nie (publié chez proie plaire σὲ ἐὰν tre = 
* apr des avait double inceste ». comme mme de jeu de cent, le fils de Maria, ne FRANÇOIS BOTT. 
entre le passé {les années 30 dominos, le monde violent ressemble à aucune autre: elle 
50) et le arret {l'hiver 1886) 2 D le a nés Se qe au réel = est or offre un aspect totalement * LA CHANSON DE 
LR CU Es le tion qu’il donne, lui, de son texte,  yictimes, mr bn et ἀπ καναόρᾷς 
DT de své ce sont, au bout du compte, les  séants et nains. 
qui, l'un après l'autre, compo- Η 
plongeant T 92 4 KA 
la vie de Géronte, faite { Ι ΐ | Ι 
< d'échecs et de déconve- Γγὰ 9 θ erne ὕχ! C 
nues », avec « [8 fraîcheur d'un - 
romantique qui aurait ainé vivre ᾿ ξ τς ᾿ 
De années” 30 » der La Gouvernante française : une jeune Parisienne dans la Russie de 1917. : 
lacunes de son existence. ANS le paysage littéraire Pas de synthèse ambitieuse, ou de tout est fait pour que le lecteur ne d'épaisseur ni même toujours une & 
Si le thème de la trahison et D français, l'œuvre d'Henri volonté d'étude exhaustive, mais, s’en aperçoive pas tout de suite. Il crédibilité absolue — quelle sage " 
Troyat fait penser à l'un sans sortir du cadre romanesque, est immédiatement pris en charge jeune fille ! Mais quel témoin pri- Δ 
RER pre ναῦτες ΠΌΠΟΙ τον Γ᾿ Eng Ὁ QUI τιν vilégié, qui peut côtoyer bour- ΜΡ 
: ον ΡΟ et généreux, transmis uatre : ἢ : β ἂν 
français qui, trente années 1e55e envers un genre qu'il a quelque grand-père prévoyan ans, irrésistiblement attirée par et qui, par son origine 
après l'effonc da son choisi comme cadre de son Les les plus diverses y voi- Sante emp de personnalités Russie, « pays d'abondance et de ne là Su de ee ET 
réseau en Allemagne de l'Est à récit Avec Comedis, il donne, sinent, çà et là : des romans isolés aq mystère». En octobre 1913, la 4, D d'E δ 
la suite d'une trahison de uns fois encore, toute la mesure comme Faux jour ou l'Araigne, Lénine, les sentiments irréducti- jeune femme part pour Saint- ss pags avec Ste L LTOPE, ὮΝ 
onte, se plaît ἃ τᾶναν d'une (6 son appétit éclectique. ou, plus récemment, le Bruit soli- Re Pétersbourg et devient La gouver- δἰ ρνύπσεοναε auteur, Ne 
expistion ou au moins d'une [9 romancier du Manoir des taire du cœur et Toute ma vie nes ‘une société — hante des enfants d'Alexandre éternel exilé, de rendre tangible Le 
expiontion, pl gc ee dans | br sera mensonge ; ailleurs, les Ὁ B60IS, OUVTiETS, ν᾽ pe te Borissov. Avec son Cette autre Constante de sa dua- EE 
Sur le thème de la ven- 909 de style mu μολμρν groupes plus denses des cycles ge τρν, en en up τραι habileté coutumière, ce redonta- lité, la France. ne 
Thierry Jonquet a écrit logiques via res romanesques : plus loin, des nou- ΟἿΟΣ ee qui entraîne D ble «artisan» qu'est Troyat Ci L ο 
une élégante comédie. Les velles alternant avec les robustes °° CTrances ct ses révirements Δ int j'intérét du lecteur en DOS De 
inconditionnels du roman ALAIN ABELLARD, ἀπέσσαρι τ ji marche d’une révolution. Troyat quelques phrases. Un style qui amoureuse de la Russie qui, πεν 
Mae δ ΠΤ ΤΟΙΣ ὧς Ἃ ΘΟΜΕΏΪΑ, ὅδ Thierry arbres où poussent essais, 304Ph re Re Fer us d'une pipes mi À sub Me 
subtiles machinations et du déli-  Jonquet, Payot, 263 p., 84 F. voyages, théâtre et d’autres fruits τς journal intime, et voici le Fmas su 
rebelles à tout classement. Et sans laquelle rien πο δα comprend. sr piégé pour 225 pages qui se d'adoption, ne transpose-t-elle pas ἣν 
ΒῚ n'appartient ἃ aucun cycle Sans doute je vraï sujet du roman, πϑηῖδ, bien sûr, n’a pas beaucoup  Lev Tarassow, le petit enfant russe + 
romanesque, Ce «roman isolé > veau à neuf ans en France et ἰὸς 
μόρα. ἐρεῖ br Tome ie casuite Henn Troyat ? 
qui assurent à Henri Troyat son ne triple réussite de plus à ἥν 
c. l'académicien : το 
NATACHA MEDVEDEVA _— eu + SE 
΄ Tout d'abord, la Russie. 1917: toire sans effort, le roman d'une Ὁ 
ΜΑΜΑΝ, J AIME UN VOYOU « À Petrograd, les gens grelottent nostalgie, et cette volonté de sim- ΩΝ τς D 
ε P dons les files d'attente, devant les plicité dans le style, sans autre ὯΝ NE 
& LE PREMIER ROMAN EROTIQUE, 100 % SOVIÉTIQUE » τερίρι τ οα d'alimentation. On sprl LCD GA far ambition que d’être compris et Ξε᾿ Le 
PATRICE DUVAL signale même des vitrines brisées parent ed per l'arücie aimé. de sas ἥδ" 
103/57 sur la propnété littérare. : Ε ἂν 
TÉLÉRAMA et des pillages dans les quartiers él =: τ 
Diffusion Harmonie Mundi L populaires. » Ainsi, par des nota- FLORENCE NOIVILLE. ὃ ἘΞ | 
287 p | fo du vomir qui forme l'un de ἘΣ ἢ. 
. u roman qui forme l’un ts, 
108. EDITIONS CLIMATS plus agréables aide-mémoire de | à | LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEURS FRANÇAISE, d'Henri royat. ea 
l'histoire de la révolution russe. δ 226p.,85F RE 
ὙΠ 
΄ or 


ms ME me 


ses Le Monde @ Vendredi 24 mars 1989 23 


| + . | | LE MONDE DES LIVRES 
Lu, -π-Ἁ ὁ BIOGRAPHIE 

CU gs [ἃ manière Le vieil homme 
Dr ἱΣν Bourdon et la mouette 


Le père, la mère, les enfants, la banlieue : « Je vois ane mouette regardant passer les gens et je me dis : qu’est-ce qu’elle pense ? » 


PET 
: 
f 


* "4 - 


En, D “πὴ π' vx: LR + 


προ ui πὶ 


LR à Fe ESENRPEFEMNT. 


quand on a Ju 
les pièces (1) de ce jeune auteur 
dramatique qui, révélé au public 
par Marcel Maréchal, ἃ recueilli 
un très beau succès. : 

* Et pourtant, en de la 
sobas au Hvre, À ΤᾺΣ produit une 
mue émouvante de cette voix de 
trunardeur, rauque, poignante et 
parfois gouaillense qui caractérise 
l'auteur. C'est que celui-ci s’est 
forgé, comme pour un usage per- 
sonnel, une prose qui a ses lois et 
criant eh rs 
tournures surprenantes, de 


un peu corame ces grands sculp- 
teurs qui bâtissent tout à coup une 
œuvre d'art avec une demi- 
douzaine d’allumettes, un fil de 
fer tordu, un bout de ficelle, une 
monnaie rouillée, une balle 


« Que Les parents, 
, » à 
ça n'existe pas ! » 

Il se trouve que cette prose, si 
freppante par ses particularités — 
qui sonne comme une rengaine de 
Dana qu'aurait reprise Satie, 
une musique faite d'un piano soki- 
taire et de souvenirs tristes, — se 
montre d’une malléabilité 
extrême, apte à changer de cou- 
leur et de rythme selon l’âge du 
personnage qu'elle sert, sachant 
rendre avec un égal bonheur la 
parole des adultes et les balbutie- 
ments des enfants. De même, clle 


terrains vagues; Ou quand 
cerne l'existence toute faite de 
morceaux sans suite de la famille 
de paumés qui est au centre de 
l'ouvrage, pauvres hères ballottés 
par les vagues de La « misère ordi- 
naire », et qui n’ont d'autre espoir 
que de trouver, à l'heure où l'on 
éteint les lampes, une obscurité 
amicale où laisser leur cœur 
éclater. 

Il y a la mère, ex-reine de 


Ἷ | | Seènes de la misère ordinaire. 
| Ν par Hector BIANCIOTTI 


pauvreté étant une honte, une 
tare, Car «guand t'as rien, lu 
Peux pas loucher si ἐπε 
touches, on te parle γιειβεὶς si 
t'étais pas chez loi ou alors 
comme si fu faisais de la peine ». 


Jour là-bas «οἱ le soleil met le 
Jeu sur la mer +. Comme d’autres 
comptent ce qu'ils possèdent, il 
compte ce qu'il n’a pas, Et c'est 


org tp ΟἸσΓΙΒῊ 
au lecteur de déduire qu'il 
n'a jurais δι retrouvé, mais qu'il 
s’est tout bonnement trouvé lui- 
même, le gamin des terrains 
vagues jouant tout seul au foot- 
ball avec une balle de ping-pong, 
comme les kids de l'époque de 
Charlot jouaient avec une vieille 
chaussare ; qu'il est bel et bien 
devenu Cet homme qui, 
au} au ou 
les pages de ce livre, parie à la 
place de tout ce qui se taisait 
autour de lui dans son enfance, de 
tous ceux dont les mots mourajent 
au bord des lèvres. 


Tout écrivain est un justicier, 
un vengeur des innocents, un, 
redresseur de torts. Π a toujours le” 
dernier mot, et C'est quand il va 
chercher celui-ci au fond de lui- 
même qu'il trouve les mots des 
autres. En l'occurrence, on songe 
aussi à Max Jacob, selon lequel on 
ne chante jamais aussi juste que 
dans les branches de son arbre 


Portrait, en un album et deux essais, de Georges Simenon, quatre-vingt-six ans. 


VEZ-VOUS encore 

« «ΑΔ: des ur ? », 
pan ec un 

ne γἱεὺς mens « Oui, 


répondit-il, Quand je vois par 
cenple Le monte Inriollle 


qui 

1962 à Roger Stéphane, citant les 
précédents de Lope de Vega et de 
Balzac, confus de faire exception 
à l’« anémie littéraire » de l’épo- 
que, s’en excusant : « Je n'ai pas 
le choix. Si je n'écris pas pendant 
un mois Ou deux, je suis mal dans 
ma peau. » 


Ne pas renier 
son milieu 


Mais il s’empresse d'ajouter 
que jamais il ne se relit et qu’il 
« se fout éperdument de sa posi- 


bre 1963 par la télévision fran- 
çaise} nous semble aller un peu 
plus loin que les autres, c’est sans 
doute parce que ἰδ commissaire 
Stéphane, adoptant la méthode de 


proteste : «Je ne serai jamais 
d'une autre classe que celle où je 
suis πᾶ... N'est pas petites gens 
qui veut. Etre hanté par le besoin 
de bien faire, d'être approuvé par 
les autres, c'est très dur, très 
pénible ! » 


Et il attribue sa vocation de 
romancier au désir de sortir de ce 
milieu sans le renier, le lécher. 
« C'étaient des victimes, et je me 
suls dit : je ne veux pas avoir le 


pe ‘Idée que la justice est faite par 
des messieurs qui doivent penser 

par échelons, dont ioute la vie 

dépend de ces échelons !... » 


Convaincu que la différence entre 


«I ne rit que sur nne photo >. 


même sort qu'eux. » N’empêche 
qu'il affirmera plus tard sa totale 
soliderité : « Dès que j'ai réussi, 
je n'aï plus aimé que les humbles, 

ceux qui courbent la tête... J'aime 
l'homme passionnément, Juste- 
ment parce qu'il est si petit, si nu. 
Quand il commence à se draper 
dans la pourpre, à se prendre 
Pour un rouage important, il me 
fait rire. Sa faiblesse montre 
l'effort énorme qu'il a accompli, 
il ne s'est jamais découragé. C'est 
ça qui est admirable. » S'étonne- 
t-on qu'il. n’ait peint que des 
ratés ? « Tour le monde est raté, 
proteste-t-il, puisqu'on finit par la 
mort. » 


aux magistrats qu’il 

n’a pas haute estime, « Qui a 
envie d'être magistrat À ? Combien 
gagne un juge d'instruction à 
Paris au septième échelon ? 


criminel et héros tient à si peu de 
chose, un incident banal, un chro- 
mosone en trop, il s'identifie au 
coupable, à la victime, au policier 
arbitre, à tous ceux que leur des- 
tin dépasse. Et c’est pour cela que 
ses romans sont si Courts, qu'il les 
on loin de 
quelqu'un d'autre que moi 
pendant ur nombre limité %e 
jours ». 

Quant au style Simenon, cette 
neutralité scru incolore, 
qui reflète le dit et le non-dit des 
personnages, il lni fut enseigné 

par « la dernière des Iyriques », 
Colslte. qui, corriphait imetiue 
blement les quelque quatre cents 
contes qu’il apporta au Matin, lui 
interdisait toute coquetterie litté- 
raire. 


En 1982, Patrick et Philippe 
Chastenet, journalistes de La 
Rochelle, découvrirent dans 
l’annuaire du téléphone que 
Régine Simenon, dite Tigy, vivait 
toujours dans la maison de Nieul- 
sur-Mer, achetée par elle et son 


mari en 1938. « Maintenant, je 
veux bien faire un enfant », avait- 
cle dit en pénétrant dans l’avcien 
prieuré, et Marc naquit un an plus 
tard. De ses vingt-trois ans de vie 
conjugale (1922 à 1945}. elle gar- 
dait un album de famille qu'elle 
autorisa ses visiteurs à reproduire. 
Voici le Simenon de dix-neuf ans, 
jeune premier liégeois aux che- 
veux gominés, au sourire hésitant, 
débarquant à Paris la lavallière en 
bataille. Il ne crie pas : « 4 nous 
deux !», il a peur, il crève de 
faim, il court les rédactions pour 
copie déjà surabon- 


placer une 
dante. C'est Lu marquis de Tracy, 
dont il devient le re qui 
lui met le pied à l'étrier 

Et très vite, dès 1925, Georges 
Sim constate que le feuilleton 
nourrit son honume, En une mati- 
née, il écrit /e Roman d'une dac- 
tylo, quitte son marquis, s’installe 
place des Vosges et fait la nouba. 
Regardez-le, guignant Joséphine 
Baker, qui sera une de ses dix 
mille femmes ; il lui en fallait plus 
de trois par jour, pas par esprit de 
conquête (terme qu'il a toujours 
exécré), mais par fringale 


ment la bonne, et son tour 
d'Europe est jalonné d'expé- 
riences amoureuses. 

Est-il heureux, le seigneur de 
La Richardière, le châtelain de 
Terreneuve, tantôt gentleman- 
farmer, tantôt capitaine d’une 
goélette à hunier ? Il ne rit que 
sur une photo, quand son fils 
l'embrasse sur l'oreille. 


La part 

LJ 
d'embre 

Simenon 2 fait L défini- 
tion que donnait Balzac du héros 
de roman : « C'est n ‘importe qui 
dans la rue, mais qui va jusqu'au 
bout de lui-même. » Elle aurait 
pu lui servir de devise s’il n'avait 
répugné à l’introspection (à 
laquelle pourtant, nous devons 
Pedigree). Lui, c'est au bout de 
ses personnages qu’il nous 
emmène, c’est leurs blessures 

qu'il sonde, un eu de leur mal 
qu’il nous inocule. « Chaque être 
humain a une partie d'ombre 
dont il a plus ou moins honte, 
dont il essaie de se dégager ou 
qu'il s'efforce de fuir. S'il trouve 
un personnage qui lui ressemble, 
qui a les mêmes hontes, les 
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vient, prêtant l'oreille à la rumeur envisagé comme un débordement 

des autrefois perdus, des lende- de la matière s'impose naturelle- 

mains ] ‘écriant ment aux sens alertés » ? Mieux 

En Le ni 'obes vaut regarder les moucttes, dirait 

L ie 10e pri Simenon. Il lui semble en connaf- 
rs ph pe tre une, il se met dans sa peau, 
κάρρα Éilosophie de l'existence que Los Ar ? « Que nous 

pre mots : « Quand tu sommes de drôles d'animaux, à 
end sr mr passer tous les jours à la même 
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LE MONDE DES LIVRES 


ÉMILE HENRIOT ET ANDRÉ DULIÈRE 


Les confidences d'un critique 


Journaliste littéraire au Monde jusqu’à sa mort, en 1961, Emile Henriot entretint, 
durant ses dernières années, une correspondance fraternelle avec un jeune confrère belge. 
En voici quelques bonnes feuilles. 


L'état de grâce 
littéraire 
L'état de grâce, c'est cela : la 
liberté de penser à son affaire. 
Continuez votre coulée d'un jet. 
Après, vous aurez un ΠΣ 
une pâte ἃ à remode- 
ler. Nos idées sont dans l’encrier 
où il faut aller les pêcher. 
L'erreur serait de croire que tout 
vient tout seuL Notre chance est 
d’avoir ce loïsir ; si nous ne l’avons 
pas de lui-même, notre vertu est 
de le créer. Voilà mon credo fondé 
sur l'expérience de toute ma vie. 
(12 mai 1951.) 


Un critique 
doit-il résumer 
un roman ? 


Ce que vous me dites de mon 
articie sur {es Mensonges m'a 
intéressé (1). J'étais entré avec 
plaisir dans ce livre, et je l'ai 
exprimé simplement. J'entends 
très bien votre objection. Jai 
peut-être trop raconté dans mon 
article l’histoire même du roman, 
et je vois qu'on me le reproche 
quelquefois : non le lecteur, cer- 
tainement content de ces résumés, 
mais les critiques métaphysiciens, 
qui se mettent au-dessus de toute 
contingence et né se souCient pas 
de ce qu'il y a dans un livre, 
n'ayant d'intérêt que pour la 
manière dont il est fait. J'admets 
qu'il y a quelque paresse d'esprit, 
quand on parle d’un livre nou- 
veau, à ne raconter Que Son sujet. 
Mais il semble que c’est quelque- 
fois nécessaire pour faire savoir 
au lecteur de quoi il s'agit et 
ensuite justifi ier l’auteur sur son 
entreprise. 

Par exemple, pour M Mallet- 
Joris, comment faire comprendre 
que son livre est balzacien si on ne 
montre pas en quoi, par l’imbrica- 
tion de l'intrigue et des carac- 
tères ? On pourrait discuter de 
cela à ΕἾ infin, ἢ I s'agit toujours de 
cas d'espèce, et vous avez bien 
fait la différence entre mon arti- 
cle sur les Mensonges et celui sur 
les Compagnons de l'Apoca- 
lypse (2). 

Veuillez noter cependant que, 
si je me suis étalé sur {es Men- 
songes, c'est que le livre m'avait 
plu et que j'en étais plein ; au lieu 
que je n'ai pas trouvé très bon, je 
vous l'avoue, le livre de Duhamel 
ei que, là, il m'a fallu ruser par 
amitié pour lui : comme je ne pou- 
vais pas résumer favorablement 
son histoire et portraïturer ses 
personnages, auxquels je ne puis 
croire un instant, j'ai pris le biais 
de spiritualiser mon compte 
rendu, en donnant du livre une 
vue tout idéologique. Je ne sais si 
le lecteur aura discerné que j'étais 
géné. Ceci est pour mon futur bio- 
graphe (3). 

(27 décembre 1956. } 


« Τ αἱ opté 
pour l’homme seul » 


Conscience et acceptation de 
mes lirnites, oui. 

Renoncement à l'unité? J'ai 
l'air, oui, mais au fond, en 
m'acceptant fouf, qu'est-ce que 
j'accepte? Le nommé Henriot 
tout entier, il est divers et conira- 
dictoire vivant. Ne pas oublier, 
quand vous en serez à la monogra- 
phie de cet olibrius, les trois ou 
quatre petits éclairages néces- 
saires : goit de la vie — je — 
humour — et amour. Si vous 
n'avez pas cela en tête, vous 
serez à côté de l'explication 
humaine de l'être humain, de 
l'artiste, du poète. 

Ce très intelligent Barrès avait 
très bien vu et très bien dit: le 
passage de l'absolu au relatif. 
Mais mon affaire est autre. Ce 
n'est pas la soixantaine qui m'a 
ramené au relatif. J'en suis parti 
J'étais systématiquement relati- 


visie à seize ans, férocement. 
Haine, à seize ans, des fausses 
isations. Et en fait, j'aurai 
obéi, plusieurs fois, au cours de 
ma vie, à l'appel d'un certain 
absolu. Cartésien — raison — 
dévouement à des choses fermes : 
l'intelligence, la patrie, etc. 

J'ai des lecteurs au onde, je 
le sais, qui savent lire entre 165 
lignes ma critique et trouver une 
sorte d'unité ἃ mon personnage. 
Souvent des prêtres. Îl n'y ἃ que 
Luc Estang pour être un 
peu... (4) contre mon agnosti- 
cisme ou plutôt mes réactions 
anticléricales. Tout de même, le 
pres terrestre, la pomme, tout 
me, c'est un peu fort de 
ae Dieu est certamement LEE 
intelligent que ce vieillard barbu 
et irascible qu'on veut nous faire 
craindre. Discuter là-dessus est 

puéril. Je pense bien que, si tout a 
ἐδ créé par queiqu’un, ce 
quelqu'un doit être supérieur 
toutes les idées que l'on s'en fait. 

J'ai lu l’article de Vails- 
chaerts (5). Ce n’est pas le pre- 
mier qu'il me consacre. je le 
trouve très remarquable, non pour 
les éloges qu'il me donne, mais 
pour la générosité, la liberté 
d'esprit dont il témoigne, lui, 
esprit religieux et père de prêtre. 
J'ai été frappé par ce qu'il dit : 
« Vers quoi? ce Vers quoi va 
loin. » 

Il me semble que certaines 
âmes s'entendent très naturelle- 
ment au-delà de chaque croyance 
à soi personnelle. Vous le dites 
bien : j'ai opté pour l'homme seul 
— mais provisoirement. 

C'est de l'homme que nous pou- 
vons connaître. Le reste échappe 
à nos prises. 

(31 αοὔι 1958.) 


Le tourbillon 
de la vie littéraire 
parisienne 
J'espère que votre imagination 
me sert d'avocat. Il faut en effet 


beaucoup imaginer pour conce- 


voir l’épouvantable hourvari dans 
lequel je suis entraîné. Un vérita- 
ble tourbillon, où les affaires, les 
soucis, le travail, les obligations 
de toute espèce me mettent positi- 
vement hors de moi. Ce n'a été 


cela implique, ensuite les commis- 
sions pour les prix, et je vous 
passe l'accessoire : les gens qui 
vous prennent pour confident de 
leurs peines de cœur ou de leurs 
ambitions littéraires, plus le tra- 
vail personnel, révision du 
XVTE siècle (6), articles, l’un sui- 
vant l’autre ; et pour vous donner 
une idée précise, positive et 
immédiate de l’absence de tran- 
quillité Dane ΝΕ n'ai pas été 
dérangé moins de cinq fois au 
téléphone depuis que j'ai com- 
nr δ ΟΙΠΕΣ ἘΜῈ ΜΕ (7). 16 
ne vous parle pas des chagrins. 
J'en ai eu ans de la mort de 
Kemp, vieux camarade et ami de 

inquante ans. Il m'a fallu faire 
toute hâte l’article du Monde. 
Prévenu à 8 ἃ 30, l'article était 
écrit et relu à il h 30, non sans 
que j'eusse été dérangé par deux 
visites impromptues et trois décla- 
rations à la radio. Samedi et hier 
dimanche, j'étais à Nesles (8) 
pour faire on feuilleton et le dis- 
cours que je ir demain 
aux obsèques de 

UE 1959.) 


Un feuilleton exige 
plusieurs journées 
de travail 


Je mets un jour à lire un livre 
de deux cent cinquante pages, 
deux jours si plus. Et avant de le 
lire, il faut l'avoir choisi entre plu- 
sieurs à parcourir. ue je suis 
prêt (lecture, réflexion), j'atta- 
que mon feuilleton. Quand tout va 
bien et que, porté, j'écris d’un 
trait, ma première copie me prend 
cinq heures. Après quoi, je laisse 
dormir une auit et, le lendemain, 
je relis, je corrige, je repique 


béquets et citations. Je recolle ou 
refais une page, devenue, par mes 
corrections, illisible. Et sur 
épreuve, sans remanier, je corrige 
à l'imprimerie. 

Mais un article comme le der- 
nier, sur la question Pascal, que 
j'ai refait deux ou trois fois dans 
ma vie, le dernier m'a demandé 
deux jours d'écriture après plu- 
sieurs de recherche. Je pense 
avoir fait honnêtement le point, 
mais ce n’est ni payé ni payant. 

Un feuilleton comme celui sur 
la Semaine sainte (9), c'était 
trois jours de lecture, vu la dimen- 
sion du volume, et un jour entier 
d'écriture, plus la révision. 

Idem sur le gros livre de Beau- 
voir et sur le Planétarium. 


{2 septembre 1959.) 


J Eng re ε à 

oris, vingt-six ans et qui 

ir rer ἢ Henriot avait consacré tout un 
eee 


(2) Ent les Compa- 


Apocalypse, Mercure de 
ou hs ed biographie 
littéraire d'Emile Henriot et qui devien- 
dra réalité deux ans après la mort de 
l'écrivain : £mile Henriot, sa vie, son 
œuvre, par André Dulière (Editions uni- 
versitaires, 1963). Jacqueline Piatier en 
a rendu compte dans le Monde du 
13 juillet 1963. 

(4) Motillisible. 

(5) Jean Valschaerts, mie 
belge de [6 génération 
ἐς docteur du Rappel de Charter ἢ 
rassemmbla en livres quelques dizaines 
d'articles dans Poÿnts de vue (Louvain 
1929) et er Feuillers de journal 
(Bruxelles, 1959). 

(6) Sr ΒΤΉΒΗΝ πα ον» 
tome avait para chez Albin Michel ei 
1958 et dont le second paraîtra eu 
novembre 1959. 

(7) ΤΑ RARE δ᾿. pee MESSE 
Henriot sont manuscrites. En il 
πὸ recourait à la dictée que lorsqu'il ren- 
trait de voyage et que 16 courrier s'était 
accumulé. 

WE terres près de Par 
en Emile Henriot avait sa maison 

pr Am im qu qu'il a poétiquement 
gr mi Aa Ὡς τ 
me dans /e Livre de mon père 
(1938) οἱ dans Naiteaons (1945), tous 
deux édités par Plon. 


(9) Le livre de Louis Aragon (Gaïli- 
mard, 1958). qui comprenait 600 pages. 


Φ LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 


Le besoin de disciples 


(Suite de la page 19.) 


Intermittences 


Deux écrivains trop différents, 
qui se supportent mal, mais se retrouvent 


AUL CLAUDEL- 
P FRANÇOIS MAU- 
RIAC : quel étrange cou- 

ple littéraire, n'est-ce pas ? 
Catholiques tous deux et même 
poètes, et amis le mar- 
ché, comme 15 sont loin ! Il n’est 
pour s’en convaincre que de lire le 
volume, très nourri de notes et 


nent de consacrer à leur corres- 
pondance, très intermittente du 
reste, et pleine de lacunes, de let- 
tres perdues. 


Telle quelle ef avec les multi. 


ples éclairages que ses éditeurs lui 
ont donnés, elle nous faït revivre 
toute une époque si lointaine 
déjà ! Cela commence le 24 rer 
1911 au temps où Claudel était 
consul à Prague. Les deux 
: se sont déj qui sur 
quelque temps auparavant 
l'Odéon, au jardin du Luxem- 
bourg, sous les auspices de 
Francis Jammes et de Gabriel Fri- 
zeau, l'ami bordelais de Claudel. 
Francis Jammes fut certainement 
entre eux un lien très fort. C’est 


C'est à dessein qu'il s’absente de ses critiques, par égard 
pour le lecteur soucieux d'information, et cela, on l'apprend, ne 
va pas sans sacrifices. L’humaniste aurait pu forcer la voix, le 
libéral de gauche auraït pu proférer, entrer en dispute : son 
retentissement immédiat et sa gloire posthume y auraient sans 
doute gagné. De nos jours, la réserve et le refus de mélanger 
les genres frisent, Henriot le montre, un certain héroïsme. 


RANÇOIS MAURIAC, lui, se mêle très tôt des affaires de 

la Cité. Après Péguy et Barrès, il entend ne pas laisser 

les politiques avilir les débats de conscience auxquels 
portent les soubresauts du siècle : guerres de 14 et de 18 en 
passant par celles du Rif et d'Espagne, essor et déception du 
christianisme social : tous ces événements sont de nouveau 
présents dans la suite que donne aux Lettras d’une vie sa belle- 
fille Caroline. 

Sur ce qui fut l'histoire de tous, on consultera avec profit 
les lettres à sa mère (durant la guerre de 14-18) : à Duhamel et 
Maritain, à propos des années 30 : à Luc Estang et à la mère 
de Brasillach, pour l’épuration, dont ἢ fut un des rares résis- 
tants à condamner les excès. 

Mais les réalités intérieures importent plus à Maurisc, on 
le savait du reste, que toutes les autres. L'éducation par les 
veuves et les prêtres l'a formé à l'examen de conscience sous 
le regard d’un Dieu personnel attentif aux moindres frémisse- 
ments de l’ême. Son adolescance en a été € accablée » ; c'est 
la terme qu'il retient dans des lettres à Daniel Guérin, peut-être 
les plus révélatrices et les plus troublantes de tout le recueil. 

L'ancien élève de Grand-Lebrun a si fort intégré les inter- 
dits de l'Eglise d'alors touchant la « chair » qu'il les exonère du 
tragique qui $'y attache. Ce tragique « est réellement » hors de 
la religion, assure-t-il au même Guérin, en 1926. 


E cette formation est née sa conviction de romancier que 
les personnages gagnent à être analysés an termes de 
salut, de « part de soi» à contraindre, à sauver. Les 

lettres à Henri da Régnier, à Maritain et à André Rousseaux 
reviennent sur ce credo d’écrivain çatholique, appellation qu'il 
contestait tout en ne cessent de lui chercher un contenu exact, 


Sur ces soucis d'âme qu'il étendait à ses proches, sur son véri- : 


table instinct de « directeur de conscience », comme on disait 
dans les institutions confessionnelles de son ternps, on me par- 
donnera d'apporter mon témoignage personnel, dont le laco- 
nisme inévitable des notes laisse ignorer ies circonstances. 

Un ami commun m'a amené, un soir des années 50, au 
dîner que Mauriac offrait réguñèrement, chez ks, pour les colla- 
borateurs de la revue la Table ronde. Après le repas, un dan- 
RP ST OR RE ΒΕ, ΒΚ SR SES 
Piaf. Les convives faisaient assaut de rosseries et d’allusions 
ambiguës, espérant flatter, égaler, cu compromettre le maître 


de maison. 

Boy-scout étranger à la vie Parisienne, j'ai exprimé, à 
l'écart, ma stupéfaction devant un spectacle si peu conforme à 
l'image d'un grand écrivain catholique, οὔτ ἢ le droit de se 
détendre. J'en rajoutais dans la rigueur ombrageuse, dans la 
déception drapée, avec l'excès du jeune äge et de la timidité, 
croyant me distinguer, ou rmieux, plaire. 


ES lettres reçues par moi à cette époque et recueillies 
dans le présent volume font Suite à ma bravade de ca 
soir-là, suivie de rencontres régulières. Mauriac se disait 

persuadé que, comme lui « enfant chargé de chaînes », élevé 
dans les jupes et les soutanes, je portais sur moi € ja trace de 
Dieu », la « signature du Christ », que lé « grâce » m'était 
acquise, sans que cela me conférêt aucun mérite, mais plutôt 
des devoirs, Contrairement à certains contemporains, avec qui 


nous nous régälions d'ronie, mon devoir serait de glisser vers : 


plus de gravité, ainsi qu'il s'y était efforcé lui-même. C'était son 
idée, où n'entrait pas la moindre mainmise de maître à disciple, 
terme décidément inadéquat, mais de la paternelle mise en 
garde, sur le ton affectueux de l'évidence. 

Pour être honnête, ä m'arrive de penser qu'il avait raison. 


* UNE AMITIÉ LITTÉRAIRE, correspondance d'Emile Hen. 
riot avec André Dulière, Delcourt édit. (27, Borde, 
postale 113, 1018 Lasenne), 220 ρὲ 100 F7 + LA mn. 


* NOUVELLES 


autour de lui, pour secourir sa 
détresse, qu’ils s'unissent en 1936 
et en 1937. C'est là malgré tout, 
sinon la plus importante, du moins 
la partie la plus touchante de 


cette correspondance, Car On y 
sent le cœur de Claudel. Quelle 


amitié il eut pour Francis 


Jammes ! 


Les auteurs de ce recueil lui ont : 
‘ donné comme titre {a Vague et le ὁ 


Rocher. Cela paraît bien trouvé, 
mais ce n'est pas tout à fait exact. 
Xl y ἃ bien de la vague dans les 


. admirables sinuosités du style 


mauriäcien, mais cette vague ne 
monte nullement à lassaut du 
rocher et le rocher luimême ne 
craint personne quand il s’agit de 
livrer au vent, comme une voile, 


œuvres bibliques, modèles impé- 
rissables de prose française. 


Deux écrivains trop différents 


se supportent mal, surtout quand 
le plus jeune recueille en se jouant 
tous les lauriers dont l'aîné a dû 
longtemps se passer. Telle fut, à 


partir des années 30, des succès 
inaugurés par le Baiser au - 
lépreux à l'élection à l'Académie ἡ 
position mconforta- : 


française, la 
ble de Mauriac en face de Clan- 


Du reste, ce n'est pas cette: 
élection manquée qui les sépare, 


mais plutôt le rapprochement pro- - 
gressif de Mauriac avec une gau- 


che que Claudel ne peut pas souf> 
frir. Il s’agit, on le sait, de la 
guerre d’Espagne, où Claudel 
avait pris violemment parti pour 
Prasea ἢ Je me bornerai à rappeler 


là-dessus que les relations de . 
Claudel avec Marie Romain οἱ ἢ 
land commencèrent sur le même ΄. 
sujet avec, de part et d'autre, une 

qu'ils ne chan- . 
gèrent ni l’un ni l'autre et que, - 
pourtant, leur affection prit . 

dans cel: 


racine même qui les 
opposait. : 
C'est que Claudel et Mauriac- 


après Gide, n’ait réussi à . 
les deux hommes, Le rare 
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* ANDRÉ GIDE ET JACQUES COPEAU 


Une si difficile amitié 


de la « | eomplieité », celui des « épreuves » 


emps 
et Le « bail de vieillesse » : les aléas d’une correspondance 


qui commença en 1902 et ne cessa qu’à la mort de Copeau. 


B = avant de faire Ja 
connaissance d'André 


1901 : « Je voudrais être son ami 


ne pe 


avec son jeune admirateur, le 
31 décembre 1902. Le 23 avril de 
l’année suivante, ils se rencontrè- 
rent : l’entrevne fut, sur le 


ani ab cn LE Ge 
sième volume, — grep 
définit les «rois 
sifs » de l’histoire de amitié : 
le temps de la « complicité » 
d'a puis, dans ce second 
tome qui va de 1913 à la mort de 


Jacques Copeau en 1949, AE” - 


des < épreuves » et le 
vieillesse ». En 1913, Jacques 
Copeau, avec l'appui de 
l'« réseau relations 
d'André Gide » — selon une for- 
mule d’ 

donc la NRF : les manuscrits et 
les idées circulent incessamment 
entre eux deux et les autres mem- 


la répugnance du « vieux 
marabout » qui dispersera les 
et étouffera dans 


et l’antorité intellectuelle de 
Fautre. 

En janvier 1917, Jacques 
Copeau, parti les E 


nis, 

avec direc- 

tion du Théâtre français de New- 
York, abandonnant > la 


Ta commentera, le 
25 février 1918 : «L'un n'écrit 


rien à dire. » Mais au terme d’un 
séjour américain qui ne lui aura 
pratiquement apporté que 
déboires 


Auguste Anglès — dirige . 


de décors que Gide a publié en 
1903 ; le travail s'amorce bien, 
puis l'écrivain en arrive à penser 
que u, comme metteur en 
3 trahit, comme acteur, 
Joue faux et, comme ami, ne se 
rend compte de rien. La faille est 


ouverte... ar par la 
vendre le 
Vieux-Columbier à à Jouvet 


tait guère — se tourne vers la foi 
catholique en 1925, de temps 
la mort ἘΠῚ 


« En vain m'efforçé-je de me pere 
suader que je ne peux plus être 
pour vous d'aucun ri 


ment de pure amitié 
« cher vieux » : c'est qu'il craint 
Γ dessus-tout le débat, le prosé- 
ou, pis encore, les tenta- 

tives d’autojustification d’un 
homme qui le connaît bien. Mais 
en 1930, quand l’une des deux 
filles d’Agnès et ἡ re 


accepte rapprocher de 

celui qu n'est plus qu'un père 
vif. En vain. 

Le 2 août 1931, ï n 


Copeau 2-t-il su comprendre et 
à cet éclat qui est assu- 
ment d'une grande violence, 


Gi u, qui sait le τὰς et la 
valeur de l'amitié du « δ», 
tente de renouer les fils u lien 
rompu : cest σα qu'il appelle _ 

er κότῳ aux 
so de son aîné ἽΕΙ « bail de 
vieillesse ». Ce dernier état, 


de passion mais empreint 


pour 

re de Gide, Perséphone -- 
peurs la mort de Copeau en 
1949. La discrète dispari- 
ie de Madeleine Gide en avril 
1938 avait d'ores et déjà si 

bué à donner une sérénité 
βαρ 


Copeau avait. vécue «un peu 
amoureusement », 

L'année de la parution du pre- 
mier volume de son Journai, 
André Gide, dans un élan de sim 
plicité qui ressemble 
ment à un effet d’ coquet- 
terie, écrivait à son ami, le 8 mars 
1939 : « Si vous lisez mon jour- 
nal, vous y reverrez quelle place 
vous avez tenue dans ma vie. Je 
m'attrisle que voire nom 5€ 
trouve plus souvent cité 
dans le début que dans les plus 
récentes années ; Mais VOUS GUSSi, 


eut-être — et alors tout va 


mettre les choses au point, aussi 
nr AE D im a 
tem Le μτρρ 


J'aie tenu beaucoup À pacs 
votre ΠΕ Je ne crois pas, si 
Jamais la tion se pose pour 
un de vos lecteurs dans l'avenir, 
que nul jamais se 
sentier d'après vos pages gui 
J'étais, ni surtout ce que j'ai été 


rh dans le siècle, à La 
ois intelligente et soutenue, sou- 
mise cependant aux mouvements 
irréguliers du sentiment et du res- 
sentiment ; cette lecture s'enrichit 
encore si l'on se reporte au Jour- 


ACQUES VACHÉ (1896- 
1919) et René Crevel 
CR se m7 ren- 

contrés personne d'André 
Breton, qui avaït reconnu, chez 
l'un comme chez l’autre, en des 
époques et des circonstances 
pourtant bien différentes, le 
visage de la seule seule insoumisson qui 
vaille : « {a désertion à l'intérieur 

de soi-même ». 

Toute mort est scandaleuse, 
Celles de Jacques Vaché — sui- 
cide ou accident mortel par abus 
d’'opium — et de René Crevel — 
suicide au gaz comme le conseil- 


lait le narrateur de Dérours (1), 


roman — ne le furent 


polémiq 
dont le détail ne mérite pas d’être 
narré. 
< Votre frère est au monde 
l'homme que j'ai le plus aimé et 
qui, sans doute, a exercé la plus 
grande et la plus définitive 
influence sur moi», écrivait, le 
25 août 1949, André Breton à 
Marie-Louise Vaché. La diffé- 
rence d'âge entre eux (vingt ans) 
rend impossible toute forme de 
témoignage par la plus jeune sœur 
de Jacques Vaché, Mais elle ἃ fait 
mieux, aujourd'hui, en transmet- 
tant à Georges Sebbag les lettres 
que son frère écrivit à ses parents 
pendant [8 première guerre mon- 


Ces documents, plus q 
missives adressées à Jean 
Jeanne Derrien et 

contredisent 


pas les 


guerre, que 
Breton avait publiées dès 1915. 
Bien au contraire, elles mettent 
pe en lumière la person- 
ce dandy en armes qui 
cr d'« être tué en 1emps de 
Jacques Vaché ne concevait 
pas qu'une lettre puisse avoir plu- 
sieurs dontinaiaires Aussi 
écrivait-Il à sa mère et 
à son père, le colonel James 
Samuel Vaché. Il leur réclamait, 
à l’un comme à l’autre, de 
l'argent, de l'alcool ou quelques 
vêtements et évoquait, à l’occa 
sion, + le long zézaiement » d'un 
proc ex expédié par un canon de 


eu solitaire un rien ombrageux 
n’appréciait pas outre mesure la 
ῥρπίῃ αν TT de la «chair à ἀπέ 
résignée à son triste sort. «Je ne 
poilu» classique, sale el pouil 
<poilu » classique, sale el poui 
leux. Alors je veux être bien rasé 
et avoir une cCravale propres, 
écrivait-il après s'être plaint de la 

inopportune de puces, de 
poux, de punaises et autres 
« charmants batraciens ». 

On réalise combien Vaché 
jouait à la « drôle de guerre» avec 
ses parents lorque l'on lit la lettre 
qu'il adresse gs" 21 août 1915 à 


nal de Gide, maïs les nombreuses 
références à l’autre Journal, celui 
inédit de Copeau (récoupant qua- 
siment toutes les années de cette 


pour comprendre 
fermée de Jacques Copeau et la 
mature de cette amitié qui Le lia au 
«cher André», dont il fut le 
temoin indéfectible mais peu 
complaïsant. 
CLAIRE PAULHAN. 

*x* CORRESPONDANCE 
ANDRÉ  GIDE-JACQUES 
MARS  1913- 


Paul Morand 
avait vingt ans... 


ENT TROIS lettres de 
C Paul Morand à une 
ferme, entre 1908 et 

1914, c'est une aubaine, sur- 
tout quand on sait que catte 
femme, Lisette Haas, fut 
maîtresse autour de 1912, 
avant d'être celle de Giraudoux, 
dont six billets sont joints à 
heureusement, 


Petit-neveu des deux 
Jean-Louis Chevalier 


femmes, 

exhume et annote les docu- 
ments conservés avec une telle 
minutis qu'il en double l'intérêt. 
Sans son érudition, nous ne 
pourrions saisir une grande par- 
tie des allusions artistiques de 
Morand, s'adressant à son 
amie, peintre δὲ amoureuse de 
l'talie comme ἢ l'est lui-même. 


A vingt ans, le futur auteur 
de Venises montre une étour- 


JACQUES VACHÉ ET RENÉ CREVEL 


Deux insoumis en cavale 


._ Des lettres de Vaché, une biographie de Crevel ainsi que ses derniers écrits : 
le profil de deux hommes qui gardent toute leur force d’insolence et de désespoir. 


Jean Sarment, son camarade de 
lycée à Nantes (2). Après avoir 
annoncé à son ami son prochain 
es rm τοῦς «ἰα der des 
dont une prie est d'être 
indifférent », il établit une 
manière de testament : «ΔΘ te 
désespère pas, mon vieux Jean, 
J'espère peut-être être des survi- 
vants, et des survivants sains 
d'esprit, car cela est navrant, 

p reviennent de là l'esprit 
tué (...). Si j e dois y rester, ΓΙ 
Jeras un ἐστὶ ἧδε choses que je t'ai 
confiées. Tu brâleras ce que tu 
voudras. Je laisse cela à tes soins, 
car je sais que lu feras comme 
J'aurais fait (...). Je t'écris avec 
le flegme maïs je ne peux 
m'empêcher de regretter une 
foule de choses mortes et de 
choses à venir. » 


« Une manière 
de somnambule » 


Jacques Vaché prenait garde 
de ne pas effaroucher, dans 5 
correspondances, + dame cen- 
sure », Qui veillait au moral de 
l'arrière. Néanmoins, parfois, les 
mots « sofiises » et « boucherie » 
se glissaient comme par inadver- 
tance sous sa plume. À l'approche 
de l'armistice, il se sentira comme 
« un nouveau riche » et redouteru 
bientôt les atteintes du mal qui 
devait l'emporter : l'ennui. 

Mondain, militant révolution- 
naire, homosexuel, surréaliste, 
etc. De qeul linceul unique n’a- t- 
on pas été tenté, ici ou )ὰ, de 
recouvrir sa dépouille mortelle et 
l'œuvre de René Crevel ? Certes 
les contradictions d’un homme — 


à supposer que l'on puisse quali-” 


fier ainsi les diverses facettes de 
la la ns de Crevel — sont 
toujours plus intrigantes, donc 
dérangeantes que ses affirma- 
tions. 


. Michel Carassou, qui a rassem- 
blé avec Jean-Claude Zylberstein 
les écrits de Crevel (3), nous pro- 
pose la première biographie 
Consa. à cet écrivain dont les 
textes gardent, aujourd’hui 
encore, toute leur force d’inso- 
lence et de désespoir. Outre la sin- 
cérité et la beauté, le pire des 
défauts de Crevel fut sans aucun 
doute son culte de l'amitié. El lui 
s'oublier quelque peu et éloigner 
s'oublier qu et éloi 
de lui ia solitude, υοΝ 

Avec émotion sonvent, avec 
précision toujours, Michel Caras- 
sou suit pas à pas celui que 
Michel Leiris, son camarade de 
classe au lycée Janson-de-Sailly, 
décrivait comme «ne manière 
de somnambule ». Son récit est 
enievé, presque haletant, comme 

s’il craignait sans cesse d’être dis- 
tancé par cette ombre filante qui 
se brise à à l’âge de trente-cinq FES 


El est seulement regrettable que 
son peu de sympathie pour André 
Breton ait fee peu altéré son 
appréciation de certains événe- 
ments. 

René Crevel se saoulait de 
nuits blanches, de danse, de jazz, 
d'alcool et d'écriture. Toutes ces 
expériences, ainsi que des amours 
le plus souvent malheurenses, 
nourrissaïent son œuvre, transfor- 
mant chacun de ses romans en un 
« dépôt de bilan » provisoire. 

Si René Crevel pensa et écrivit 
son suicide avent de l'accomplir 
une nuit de juin 1935, il dut aussi 
composer, très tôt, avec une 


listes, il fut néanmoins de tous les 
combats contre le fascisme et 
l'hitlérisme. Le Roman cassé et 
derniers écrits témoigne de cet 
engagement révolutionnaire qui 
ne souffrait d'aucune complai- 
sance avec une certaine élite intel. 
lectuelle française ἐν ΕἾ] se plaisait 
à fustiger : : « ἴοπς pour 
mémoire l'immobil ité des litté- 
raires d'avant crise occupés à ras- 
fitoler le mal du siècle. Bien assis 
dans des fauteuils de style NRF, 
à housses d'inquiétude, ils se 
regardaient le nombril sans ces- 
ser τι βον λούβθης béatifier, bétifier 


sur l 


B'INPFINI 


Litérature 7 Philsophie / Art 7 Science 7 Politique 


VOLTAIRE 
FE Sollers, ed sie 


orne 
Witold Gombrowicz, Frmpelze dons ἐν porte-veix 
René Pomeau, Falagr : de το legs an aéré 
Georges Benrekassa, L'apensit reltainenme 


Béacrice Commengé, Vahure de jaueur de flüse 
Carhenine Cusset, Le ride armee mortelle ? 
André Megnan, Le Voleur iccemen 


{ent 
INEDIT 


l'humour. À Lisette qui 
s'ennuie, à conseille : « Essayez 
quelque chose. Partez autour du 
monde sans un sou en poche, 
travaillez, tourmentez votre 


vous faites | La vie est la chose 
du monde la plus balise quand on 
sait quoi lui demander... 
Esssyez d'ebord de désirer fer- 
mement quelque chose at vous 
verrez de suite l'ermui se dissi- 
per... H y a aussi fe mariage. Les 
ennuis remplaçant l'ennui, A 
savoir si on gagne au change. » 


G. GUITARD-AUVISTE. 


* LETTRES À LISETTE 
HAAS, de Paul Morand (190$- 
1914), texte étabh et présenté 


Les hommes et l'époque eurent 
plus certainement raison de la res- 
piration de Crevel la tubercu- 


suis déjà un peu mort, je meurs à 


jour 

tage », confia-t-il un jour à André 

Gide, Ouvrir le gaz ne fut plus 

dès lors qu'un point final opposé 

eu bas d’une page encore blanche. 
PÆRRE DRACHLINE. 


*% SOIXANTE-DIX-NEUF 
LETTRES DE GUERRE, 


de Jac- 

ques Vaché, réunies et présentées 

Jean-Michel 

12, rue Pierre-et- 
7 Paris), 304 


104 Hlustrations, 125 F. τὸς 
* RENÉ CREVEL, de Michel 
Carassou, Fayard, 288 p.,98 K. 
% LE ROMAN CASSÉ ET 
cd, préfsce de Los à 
ADOEvVEr, 
Panvert, 147 p 89 F. 


(1) Kra, 1924: a  — £ 
2) J Vaché 
ND reel re du “ 
Michel Place, 1986. Le livre donne des 
période de la vie 


informations ΦΩ͂Σ cette 
de Vaché, 
3) Mon et moi, la Mort di 
cils les Pladr dans le D las Bebyiène. 
contre la 
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Ξ % LE JARDIN D'EDEN, d'Ernest nous dt que le manuscrit du roman que dans une où 
2 er nt de par qu'on va fre n'a pos été aftéré, bien les ééphents n’en finissent pes de mou- 
à 287 ΡΒν qu'inschevé au moment de [5 mort de rir et qui a des hi dans 
+ 130 F. l'écrivain > et que «l'éditeur s'est des cahiers d'écolier L.. « C'est bon de 
Ε * AU-DELA DU ΒΟΌΡΟΟΝ, κ᾿ de corrections » et da sa remettre au travail ! Quand 5 faudra 
Δ de 1960 2  « coupures » ἢ... Cette solida- travailler, je traveñlerai », ne cesse-t-l 
4 πυ5 de Chéuetier, Le Seuil, rité avec l'éditeur in Scribners, de répéter, hanté par l'impuissance qui 
ς coll «Le don des langues», 458 μ.. qui pubhis toutes les œuvres d'Heming- le Pauvre Emest qui 
2 ISF. à way depuis Eee ne gr Ep sprl 5 quinze ans alignera, presque sans 
: Ἐξ τος See ne re PANIER 
ὕ L n'est j isant de tirer sur un ” 2 om Destin i se " 
( ΙΗ cadsvre. nd il s'est tué . Jenks, chargé de procéder aux coupes que, tout corune leur père Clarence, 80 
1 lui-même. Surtout quand il 8 du manuscrit, n'avait pes hésité à décia- frère ὲ , romancier sans 
4 nos jeunes avec des rer que la longueur du romen avait été notoriété, auteur d’une biographie ini 
écrits qui nous faisaient nous découvrir  eréduite d'un tiers », tout en affirmant ée Mon frère Hemingway (Laf- 
Re nn ΜΝ ΠΡῸΣ Re Ar pr ne der sniper ere 
(aimablement déformant) yeux ΒΩ. dans dans .… # Vois-tu, 
μι d'un Américain. Et quel! Américain ! : for brouillon » ; il affirmait aussi : ΣΡ de 
Ἀ ee νον δὴ πὶ τα A δ ποτα ὧν τὴν man po celui propre à tout romancier :.je 
compte, uns illustration si acérés "Hermingway » (« n'a été ajouté au "arrange pour donner aux choses un a . 
: naufrage d'un écrivain qu'on a l'impres- texte », surenchérit ls jer français) Ge réalité, disait Emest à son ère. Mais. 
F sion qu'Ernest Hemingway, en écrivant et ἢ précisait : € Le Kivre est enfin toi qui me connais, [a pBché, ἰδ 
4 ce faisait pas autre chose que t identique à sa structure, chasse, la baxe, oui ou non, est-ce que 
ᾷ de charger l'arme qu'i 851: retourner scène par scène, itre par chapitre, je m'y entends ἢ » - . τὴν 
ε contre lui. Car ce « paradis » posthume  Ægne à Signe >. Destin absurde de l’œuvre inédite, 
1 est un véritable suicide ire. Brouït- L n'est pas question de jouer les distilée, maripulée, que l'auteur -esti- 
5 lon énigmatique dont le sens recouvre chicaniers parce que le roman qui mait trop imparfaite pour la publication 
tout ce que l'on voudra. Jusqu'à la der- nous est livré en traduction fran- mais qui, à force de itions, de 
nière phrase du roman inachevé : € À aise (identique à l'édition américaine (2) : de naïvetés 
deux heures à avait récupéré, corrigé οὐ gt traduite avec un. grand et méritoire C 
ε “Ὁ J'orinine ἢ Καὶ avañ vec ὑπ gra roublardes, de glissements 
= retouché ca qu'à l'origine à lui avait fallu respect de l'écriture par Maurice Ram- vers la folie et la mort, atteint parfois à 
= cing jours pour écrire. 1! continus à écrire baud) ne comprte que trente chapitres, l'incantatoire, éclate de tendresse et 
ς encore un peu Θὲ risn ne suggérait QUe Certains très courts, et beaucoup nous Evre, en pointillé, avec Catherine — 
1 intact. » Fin. Feu. ces coupes claires et des passages gros- nant portrait de femme. Publier ou na 
u Ce roman au titre ambitieux, le Jardin i raboutés que le roman nous pes publier les posthumes 7... Pourquoi 
+ d'Eden, aurait dü &tre l'aboutissement paraît si répétitif et interminable 7... En pas ὃ Mais, tout ou rien et, surtout, ne. 
de toute une vie d'écrivain. Lecteurs effet, ceux avaient pu bre les diffé- : mé Se ἨΡ ς τι" 
7 ᾿ qu pu rien changer. Respecter l’auteur. Res- 
novices ou tenus par la manque de rentes ions du manuscrit ont exph- pecteur la postérité. PME à Cane 
temps 5e VOUS Y COMPSE POS : Ι9 qué qu'il foisonnait de et justement à la postérité que 
paradis n'est pas ce que l'on croit ; le qu'on y retrouvait l'embryon de plu s'adresse le professeur et remar- - 
" grand Hemingway n'est pes là, et vaut sieurs Kivres pendantt les quinze quable traducteur Marc Chéné-: 
Σ mieux fire — ou relire — les Neiges du dernières années de la vie d'Hemingway. Né néglgeons aucun détail du peradis  tjer dans un gros ouvrage que ce spécia- 
Küimandÿaro, Pour qui sonne le glas, Le Soit. Ce qui est certain, c'est que et amenons Freud avec nousl… En ἢ i icai 
à soleil se lève aussi et même le Vie l'auteur, qui savait mêler le perfection effet, la cassure, la fêlurs (comme dirait ὺ sise À dr ἐινὐλνιβεάκ μεμα ὀδρυρθο τι 
᾿ Nobel 1964) pr To Pat ste Le Set liens " Per du Le . Catherine, {a - fiction américaine de 1960 à nos: 
: rl Laits le vol LS jamais de Jeune, et belle de David, je > : une recension sur ja . 
H ἐπι σας choisie (Gallimard 1986) dans ΒΡ πὰ DT ΘΕ Ne, PET = noi: précédent au bar Au ‘en train de se faire, quand les individus 
F lequelies l'épistolier défend | Fi est la preuve de , vas à rorpre l° prennent le pas sur les écoles et Les 
. pe he rise en se COPCeP son insatisfaction.. Une certitude, au de ce couple de rêve qui passe son  Lotécories et n'ont pas encore leur place 
H l'éenture est en coule racon de vivo. ηοίῃδ, s'impose : 888 héritiers, qui fer temps à 99 bronzer pour € devenir loplus Len définis les anthologies.. € Aux 
Héles, que les mammoite de ment les yeux devant ce quiressemble à ποῖ᾽ possible », à nager le plus loin poss courantes et à le centietiôn dus 
l'écrivain le plus célèbre da la cgénéra. Un juteuse opération commerciale — ble, à s'ébatire sans grande imagination ns Roth, Bellow : 
= : se 4 € υ ὑπ μ ᾿: 
ton perdue» (vingt-deux kilos ἀπὲ. Mary: #8 demière épouse ; John, Patrick  ϑ μη Bt d'où l'on voit « ls plage δεῖπξα- EU Son Vidal], j'ai préféré des 
x dits 1} ont été déposés à la bibliothèque et Gregory, ses trois enfants, — sem- [ΘΠ de Palavas », à boïe jusqu'à plus ie fee. ces st 
: iohn-K ty du M pee à blent peu intéressés par la littérature. soif les mixtures les plus diverses :: sans bagages, des admirations sans ver- 
Π 88 mort en juilet 1961, les chercheurs Ὁ ITUÉ dans l'Europa"des années 20, errah dr es ne oi Pari mel . Aux répétitions de 
Ν autorisés à les consulter ne cessent de entre Le Grau-du-Roï, (poush 1} dé maquereaux 5 connus, s'agissant d'auteurs. dom 
1 br ιρῇ sur la façon d'éditer des Ps ériger Re are Captain Cook. Même au petit déjeuner gras δαιῤφουον ἡκεοοτιτα:ἶ Eric 
troir passionnants, Eden référence aux deux pre- coiffeur qui approches rasantes, 
: pour les spécialistes, mais qui, à force, miers mariages de l'auteur, mêlant Had- κε re sonde ht ar d grain, à contre-idées, à faire dresser le 
: n'ajoutent rien à la gloire de «Papa lay Richardson et Pauline Pfeiffer. C'est 20 on Dés scoe de L regle me ar τρεόμιν 
Heminguay 3. en effet au Grau-du-ftoi que Hemingway Ù : contenter dans 
4 E Jardin d'Eden, qui doit être, au possa sa lune de miel vec Pauine en Coupés courts, décolorés pour trancher des, moules de 
: ᾿ cs mai 1927, juste avant le suicide de Cla- x ΡΝ Nathaïe Sarraute qui à 
moins, le dpieme ouvrage pos- ἢ ᾿ avec le teint bronzé de nos héros uni- : 
1 thume à paraître en français (1) rence Hemingway, le père de l'auteur ρχος (e On aura l'airtrès beaux ensem-  l'Ouvrage, considérer « les tenants du 
de de dont on qui, jaidis, avait fait découvrir au jeune Catherine à - roman traditionnel comme des classes 
est une sorte de serpent de mer on leë τοί di αἱ ble », promet son matt quel- Ἰνδοί, les ré {'Ere 
ele nr Der lv garçon LE maniement ἈΝ en mb  ε ἐν πόσε ον Κα du soupçon, p. 108) ᾿ 
romencée » bee ed À H en 1946 à n'était marié que depuis trois semaines. US SU CHR Pas de place pour les « survivants » 
{ laquelle le romancier travailla jusqu'à sa Habikés de maïllots rayés et de shorts même de réaliser ce qui n'est pas encore dans ce äivre exclusivement tourmié vers 
} mort et qui, selon ceux qui eu accès à la identiques, ls semblent frère et sœur un projet : le ménage à trois avec une les valeurs « non encore reconnues » et 
μ version origi com ᾿ dans l'harmonie du début du vre «lis belle personne brune aux cheveux longs qui fait plus cas de Wiülliam Gaddis, de 
‘ deux cent mille mots (soit plus de mille avaient toujours faim et pourtant is elle jettera dans les bras da David Donald Barthelme, de Robert Coover, de 
᾿ cinq cents pages, répartis en quarante- fort biens, nous précise avant de disparaître, en laissant [8 Joseph Mc Eiroy, de Don De Lilio et, 
ἢ huit chapitres). Pourquoi donc M. Michel l'auteur décrivant l'appétissant rrais en châtrant à sa manière Emite, des plus connus comme 
ᾷ Mohrt, dans sa préface, déjeuner pas tout à fait continental : un mari sux prises avec l'analyse de la Barth ou John Hawkes, que de 
é délibérément en écrivant οὐ # faut ᾷ les confitures οἵ ἴδ mode de page blanche. Pauvre David, qui tents de Updike, de Raymond Carver ou ΟἿΑΙ βου 
1 croire l'éditeur σ΄ cuisson des œufs était une fôte 2, écrit retrouver le souvenir d'un père akoolr- Lurie. Et qui ne donne pass aux poètes, 


ns ms, 
= au nr mou 


LA FRANCE DES LIBERTÉS 


« Ecrire un manuel d'éducation civique qui soit aussi un 
point de repère pour l'adulte qui veut redécouvrir sa 
citoyenneté, C'est un projet qui peut paraître audacieux, 
tant l'instruction civique a été décriée depuis trente ans, à 
gauche comme à droite. Philippe Boucher, éditorialiste au 
« Monde », Elisabeth Szwarc, agrégée d'histoire et profes- 
seur d'école normale, se sont lancés dans l'aventure. Le 
résultat est un « vade mecum » des libertés, pour les jeunes 
et les moins jeunes. > “νὰ 


Seuls les menteurs 
savent raconter 
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Simone Veil. 
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Η est quelqu'un, à Dego, 


Meme (ἢ '»ΡῚὶ ΡἜ ETA A. 
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Findiscret 


en librairie qui le' fascine pour le 136p,95F. 


590 


(Suite de la page 19.) dévorer, avec la ruse et la 
Créature d'ombre, Mario Patience de l'araignée. Aussi trou- 
καὶ ἄμ 
l'automne, il se fait conduire en Mario ment. Mario loue une 


bateau à Dego, un petit village de chambre dans la maison d'Anto- 
la côte ligure, Le village est à niv; et il croit avoir trouvé le 


: moyen 

coupé du monde — quelques mai- cultivant l'amitié de Nicola, le fils 
sons, quelques un vieux ou le beau-fils d’Antonio, qui 
petit théâtre italien, construit devrait connaître les mystères et 
autour d’une place minuscule, — les trésors, grâce à un don analo- 
l'un de ces mondes miniatures, gue à celui de Jim Hawkins, le 
presque abstraits, qui représen- héros de {116 au trésor. Mais son 
es pme om ns 

< à t à se faire aimer de 
hérisson : plein de secrets que ses son père : il veut devenir comme 
complicité jalouse, une omerta amour il est prêt à abandonner, à 


Ξ 
ΒΕ 
. 
| 
À 
: 


Jusqu'aux ἢ p quelque mystère que ce soit 
nn! — d'écrire et d'expliquer quelque 
᾿ ποπισυδ- - = νῃ ο 
ΤΣ ΠΣ nn Li AE ment par Ferrero pour construire lécit Que ce soit, comme j'ai néan- 
coédition ο | Dr. à | un récit, moins tenté de le faire, 


pour 
4“ , ce secret avec un achar. {Traduit de l'italien 
AC Monde se LÉ πετακαὶ au mois ἔα! à cali que par Brigitte Pérol.) 
€ : | met Mario à tenter violer : HORS SAISON Sergio 
SEULE | c'est Antonio, le propriétaire de la ous traduit de aies par 
is Bouchard, 
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16.150.000 Français 
ont suivi les résultats 
des élections 
municipales 89 sur TF1. 
Merci à tous ceux 

qui font de'TF1 

la première chaîne de 
l'information. 
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Société 


Les suites d’une agression contre des colleurs d’affiches du PS 


La Cour de cassation se prononce 
sur les « effets pervers » de la loi d’amnistie 


La chambre criminelle de la Cour de 


cour d’appel de Versailles a, en effet, consi- 
déré que tous Les délits connexes à ce crime 


par 
20 juillet 1988, qui efface les défits «em 


pénale. Si, comme le disait M. Pierre 
Arpaillange : 


sr pr que rm 


taire, « l'amaistie n’est pas Famnésie », et 


Philippe un sympathisant du Parti card comprend la mansuétude dont 
socialiste mortellement blessé de neuf coups relation arec les élections ». Ainsi, seul bénéficie le commando qui a concouru à ka 
ramener ou cours d'une l’auteur des coups devrait être mort d’un jeune homme, non violent, paci- 
rixe avec des colieurs d'affiches du Front pour coups et ires ayant fée eur ai cols ἂν Potioir etre ἴδεν 
national Si Fauteur ΤΣ toujours entraîné ἔπ mort sans intention de la donner, panneaux électoraux, use mauit de mars 


détenu, doit être renvoyé aux assises, [5 


1986. 


La deuxième mort de Philippe Brocard 


D'abord, il y à eu Le drame, inat- 
tendu, im Annoncé par un 
cp de téléphone nocturne et froid. 

bilippe 


Le lendemaim matin sa sœur Bri- 
- Pate commissariat, est ap 
une pipe et un paquet de 
tabac. Et la famille — nl 
parents, SŒurs — ἃ appris ce 
s'était Bssé. Ce soir, au cours de 
ΠΆΣΗΙ des législatives de 
ἘᾺΝ bilippe ΠΡΟΘΝΤΟ. avait 
amis à 
Done ux électoraux des affi- 
ces du PPS d dont ἢ était pathi- 
sant, précisément à Croissy-sur- 
Seine, dans les Yvelines, fief de 
Michel Rocard. « Depuis toujours, 
Rocard était son pape, il ne jurait 
que par lui», se rappelle 
ri hui l'une de ses sœurs. 
Ancien permanent de la CFDT, Phi- 
Hp Fdrr travaillait at De 
Association pour l'em 
de Lo). Et puis la bagarre a eu 

ι. 

Quatre voitures de colleurs d'affi- 
ches du Front national se rangent au 
bord du trottoir. L’un des amis de 
Philippe Brocard ést en train de 
décolier une affiche du FN collée 
sur un panneau du PS. Cela suffit. 
Coups Les poing, cup de CL: 
coups de poignard. pere 
voiture des « colleurs » PS son 
crevés, les_portières défoncées, le les 
oies alors a ro Draps - 

qu'on e encore 
des coups de pied à terre à Philippe 
propane. grièvement blessé, on 
nd de la colle sur les sièges de la 
te avant de s'enfuir. La voiture 
est, bien sûr, inutilisable, les amis du 
Éaépital homme ne peuvent le 


ro lenent Se ρυδτ ends 
Ὑ 45 dun 
u co agresseurs Ont 
déjà &té in Lés. R Devaux, 
ga Ge imermolés Ras Doraux 


ving 

dix-neuf ans, Yves Perez, vingt ans, 

Jean-Claude Goeller, vingt-deux 

ans. r Régis Devaux, sergent 

aux παν er or d'infanterie δε 

défi = eq ue 
ense na! e, qui a 

l'arme blanche. Christian Ati Char docti 

donné les coups de pied. Ῥξ οὐ 
u, ils reconnaissent les faits. 

leurs voitures, on retrouve huit 
manches de pioche, un pistolet auto- 


matique de 8 millimètres a - 


sionné Ὗ cartouches ἃ gre une 


Des écoles τους mg Peru 
sut les filières 


et débouchés suivants : 
Eusmi! POUR EN SAVOIR PLUS ammmemmxm 


nel Jospin, alors premier secrétaire 
du LE Michel PA βφ πρὶ tête de liste 
du PS dans les Yvelines, Michel 
Péricard, maire RPR de Saint- 
Germain-en-Laye et député, 
Maire pour la CFDT, assis- 
tent aux obsèques. 
Remise 
eu liberté 

Puis l’instruction suit son cours. 
Raiïisonnablement, normalement. 
Finalement, le juge d'instruction de 
Versailles, M. ves Madre, ne 
retient pas la volonté homicide > pour 
Régis Devaux, qui affirme n'avoir 
pas voulu tuer, mais avoir cherché à 
se dégager : il n'est donc plus pour- 
suivi pour homicide volontaire, mais 
pour coups et blessures volontaires 
ayant entraîné la mort sans intention 
de la donner. Les amis de Régis 
Devaux, inculpés de délits connexes, 

brièvement incarcérés, sont remis en 
liberté. 


Tous devaient être logiquement 

renvoyés aux assises. C'était le sens 
de l'ordonnance de renvoi du juge 
d'instruction en novembre 1988. 
C'était le du réquisitoire du 
procureur pre près la cour 
d'appel de i 
1988. Maïs, auparavant, la loi 
d’amnistie du 20 juillet 1988 avait 
été adoptée par le Parlement. Les 
avocats des lieu d'affiches du 
ir rene τῆν. ἘΠ bonne logique, 
l'ont invoqu τ c’est, pour ses 
ches, la deuxième mort de Philippe 


A l'appel du SNAPC 


Dans un arrêt du 16 décembre 
dernier. la chambre d'accusation de 
la cour d'appel de Versailles estime, 
Ds ke ceuR ND cine oc 
eq crime pour 

égis Devaux est toujours 
déteou en étiendant de 


les 
délits connexes. Assommée, [ἃ 
famille Brocard a tout juste le temps 
de se ressaisir et de former un pour- 
voi en cassation contre cet arrêt. 
Décidée dans son ensemble à apu- 
rer les comptes et à remettre les 
compteurs à Zéro en matière de 
délits électoraux dès lors qu'avait 
été adoptée la loi sur Îe financement 
des partis, la classe politique s'était 


pas- 
5 de l'article 2 de la loi 
d’amnistie. Celui-ci prévoit, en effet, 
l'amnistie « des its en relation 
avec les élections de toute nature, 
notamment en relation avec le 
financement direct ou indirect de 
campagnes électorales ou de partis 
politiques -. Sont Dhs 
exclus ὑπὸ l'amnistie (1) les parer 
teurs volontaires par explosif 
monuments publics, d'objets mobi- 
liers et immobiliers commis Où non 
en bande organisée et les délits 


concernant les votes par procuration 


ts de Versailles ont 
D no nenidedie 
Cats du commando en considérant, 
dans une interprétation toute méca- 
nique de La loi, que les délits dont is 
étaient question — dans la mesure 


Journée nationale d’action 
des policiers en civil 


Réunions 
services, remises de motions 


mu réa gba à ἴδε ἀὰ 


. Tout en approuvant « es orienta- 
annoncées 


récemment par le 
ministre de l'i » (le Monde du 
10 mar) le SNABC time que « les 
problèmes immédiats restent sans 
solution ». « Si on a refait la carros- 
serie du véhicule police, 


le moteur n'a 


ea ir ment des informations sur les écoles qui 
HE ‘forment aux secteurs suivants, cochez ia ou les qui vous ἢ 
ΓῚ intéressent et adressez ce bon: " 
Service, 28, rue de la Tremoikle, 75008 PARIS E 
Ν᾿ nse par courrier 
E M.-Mme-Ml Ε 
= Ε 
! Vie. Β8Ε 
Ε Niveau d'étuties actuel 1% κ8 
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" ὴ Ecoles. Commerce Geston Expertise Comptable AE 
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Ε Grandes Ecoles Formaton Conimue | | 
Cycte de Gestion Fmancière Ἢ 
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ε Architecture , immotulier Ε 
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QUES Ingénieur Chumrste 
= Ξ ΤΗΝ nn Production ἽΝ 
᾿ LE Mamenance d'Orgmaleurs ε 
Ε CoinMumcakon et Culture Management Hôtelies 
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# Cours par Correspondance Po Sécrétariat- Bu 5 
Ε urs de Vacantes er de Soutren ences Sociales et Poiriques ἘΠῚ 
Danse Tourisme = 
Dougn, Demon Industnei Stylisme de Mode 


= 


frais de 
pee (ES (schellenent 155 "Ἢ. 100 F 
Ὁ mu εἰ 50 F le jour actuellement 


440 F), Re ΘΗ ES PIRE 
en 


unitaire des 
police (SNIP, membre de la FASP) 
les critiques du SNAPC, r 


catégorie es isolées ir ἃ 
entretenir des illusions -, estime son 
secrétaire général, M. Jean-Pierre 


exige 1 présence 
la moitié des effectifs ainsi que des 
demandes ἢ elles pour pouvoir 


sb 
Mort de Jean-Pierre Iraçabal 
coordinateur de la latte 
τηθκιεῖν 
per. 


DORE I 
ayant rang de peer 


coordi linateur de la lutte anti- 


lundi d'u d'un ΩΝ et 
ἔῃ est décédé mercredi 22 mars à 
l'âge de cinquante ans des suites 
d'une rupture d'anévrisme. 

NE 2 Hendaye a da 


Nommé commissaire pe en 
1983, il avait pr Log 986 ses fonc- 
uons de de la lutte anti- 
terroriste | 


où ils ne faisaient pas partie des 
exclusions prévues par le texte — 
devaient être amnistiés. Comme 5} 
détenir des 


ammistie, 
précisait que « l'oubli ne peut être 


nafure = leur gravité, re 
sauraient échapper à la mémoire de 
la justice ni à celle de la société tout 
psne uvernement 
She d ion et 

Fan e la nation ue les actes 


nsi que sa 
ny rpm avec τάκ τὲ ρα » 
soute M. Pine Arpaillange, ἰς 
tait e 

3 juin devant le SEnat. 


Matignon 
de la justice sont restés muets 
Si le pourvoi de la famille Bro- 
card devait être rejeté la Cour 
de cassation, seul Régis Devaux 


portés. Le reste des faits, la respon- 
sabilité de ses amis, seraient à 
jamais gommés et noyés dans 
l'oubli. 


AGATHE LOGEART. 


(1) Articles 257-3 et 435 du code 
pénal. 


Nouvelles inculpations dans l'affaire de la SORMAE 
Après les entrepreneurs, les « politiques » 


M. Picre Clé, président de la 


dont « ueS ». 
CR ee US ON om 
aujourd'hui d'ère inculpés. I semble 
que l'on n'ait pas voulu 


Tous ont déjà fait savoir FL 
s'estimaient à cette affaire. 
M. de Peretti Rocca a Pen 
renouvelé sa en Sortant, 
re. reconnais pas, 
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RTE CU - αἰ Conférence était un symbole : Bâle, 
Le τὴν παν ας : . 5. ville aux trois (Suisse, 
- ἐπ᾿ France, RFA), est en même temps 
he la A «trois SŒurs», atitre- 
A. ER apps trois pes chimi 
2 NE les plus pulse de momie 
pa | * ioffmann-La Roche et 
NE πρκόςι 6 nn-Le Roche avait 
M μεθ, κ défrayé la chronique en 1983 avec 
ET NP τος * les quarante et un füts contenant la 
NT NT dioxine de Seveso. Les exportés 
Mere | on Ν vers la berne À = 
ὭΣ se avaient finalement été conduits sous 
πὸ - US bonne garde vors Bâle, où 
OR ἐρο ἐνς [4] avait accepté d'inciné- 
me Cu ἢ rer les ets dans son four E 
" NAN t à Sander, l’incendie ἃ 
He aan νον . ses entrepôts, en 1986, avait provo- 
Mere, ee qué une pollution majeure du Rhin 
Ἐπ τῳ se 1 ation involontaire des 
AS Les hets de l’incendie. Comme 
ARE se racheter, donc, 15 ville de Bâle 
us se : avait offert d'accueillir la confé- 
L m πος rence des Nations unies et s'est 
de même prop — comme la France 
Fr Ξὸς . πὶ d'héberger le secrétariat créé 
RS Ε pour a lapplication à 
: conven ui-ci ira ait 
po Genève, 
as τς ἥξ ἐἥπρρε . κος 
εν te ἐπα .. . Vers le Venezuela 
᾿ lt. à = - CE) 1 et? ἷ 
PR am τα εἰν τον Ξ La Suisse, dans son ensemble, est 
ms dé ee à d’ailleurs bien pour se préoc- 
LA ΚΝ ΘΕ: cuper des Sur 
es ce les quelque 300000 tonnes que ses 
Ne es elle en exporte 
RO EE entre 60 et 100000, principale- 
Me χὰ 2 ment en France, en Grande- 


en Belgique, aux 
Bas, en Italie, en RDA et en 
. Yougoslavie. 


a importé 800000 tonnes de déchets 


SCIENCES 


{Suite de la première page. ) 

Ce qui n'est possible, selon les 
physiciens, qu’à la condition 
d'atteindre des températures 
supérieures à 100 millions de 
degrés, des densités de _ 
térium 


és en 
trons — de l’ordre de 100 000 mil- 
liards de parti i 
tre cube, pendant des temps 


- 


D. + Τ 


réenion) de 


. à Bâle 


τ Le processus de la fusion est basé, quant à bai, sur 


industriels en 1988, dont 
50000 tonnes ont été i 
vers la France ou ls RFA (simple 


transit gap per 
sur et le reste recy- 
clé ὠσὶ la fabrication de nouveaux 


Quant à la France, qui produit 
1 Pr gr A ob 


environ 


rocycle ἔπιε la quasi-totalité, à 
l'exception de certains résidus 
chlorés voués à l’incinération en mer 


qu'elle brûle dans ses cimenteries, 
son usine spécialisée de Saint- 
Valbas (Ain), ou qu'elle eutrepose 
dens « centres 


de TEE 1988, Le scan 
le feuilleton de l'été 1988. Le scan- 
5810 des es - Gui- 
et au Nigéria fut Par- 
lement italien, en octobre, adoptait 
deux textes législatifs qui interdisent 
désormais toute exportation de 
vers les autres pays que 
l'OCDE, c'est-à-dire aussi bien 
ys de l'Est que le tiers-monde. 
uatre ogg ont δι dre 
ramené les cargaisons de déchets en 
Italie et un cinquième navire va 
achever le rapatriement bientôt. 
«C'est un geste que nous avons 
accompli », souligne le ministre ita- 
ben de l'environnement, M. Giorgio 
Raffolo. Fes effet, n'interdisai : it 
ce genre tique avant les 
mesures pri S Rome et le 22 mars 
is l'Etat gen n'y sera 


sa : 
δοξάσεις des déchets a permis 


* d'identifier trente-six ita- 
ἣ x crtreprises 


Société 


. Après de difficiles négociations à Bâle 
Ἐπ᾿ © Trente-quatre pays ont signé la convention sur les exportations de déchets dangereux 


Après trois jours de débats et de négociations à Bâle (Suisse) du 


20 au 22 mars, les 
répondu à l'invitation du 


tions des cent quinze 


pays qui avaient 
des Nations unies pour Fenvi- 


Programme 
ronnemeut (PNUE) ont adopté Pacte final de la « convention sur les 


Trente-quatre 
Ια convention, qui 


Ne ee τ τον υτα nes όταν 
moins vingt Ni les Etats-Unis, ni FURSS n’ont signé la 
convention, pas plus que les Etats africains, qui se réservent de ke 
faire après ane réunion de l'Organisation de l’anité africaine, dans 
quelques mois, à Bamako (Mali). 


à 15 % seulement des 


passé de 10 dollars La 6) 
à 160 dojiars (1986). Selon 
PUS cuécia uropéens 

ux € sont 
récupérés et isés; 6 % sont 


réatilisés 


Par déchets dangereux, ἢ faut 
entendre une séris de produits 
chimiques toxiques ou contenant 
des éléments non biodégrada- 
bias, ainsi que les matières 
explosives inflammables, corro- 
gives, infectieuses ou écotoxi- 
ques. Mais les déchets nucléaires 
n'entrent pas dans le champ 
d'application de 18 convention, 
car ils « sont soumis à d'autres 
systèmes de contrôle internatio- 


naux 3. 
Les signataires veilleront « à 
production de déchets 


᾿ écologique- 
ment rationnelle des déchets 
dangereux ». [15 interdiront leur 
exportation dans les pays qui en, 


tières soient COMMUNIQUÉS EUX 


Notifications écrites 


incinérés à terre on mer: 8 % 
subissent PAS robe es 
cation » : sont i mer 
et le reste mis en L'inciné- 
ration en an N pie 
ment pra ydrocar- 
bures οἱ «400 000 tonnes ont 
été traitées ainsi entre 1969 et 
1978) a été sérieusement réduite et 
devrait disparaître en 1994. 

Selon l'Office fédéral de l'envi- 
ronnement (Suisse), «seule {la 


Etats concernés. L'exportation 
de déchets dangereux est inter- 
dite vers un Etat non signataire, 
ainsi qu’au-delà du 60* parallèle 
de l'hémisphère sud, c'est-à-dire 
en Antarctique. 

Les déchets dangereux 
devront être emballés, étiquetés 
et transportés conformément 
aux règlements intemationaux, 
et accompagnés d'un + doc 
ment ds mouvement depuis le 
ἴδω d'origine jusqu'au lieu d'ék- 
mination ». Une notification 
écrite préalable sera adressée à 
tous les Etats concernés par le 
passage du transport, qui ne 
peut avor lieu qu'après accusé 
de réception écrit de l’État 
importateur et confirmation 
écrite à l'Etat exportateur. 

Si l'élimination ne peut se faire 
comme prévu, l'Etat exportateur 
s'engage à procéder lui-même à 
l'élimination dans un délai de 


quatre-vingt-dix jours ou à réim- 
porter le chargement. - 
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France est équipée de manière juste 
suffisante» pour le traitement des 
déchets spéciaux. Tous les auires, et 
notamment les Etats-Unis, la RFA, 
les Pays-Bas, l'Italie, la Grande- 
Bretagne et La Suisse, ont du retard. 
Le résultat : il existe aux Etats-Ums 
20000 décharges potentiellement 
dangereuses, et l’on dénombre 
35 000 sites contaminés en RFA et 
4 300 aux Pays-Bas. 

Tant que les pays industrialisés 
traitaient eux-mêmes ΟἹ se repas- 
saient leurs déchets, la communauté 
internationale pouvait fermer les 
ἘΣ C'était un problème de riches. 

is lorsque les Américains ont 
commencé à décharger des cendres 
d'incinération à Haïti, ou lorsque les 
Italiens ont débarqué leurs fûts toxi- 
ques au Nigéria et lorsque des cour- 
tiers en déchets, comme le fameux 
Gianfranco Ambrosini et sa sociêté 
Intercontrat, installée à Verbier, 
dans le Valais suisse, se sont mis à 
proposer de fabuleux contrats aux 
pauvres de la planète il fallut inter- 
venir. Le Programme des Nations 
unies pour l'environnement et son 
directeur exécutif, M Mustapha 
Tolba, s'y sont employés pendant 
dix-huit mois sans relâche. D'où la 
hâte à faire adopter la convention de 
Bâle, malgré les réticences de beau- 
coup de délégations. 


Paradoxalement, cette conven- 
tion, conçue pour protéger les pays 
démunis contre les exportateurs sans 
scrupules, n'a pas enthousiasmé les 
délégations du tiers-monde. Les 
pes en particulier, se sentant 


M. Brice Lalonde. L'Europe va donc 

continuer à te certains 
orçant d'en 

limiter la production à la source. 


Fa TT ——————_—_— 


en développement, que la conven- 
tion n'a pas 086 interdire complète- 
ment, pour ne pas fermer La porte à 
l'avenir. Qui sait si, un jour, l'indus- 
trie du tiers-monde n'aura pas 
besoin, à son tour, d'échanger des 
rebuts de sa production ? Doit-on 
interdire par avance à une région en 
développement de pratiquer ce qui 
est devenu indispensable en 
Europe ? D'où l'autorisation 
d'exporter, sous réserve d'accord du 


« Cette convention est dange- 


peace, dont quatre représentants ont 
participé à tous les travaux de la 
conférence, y compris aux réunions 
préparatoires d' «Si l'on 
autorise l'exportation des déchets, 
on n'arrivera jamais à stopper la 
Pollution à la source», renchérit 


les militants écologistes ont mani- 
festé à plusieurs reprises leur hosti- 
lité de principe aux décisions de Ia 
conférence. Des alpinistes de Green- 
peace ont même déployé sur le bäti- 
ment faisant face à celui qui abritait 
la conférence une immense bande- 
role accusant la convention de léga- 
liser la « terreur toxique ». Les 
mêmes qui, en 1986, avaient accusé 
Sandoz d'avoir « tué le Rhin ». Cela 
n'a pas empêché les délégués de 
multiplier les amendements et 
d'applaudir comme un seul 

M. Tolba, victime d'une crise car- 
diaque lors de ia réunion des 
experts. Nul doute que la convention 
sera finalement ratifiée, y compris 
par les Africains, soucieux de ne pas 
laïsser ouvrir une brèche dans le 
front du refus des déchets des 
riches. 

ROGER CANS. 


ÉDUCATION 


Une fusion réalisée en laboratoire 
Un nucléaire de rêve 


supérieurs à la seconde. Or, les 
meilleurs résultats obtenus à ce 
jour sont loin du compte. Quand 
les 100 ou 140 millions de degrés 
sont atteints au Joint European 
Torus de Culham, près d'Oxford 
et au Tokamak Fusion Reactor de 
Princeton aux Etats-Unis, c'est la 
densité qui manque. Quand celle- 
ci est là, c'est le temps de l’impul- 
sion qui est trop bref. Aussi ne 


Ba  +Kr+ neutrons + énergie 


Dans le processus de fission nucléaire, le choc des neutrons sur les gros 


scinde ceux-ci en noyaux 


Les parents de la PEEP souhaitent que la rénovation 
des lycées soit étudiée en priorité 


faut-il guère s'étonner de ce que 
la plupart des physiciens disent, 
comme Le haut commissaire à 
l'énergie atomique, M. Jean Teil- 
lac, que « même 2050 est peut- 
être une date trop optimiste pour 
dla domestication de la fusion ». 


Simpficité 
étonnante 


Les deux électrochimistes bri- 
tannique et américain prétendent 


-_ avoir obtenu les prémices de telles 


réactions nucléaires au cours 
d'une expérience d'une simplicité 
étonnante. Ils ont utilisé une sorte 
de bidon calorifugé rempli d'une 
eau dans laquelle les atomes 
d’hydrogène de l'eau sont rem- 
placés par des atomes d'hydro- 
gène lourds. Dans cette eau 
lourde plongent deux électrodes — 
l'une en platine, l'autre en palla- 
dium — entre lesquelles passerait 
un courant électrique. Selon les 
deux chercheurs, cette électrode 
de pailadium absorberait le deuté- 
rium en quantités importantes et, 
sous l'influence du champ électri- 
que, les noyaux de deutérium 
seraient «tellement pressés » 
qu'ils fusionneraient ensemble. 


He + n + énergie 


l'énergie de Éaison Hbérée par la Fusion (ou 
un noyau lourd (énergie des étoiles et 


 borbe H). 1] existe plusieurs types de réactions de fusion faisant intervenir les ents légers. 
Celle qui fournit la plus grande quantité d’Énergie et comporte les sévères, 
- τ doschs a lies entre deux types d'hydrogène, le dentérium (D)} et le tritien 
ΤΆ Ces deux se combinent entre eux pour produire un noyau d’hé plus lourd et 
on seutronr : de plus, lors de ce phénomène quautité d'énergie est Hbérée qui pent 
être convertie d’abord en chaleur dans un mantean ε en électricité 
par l'intermédiaire des générateurs 
Ἤτον ὌΝ ᾿ 


« 


Fleischmann et Pons affirment 
même qu'ils ont observé au cours 
de leurs expériences la production 
de neutrons, de rayons gamma et 
de tritium que l’on trouve habi- 
tuellement comme sous-produits 
des réactions de fusion nucléaire. 
De là à penser qu'ils ont réussi où 
des milliers de chercheurs piéti- 
nent depuis des années, il y a un 
pas que le reponsable britannique 
du laboratoire de fusion thermo- 
nucléaire du Culham, M. Mick 
Lomer, ne franchit pas en décla- 
rant avec un humour tout britan- 
nique : « Nous regardons de 
Jaçon un peu sceptique cette 
affaire, mais avec un esprit 
ouvert » en à t «de pro- 


duire l'expérience dans nos labo- 


ratoires ». 
Pas plus d’ailleurs que 
M. Pierre Nelson du commissa- 
riat français à l'énergie atomique 
qui reconnait bien que le palla- 
dium absorbe grandes quan- 
uités le deutérium, mais que les 
énergies chimiques mises en jeu 
sont mille fois trop faibles pour 
permettre La fusion d'atomes. 
Reste, dit-il, qu’il peut y avoir une 
franction infime d'atomes de deu- 
térium animés 5 de ass 
ui pourraient atuellement 
Scolaire une réaction de fusion et 
former du tritium.Maiïis pas suffi. 
samment pour faire de la fusion 
thermonucléaire, et encore moins 
la domestiquer. 
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L'outeur : Protesseur à l'institut d'Études politiques de Paris, 
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édition 
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au lecteur une vision 


415 poges, 185 Ε, 


22 mars, pour réclamer une augmen- 
tation de 1 500 F par mois. 

Le ministre de l'éducation nationale 
a reçu le même jour le soutien enthou- 
siaste — ct inattendu. — d'anciens 
SNESUD de années ΡΥ . 

ré et 60 

F: signé sur l'enseignement supé- 
rieur. Ils y voient « une grande partie 
de ce qu'ils avaient voulu amorcer 
Lit dans la Paie même s'il 
reste à faire ». « résignation 
avait gagné les universitaires n'a ἐπε 
de raison d'être », écrivent Jean 


mar, Bernard Hersz et 
berg Evry 


Silicon Valley, 
Zélénograd, 
piratage : 
découvrez 
la vie secrète 
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Sports 


FOOTBALL : Coupe de France 
Le Matra Racing en difficulté 


Les seizièmes de finale aller de la 
Coupe de France de football ont été princes, Rennes a encore une fois 


Division 1 contre division 2 
- Cannes (D1) et Mulhouse ..... 1-1 
DD Que -..... 10 
RD) crée 1212. 20 
Lens (D1) b. Beauvais ........ 1-0 
. 1) b. Qui . #1 
Anserre (151) be nee ἽῈ 

Rennes (D2) b. 5 Matra Racing . 

Division 1 contre division 3 


Sochaux (D1) Ὁ. " Mont-de-Marsan 2-1 


été éliminées : le Soviétique | Paris-SG (DI) δ." Montinçon ... 10 


Chesnokov par l'Américain Scott Dirision 1 contre division d’homseur 
Davis (7-6, 63, | tie Yourosive Nantes (D1) tb. " Geldar Kourou . 30 
Zvoñinovic par 

(8-2, 46, 64, 6-0) et l'Américain : de α 
Annacone par son compatriote near Brest .........-.... 10 
Cassidy (7-6, 6-3, 0-6, 6-2). Parmi | ὁ ᾿ς Rocheb. Lyon .........1:: 10 
les joueurs français On notait encors 

les nd de Thierry rh Ξ 

2e et de Julie Halard face à DEFENSE 

l'Américaine ser sd 6-1). En 
revanche Natha auziat s'est Ξ 
ue re τὰν τὰς, [4 géaéral Mermet 
dépens de J'Américaine Wen , . 

White (7-6, 4-6, 6-3). est nomme conseiller 
JOURNAL OFFICIEL du gouvernement 
Pau πὸ dre γε étai 
bliés au Journal officiel | 88 rançois Mermet, qui était 
du entr 23 mars 1989: directeur de le Direction 
UN (DGSE) depuis le 2 décembre 
© N° 39-178 du 17 mars 1989 | 1987, a ét£ promu en conseil des 
De da coenil lire dus ministres, le mercredi 22 mars, au 
gétaires du ae ce rang de général d'armée aérienne et 
UNE CIRCULAIRE pour la défense. 

e Do janvier 1989 relative à la SA or eur 
constatation de l'état alcoolique des | (Savoie) et ancien &lère de l'Ecole 
conducteurs, des impli- | l'air, ET 8 notamment 
quées dans un accident de la circula- ἐς 
tion et des auteurs présumés de 
crimes ou de délits. 


OTRE SUP 


DEAN à 


, de le ΝΕ 
Kéro ΠῚ] 
ΠΗ. 


με -Ξ 


A ἐπε 


4) US 


au sommaire du n° 3 


1789 : 
L'ALMANACH DE τ: 


τ, πὶ | μας 1m ani don: Fa du jour : 
TITN3 AIT tion ᾿ lisme populaire TS ord. 


TE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


Naissances 

= Mathieu, Muriel ci Marine 

de BOUILLANE de LACOSTE 
an ja de faire part do la nnissance 

Elise. 
Châtenay-Malabry, le 21 mars 1989. 
— Gérakilne ct Xavier PONS 
et Ariane 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
Ecmeseuetle, 
le 7 mars 1989. 


3, rue Richet, 

31130 Balma. 

— Véronique et Aiaks HENRIOT, 
ont la joie d'annoncer la naissance de 


Paukine, 
le 8 mars 1989, à Loudres. 


6 Pembridge Square, 
WZ4EH 


— Anse-Miarie PAPAVOINE, 


et François Aurélien 
sont heureux de faire part de la nais- 
sance de 


le 20 mars 1989 
30 ventüse, an 197 de la République 
française, 


17, allée de la Commune, 
71176 Savigny-le-Tempis. 
Fiançailles 


— M Jacques BACHELIJER et M”, 
2ée Michèle Faïidherbe, 


et 
M Yves BARATTE et Me, 
la joi nie des fiançailles de 
ont la joie 
leurs enfants pere 
ANNE-SOPHIE et REMY. 


Les Cottots, 
Saint-Pierre-de-Maille, 
Le Prieuré, 


CARNET DU MONDE 
Renseignements : 42-47-965-03. 


Tarif de La ligne HT. - 


Le Carnet du londe 


Décès — Charics ct Elvire Emptez, 


la 
out Δ daleur do Fire pact da décis de 


M. Brahim BENCHENAF, 
directeur général de Fhôtel Violet 


survenu le 21 mars 1989, à l'âge de 
soixante-cinq ans. 

La cérémonie des obsèques aura lieu 
à Medjana (Algérie), le samedi 
25 mars. 


famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M Charles BRANDT, 
née Martine Viallard, 


survenu le 20 mars 1989, à l'âge de 
quarante-2euf ans. 


Un dernier adieu lui sera fait le mardi 
28 mars, à 11 heures, en l’église Saïnt- 
Germain, rue de À ἢ à Fontenay- 


leurs enfants et petits-enfants, 
M. et Me Claude Cohen, 


7, 
75116 Paris. 


- M® Marie Grenier, 
MM. René, Pierre et Georges 


Grenier, 
font part du décès de leur mère, 
M®* Charles GRENIER, 


nés Enpénie Bordet, 
survenu le 19 mars, 


et rappellent à vos prières leur père, le 
général Charies GRENIER. 
Messe l'égli Ξ 
ΦΑΪκαν ἃ Lyon, εἰ glise Saint Fat 


ΤΙ, roc du 
6002 2 Lyon 


ont la tristesse de faire du déce 
surveuu le 19 mars 1989, de GE 


l'INRA. 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur 
de l'ordre national dn Mérite. 

La cérémonie religieuse ἃ &t£ célé. 
Ce Le d'Atdembert Pas de. 
familiale, sl 

65, avenue de Paris, 

78000 Versailles, 


Communications diverses “ 
ss οηΐωσας, ----ρι-π--΄Π΄.“ρ{---.--- - 


ΡΥ ΝΒ Κίον Posmiran, 
Lu Halls Fuaes, ἩἨροεαϊοὶ. 
ont k er ϑοῦ, A Eire Dirt da décès de 
France POUMIRAU, 


sarveau le 20 mars 1989, à l'âge de qua- 
Trante ans. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale au cimetière d'Hossegor 
le 22 mars 1989. 

- un d'ére. Infini. » 

11, rue de la Pianche, 
Paris. 
« Etche Churria », 
Avenue des Piballes, 
40150 Hossegor. 
Remerciements 
- M=aAndré 
Marcelle Fonfreide, 
très touchée par les marques de : 


τοῖς que vous ini avez 
Te re πος 


Los pes de requins 568 CRM ESS 
k mémoire d'André Dailmas, ke mer- 


ne 1989, à 19 heures, en 
D νοδ SainteElisabeth, 195, rue du 


- RS ----ς- 
peine qu'ils savent cruelle, 


M= Charles EXBRAYAT 


᾿Ξ ΣΩ͂Ν ΝΕ re à 
anniersaires | PA Pt 

- [223 mars 1988 disparaissait ID ee Etlopie 
ΗΝ PT PE 1: 
professeur au lycée Hélène-Boucher M= « EKkments 


Sorbonne), le vendredi 31 mars à 
14 ἢ 30, salle 107, 9, rue Mabler, 
4, M= Emmanuelle M : 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN ἃ ὦ 


43-20-74-52 


MINITEL par ie 17 


CARNET DU MONDE 
Renseignements : 
42-47-95-03 


Monde 


ΤΠ ΗΝ 


LE PALMARES DES PREPAS 


Comment s'inscrire dans une prépa. 
Concours par concours, les prépas les plus 
performantes. Un dossier pratique complet. 


LA NOUVELLE JEUNESSE DES ÉCOLES 
NORMALES SUPÉRIEURES 


Les ENS sortent d’une longue période de 
réforme. Leurs débouchés se diversifient. 


POLITIQUE EDUCATIVE | 
LE DÉFI DE LIONEL JOSPIN 


Pour comprendre ce que le ministre propose. 
Pourquoi les enseignants s'y opposent. Le 
point sur les négociations en cours. - 


NUMERO DE MARS, 124 PAGES 
En vente chez votre marchand de journaux 
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PATRIMOIN 


Une conférence de presse de M. Jack Lan 


La France et ses musées 


Une semaine 
avant l'inauguration 
des sous-sols 


de la Pyramide 
du Louvre, M. Jack Lang, 


ministre de la culture, 

a, au Cours 

d'une conférence de presse 
donnée le 23 mars, 
présenté | 

sOn plan « quinquennal » 
pour les musées de France. 
Ceux de province 

en particulier. 


ΤΕ faut que cent formes géomé- 
triques 53} i que cent 
musées rivalisent. La Pyramide 
du Louvre ne doit pas gêner }a 
création de multiples établisse- 
ments en province. Les régions ne 
sont pas oubliées au seul profit de 
la capitale. La coûteuse rénova- 
tion du vieux palais parisien 
n'empêche pas les crédits d'arri- 
ver dans les coins les plus reculés 
de l'Hexagone. C'est la d&mons- 
tration à laquelle le ministre de la 
culture s'est livré devant le presse 
réunie rue de Valois « L'effort 
entrepris depuis 1981 va se irou- 
ver consolidé et s'amplifier au 
cours des cinq années à venir », a- 
t-il déclaré. Et pour donner plus 
de poids à ses paroles, il a pré- 
senté Les dernières acquisitions 
des musées nationaux ; deux 
études de draperies de Léonard de 
Vinci, soigneusement convoyées 
par François Viatte, conservatrice 
en chef du cabinet des dessins du 
Musée du Louvre. Elles apparte- 
naient toutes deux à la famille de 
Ganay qui en a donné une et 
vendu l'autre à mi-prix quand 
même considérable : 21 millions 
de francs (voir encadré). 


L'éclectisme 
de l'Etat 
Mais l'Etat, équitable, achète 
pour l’ensemble des musées de 
France et de Navarre. En 1988, 
150 millions de francs ont été 
investis dens ces acquisitions. Le 
ministre énumère quelques-unes 
de ces empicttes : le bureau du 


THÉATRE 


dauphin, fils de Louis XV, pour 
Versailles, une tête de Moïse du 


. fouzième siècle pour le Musée de 


Cluny et pour celui des arts afri- 
Cains et océaniens, un masque 


gouro-bété préempté à la vente : 


Tzara, une statue Khmère présng- 
korienne pour le Musée Guimet, 
un® ärmoire à musique pour 
Orsay. Mais aussi mille 
cinquante-Quatrev haches préhis- 
toriques pour Quimper, huit cents 
Cartes à jouer pour Issy-les- 
Moulineaux, trente-quatre dessins 
de Jean-Demosthène Dugourc 
pour le Musée de la soie à Lyon, 
ua portrait de Girodet pour Mon- 
targis, un ou de Fautrier pour 
Amiens, un Mario Merz pour Bor- 
deaux. L'éciectisme de l'Etat 
correspond à la muitiplicité des 
musées français. On en recense 
plus de mille dans notre pays et 
l'inspection reçoit plusieurs pro- 
jets d'établissement par sergaince. 
Cent Quatre-vingt-six chantiers — 
rénovations ou constructions — 
sont actuellement en cours. Gre- 
noble, Rouen, Angers, Avignon, 
Clermont-Ferrand, Lille, Arles : 
les municipalités se battent pour 
avoir un établissement flambant 
neuf ou retapé de fond en comble. 
Mais c'est toujours }’Etat qui 
finance la plus grande partie des 
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que 
l'atelier de Verrochio. Ce ne sont 
pas des études préparatoires à 
une poiiture en dépit des analo- 
gies qu'elles présentent avec cer- 
tanes œuvres de l'artiste. cf 
s'agit de témoignages uniques 


Festival d'Avignon 


Les draperies de Vinci 


programmes. Des grands noms de 
l'architecture signent ces nou- 
veaux bâtiments : Ciriani à Arles, 
Foster à Nimes, Buffi aux Eyzies 
où La direction des musées de 
France va consacrer plus de 
50 millions de francs à l'extension 
du Musée national de préhistoire, 
qui verra le jour en 1992. 


Polyclinique 
de restauration 


Une telle activité se traduit, 
bien sûr, par une augmentation 
importante des sommes cConsa- 
crées aux musées. Sur un budget 
total de 10 milliards 443 millions 
de francs, le ministère de ia 
culture consacre, en 1989, 1 mil- 
liard 411 millions de francs à la 
direction des musées de France, 
soit une augmentation de 40 “Ὁ 
par rapport à l’année passée. Il 
faut ajouter à cette somme les 
revenus ας Ia réunion des musées 
nationaux provenant de la vente 
des billets et de diverses opérs- 
tions commerciales (publications, 
éditions, etc.), soit 426 millions 
de francs et une partie de ligne 
programme «Grands Travaux». 
Si Le paradis des musées existe, il 
doit se trouver en France, estime 
le ministre, qui Continue de bros- 
ser un panorama résolument opti- 
miste de ces établissements dont 


tement dix-sept de par Île 
monde : six sont maintenant au 


E. deR. 


Prestige et noms nouveaux 


Le Festival d'Avignon 1989 
se tient du 12 juillet 

au 3 août 

parrainé par le Crédit local 
de France, soutenu 

par plusieurs mécènes, 
subventionné 

par un grand nombre 
d'institutions. 

Moins étendu dans la durée et 
donnés ρίαν longtemps que ls 
la carte de 15 ho pot προ 
nouveaux ᾿ Valère ue à un 
πὶ ἢ 19 juillet, Benoit XI), γ 
l'Atelier volam est τοῖϑ En sCÈNC par 


ere Ed (16 an 29 juil 
à clats au 29 ji 
PL Pclotre de la Collégiaie) de 


même Pascal Rarmbert, les Parisiens 
(17 au 30 juiliex, île de la Barthe- 
lasse), Joël Jouanneau, le 


Saint-Louis) . Mais 


s'inspire de Jean pour Tout sur 
le bruit (15 au 21 juillet, Pénitents 
blancs). 


Pays des éléphants, de Louis- 


Renseignements : | 
45-55-91-82, pate 4356 
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Charies Sirjacq, mis en scène par 
Alain Mülianti, à Sao-Paulo, avec 
unc troupe brésilienne. Et Jean- 
Marie Patte revient avec Tan: qu'il 
fait jour, Robert Schumann (25 au 
30 juillet, Facuité des sciences). 
Aimé Cesaire est le poète de l'année, 
tandis que deux soirées sont consa- 
crées à la musique des Antilles. 

Jear-Claude Carrière organise les 
lectures Texte nu (26 juillet au 
{= août, cloître du Palais-Vieux). 
Lectures encore à la Chartreuse 
les auteurs (15 au 30 Juillet, c - 
Saint-Jean), France-Culture 2 éga- 
lement ses Lectures à une voix. 

Le Tinel de la Chartreuse 
accueille, comme les dernières 
années, des spectacles d'élèves. 
Ceux du TNS présentent Leonce et 
Lena, de Büchner, dirigés par Jac- 

ues Lassalle et Jdées sur le geste et 
Paction théâtrale, de Engel, par 
Jean Dautremay (24 au 31 juillet). 
L'Institut des arts du spectacle de 
Bruxelles aura précédé avec 
le Pique-Nique de Claretta, de René 
Kalisky (17 an 21 juillet). 

Le ige est assuré par Jeanne 
Moredn ee Lambert Wilson dans 
la Célesiine, le d'Antoine 
Vitez (Cour d'honneur, 12 au 


(A 
avec Au vert, de Schnitz- 
ler, et /a Maison, de Heiner Müller 
(13 au 22 juillet, Clioître des 
carmes). 


Galerie Katia Granoff 
recherche tableaux par 
PIERRE LAPRADE 
AMEDEE de la PATELLIERE 


9, Fbg Saïnt-Honoré, 75008 Paris - TéL: 42 66 24 41 


Zingaro, cabaret équestre et 
musical, investit la carrière Callet 
(13 au 31 juiltet). Le cirque Gruss 
amène ses chevaux dans la Cour de 
l'archevêché (15 au 31 juillet) et à 
la Chapelle des pénitents blancs, 

10 Gonzales 


Mario présente Des mas- 
“κῃ et des clowns (24 au 31 juil- 


par le Northern Sinfonis of England 
(Cour d'honneur, 24 au 29 juillet). 
La musique, ce sera encore la crésa- 
tion de Roméo et Juliette, de Pascal 
Dusapin et d'Olivier Cadiot, mise en 
scène d'Alain Maratrat, et les acti- 
vités de l'association les 
stages de Luigi Nono et ses concerts 
(20 et 31 juillet, cloître du Palais- 
Vieux). L'opéra autrement (12 au 
15 juillet, Tinel de la Chartreuse) et 
le 24 juillet, une Fête de la création, 
dans plusieurs lieux du Palais des 
papes. 

Puis la Cour d'honneur revient à 


invité cinq chorégraphes, On pourra 
les voir entre le 22 juillet et le 
1 août, dans plusieurs selles. 

U y aura différentes expositions : 
Miro, le Piccolo Teatro de Milan, le 
bicentenaire et le Festival lui-même 
seront à l'honneur. 


C. G. 


l'équipement scientifique est en 
passe de devenir + le meilleur du 
monde ». Et de citer le laboratoire 


installé dans ie pavillon de Flore 


du Louvre qui inaugurera le 
23 mars son accélérateur de parti- 
Cules (AGLAE), instrument de 
recherche nucléaire ultra sophisti- 
ἀπό qui permettre d'explorer la 
structure ou La composition d’une 
œuvre, AGLAE aura coûté, sur 
six ans, 10 millions de francs, et 
ses nouveaux locaux, quatre fois 
plus. À Versailles, une « polyclini- 
que» va être installée dans 
l'ancienne maréchalerie des 
Petites-Ecuries, 5000 mètres 
carrés qui permettront de restau- 
rer des objets en provenance de 
tous les musées. Ce qui n’emp£- 
Chera pas les ateliers spécialisés 
de fonctionner : Bordeaux pour la 
pierre, Lyon pour les textiles, 
Nantes pour la céramique, Greno- 
ble pour le bois gorgé d'eau, Ker- 
gehennec pour le bois poly- 
chrome. Reste à remettre en état 
les bibliothèques des musées et à 
dresser le catalogue informatisé 
de leurs richesses. Reste aussi, 
mais le ministre est resté discret 
sur 06 point, à rénover complète- 


ment la Bibliothèque d'art et [αἱ 


d'archéologie Jacques Doucet, 
proche de La ruine. 


Jack Lang a achevé ce tour 
d'horizon en précisant que l'Ecole 
du Louvre serait réinstallée et 
agrandie dans les locaux du vieux 
palais. Que le public bénéficierait 
progressivement d'heures d'ouver- 
ture plus élastiques et que de 
grands couturiers allaient doter 
les gardiens de musées de nou- 
veaux uniformes, Ceux du Louvre 
seront babillés par Saint-Laurent, 
ceux d'Orsay par Sonia Rykiel et 
ceux de Versailles par Lanvin. 
Tant de munificences ravissent les 
conservateurs dont certains 
deviennent, grâce à l'engouement 
du public, des personnalités 
médiatiques. Ils ont pourtant le 
mauvais goût de se trouver fort 
mal payés, en dépit de quelques 
augmentations récentes.et de le 
faire savoir avec de plus en plus 
de vigueur. . ” 


EMMANUEL DE ROUX. 


EXPOSITION 


Wim Wenders filme Yohji Yamamoto 
Les deux timides 


Le cinéaste Wim Wenders, 
amoureux du Japon, 
tourne un film 

sur le plus japonais 

des créateurs de mode, 
Yohji Yamarnoto. 
Présentation au Centre 
Georges-Pompidou, 

le 25 avril. 


Wim Wenders tourne un film avec 
Yobji Yamamoto, sur lui, sur son tra- 
vail, qui sera pen en avant- 

remière au Centre Gcorges- 
= te re 
aime le Japon. il y a υ- 
sieurs re Fe Ë El à. dit-il, reconnu sa 
famille les films d'Ozu. « Les 
relations entre père. mère, fils. » 
Sans l'avoir rencontré, il connaissait 


Wim Wenders et Solveig Dommartin 


Yohji Yamamoto, portait ses vête- 
ments : « /Îs m'aident énormément et 
J'ai souvent besoin de l'être. La pre- 
mière fois que j'ai vécu ça, j'étais 
vraiment étonné. Avant, je m habil- 
lais n'importe comment, je n'v fai- 
sais pas attention. Quand je porte les 
costumes de Yamamoito, j'ai 
l'impression d'être protégé, ils assu- 
rent la fonction des armures du 
Moyen Age. J'avais envie de rencon- 
trer leur créateur. nous en avions 
souvent parlé avec Solveig (Sol- 
veig Dommartin, 58 femme et l'acro- 
bate des Ailes du désir). 
» Dans les Ailes du désir, {a scène 
à mon avis la plus importante est la 
dernière, ἔμ n'est pas seulement la 
dernière du film, mais d'une période 
de mon travail. Pour la première 
Jois, chez moi, la femme parle er 
s'adresse à l'homme... Solveig avait 
besoin d'être parfaitement à l'aise 
dans cette scène. La manière don: 
elle se présentait étair très impor- 
tante. On a longuemert cherché com- 
ment elle serait habillée, et on a fini 
par trouver une robe rouge merveil- 
euse, qui est de Yohji. Puis le Cen- 


Isabelle Champion-Métadier à Dunkerque 
Offrandes 


Première exposition 

de musée 

pour ce peintre français 
parmi les plus hétérodoxes 
de sa génération 


vanités. En raison de jeur format : ce 
sont des triptyques et des diptyques 
monumentaux, des surfaces à [8 


une représentation. (Ces 
aoffrandes- n'’honorent aucune 


divinité et ne relèvent pas d'un paga- 


" Clans 


nisme ressuscité pour les besoins de 
l'art, paganisme qui serait aussi 
creux que le catholicisme de parade 
de quelques peintres « πέρ βϑσσέβ» 
d'aujourd'hui Elles ne rendent pas 
davantage hommage à quelque ins- 
pirateur choisi dans un musée, à 
l'inverse de ce qui s'observe κατ gr 
ins contemporains 
la citati lesquels peignent des 
citrons à cause de Zurbaran et de 
Manet. Si les cédrats de Champion- 
Métadier servent à un culte, on ima- 
gine que ce dernier ne peut s’adres- 
ser qu'au silence, au vide et à 
l'absence. 


leurs acides, des dissonances 
des anguleux et ner- 
VeDX : Cette pei ignore 


peinture i égale- 
ment l'illusion et le deuil des illu- 
sions. Elle sait que toute tentative de 
religiosité serait douteuse et échouc- 
rait et que récapituler une culture ne 
serait pas une meilleure solution. 
Mais elle tire d'une situation si péri]- 
leuse La matière d'une peinture 
«juste», parce qu'exactement 
accordée à une époque toute de 
contradictions et de tensions. Ces 


sensibilité contem ine. AUSSi son 


exposition, adrofement disposés 


PHILIPPE DAGEN. 


des Bains, Dunkerque, jusqu’au 11 avril. 


tre Pompidou m'a demandé de le 
rencontrer, et de voir s'il était possi- 
ble de faire un film. Donc j'ai immé- 
diatemeni accepté. » 

On imagine la rencontre de ces 
deux introvertis, l'Allemand au 
regard mélancolique, à [a peau 
d'adalescent_ Le Japonais souriant et 
silencieux. Vivre, travailler sous 
l'objectif de la caméra, la laisser fil- 
mer intimité de la création n'a pas 
été toujours agréable pour Yobhji 
Yamamoto. ΕἸ puis il s'y est fait. Cet 
homme si menu, screL, qui à 
besoin d’une absolue solitude pour 
dessiner, pour choisir un tissu, une 
couleur, à su organiser son ternps. Il ἃ 
surmonté la crainte que lui inspi- 
raient les cinéma. « J'avais 


peur de les connaitre, dit-il. I] 
donne l'impression d’un calme inexo- 
rable et avoue qu'il lui est arrivé de 


Ὦν Ἂν : 
= 


piquer des colères, mais plus mainte- 
nant, Car il a remarqué que ça désta- 
bilisait ses collaborateurs. Il tient à 
l'harmonie. Son atelier à Paris, avec 
ses longues tables noires rectangu- 
laires, ses lignées de porte-manteaux, 
évoque la douceur intemporelle d'un 
cloître. On y parle en chuchotant, 
comme pour ne pas briser quelque 
chose d'invisible, d'impalpable. On 
n'y ressent AUCUNE angoisse. 


«Ma seule angoisse, reconnaît 
Yohij., c'est de savoir s'il existe un 
décalage entre l'époque et moi - 
L'époque, il La reçoit à iravers la lec- 
turé, le cinéma parfois, quelques 
voyages, le regard de ses collabora- 
teurs. I} ne se considère pas comme 
appartenant à l'univers de la mode. 
« Au sens de fashion, c'est-à-dire 
chic. Ce n'est pas mon genre. Je suis 
fabricant de vêtements. Pour moi, un 
vérement est un Objet qui prend vie 

quelqu'un le porte. Mais, de 
toule facon, ilexiste. » 


« La création de mode ne m'inié- 
resse pas en lan! que mode, mais en 
iant que création, poursuit Wim 
Wenders. De la mode, je ne connaïs- 
sais rien, J'avais vu des présenta- 
tions aux actualités, avant qu'existe 
la télévision. Ma mère s'y intéressaïr 
naturellement, et mon père était 
furieux à l'idée qu'elle aimait ce 
qu'elle voyait. En commençant à 
tourner, j étais curieux de Savoir 
quelque chose de cet homme qui tra- 
vaille dans un domaine don j'i 
tout. J'ai beaucoup appris. J'ai vu 
deux de ses défilés, et j'ai suivi ce qui 
précède. Mais on ne peut rien faire 
voir du processus même de création 
On ne peut pas entrer là-dedans, pas 
plus LA chez un compositeur en 
train d'écrire ἈΝΕ ment Chez un 
architecte, peut-être, on peut mon- 
trer les croquis, mais peut-on mon- 
trer comment il envisage son bâti- 
ment au milieu d'une rue, d'un 
quartier, d'une ville? Ily a 
chose de fermé là-dedans. 

» On peut seulement suivre ce qui 
se passe à partir du moment où un 
élément physique apparait. On peut 
suivre quelqu'un, j'ai poursuivi 

ohji avec ma ra. Je ne sais pas 
si je le connais déjà. Je le saurai 
eh) le montage. Est-il timide? 
ais tout le monde l'est. il y a seule- 
men! des gens qui s'en défendenz. En 
tour cas, j ai été touché par sa façon 
de pousser ses collaborateurs 
jusqu'au bout d'eux-mêmes. Il est 
Qui ne donne rien n'a rien. 

» Ce mue vu de son travail 
n'est pas si différent de ce que je fais 
sur un plateau, J'ai un scénario et 
Yohji une idée de départ, une part 
d'i visation, un travail avec la 
lumière, le mont Et puis il y a la 
présentation, enfin la diffusion Je 
ne m'occupe plus de la distribution 
des gré mais je l'ai fait. Yohji a 
des boutiques, je n'ai pas de salle de 
cinema. Sinon... 

» Yohji contrôle tout de À à Z. 1] 
maitrise formidablement l'ensemble 
de sa maison. Au cinéma, il y a peur- 
être quaire Ou cing personnes Capa- 
bles d'en faire autant. Contrôler ne 
serait-ce que la production d'un film 
est indispensable. C'est une 
conirainle, c'est vrai, mais elle seule 
permet la liberté de ce que l'on 
appelle cu ion. Elle en est la seule 

ie. PLUS dans tout art, au 
has la Park nd s'achète avec de 
l'argent. Le moindre plan ne coûte 


pas seulement le prix de Ia pellicule 
ei de l'énergie dinenée Tout coûte. 
Ἐπ ce sens, Yohji est plus libre que 
moi Maïs il a, c'est vrai, davantage 
de responsabilités. » 


Propos recueillis par 
COLETTE GODARD, 
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« La Traviata », à Toulouse 


enflammer, 
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spparahre Alfredo sous Les traits et 
l'uniforme d'un officier frais émoulu 
de son école militaire. Sans doute 
Violetta est-elle sa première 


conquête, ct qui exCUuSe UN peu 58 


JACQLES LONCHAMPT. 
*% Prochaines re atations à 
᾿ ier les 24, 29, 31 mars et 


Elton John ἃ Bercy 
Le prince de la mélodie 


Traditionnellement, 
Elton John affiche complet 
cing jours durant 
au Palais omnisports. 
Mais il se produit 
depuis mercredi soir 
sans l'austérité annoncée. 
à l'image surchargée de 
a ge πον 
éti de 


finé, de pianiste fou sautillant à la 
manière d'E.T. et de magicien 
prompt à saisir les obsessions du 
moment, Elton Jobn revient sur 
πε porté par un DOUVeau 


jouer. 
Tout chez hui tient de l'excès de 


bijoux (les musiciens. eux, sont 
vêtus de blanc). La musique : une 
explosion de fantaisie, avec une 
variété de styles, du rock brülant, 

Ἶ série de 


qui éclatent littéralement d'inven- 
tion. de en pere ve et 
rejoignent ce qu'il y ἃ us 

dans la tradition de la Musique 


DANSE 


Trois créations du GRCOP 


Pingouins sur une banquise 


Le fantasme des ballets russes à 
la u dure, Pas un directeur de 


Jacques Garnier, directeur du 
Groupe de recherc! j 


ples s’enlacer doucement. Puis 
s'éncrve. Ensemble, ils ont des mou- 
1. 


Cet homme plutôt petit et gras- 
souillet, qui fête cette semaine ses 
quarante-deux ans, et ses vingt et UN 


su la su la fraîcheur, la 

ie de ses débuts et aussi conti 
nuer à déverser des torrents de mélo- 
dies et de swing. 


anciennes mais nouveile- 


Seems 10 the Hardest Word, 


concert de cent vingt 
bondissant 


temps. 
CLAUDE FLÉOUTER. 


x Bercy les 23, 24, 25 et 26 mars, 
20 heures. Albums et disque 


jungle tropicale, sur laquelle se déta- 
trois rectangles, un bleu, un 


Ê 
F1 
à 


« arr anti ique 
mais telle qu'on en voit tous les jours 
au kilomètre. 

Si on a tenu jusque-là, en it 
d'entractes acc ninables cp 


percée d'ouvertures lumineuses qui 
avalent ou recrachent les : 


phie, mais il y ἃ là-dedans un côté 

arfelu, une cspèce de nonchalance 

dégingandée qui retiennent le 
Rayon danseurs, on sait depuis 

Jongtemps que Martine Clar 

domine haut la petite bande 
GRCOP. 


SYLVIE DE NUSSAC. 
* Centre Pompidon, jusqu'au 
24 mars. 


« La télévision publique en 
est engagée dans une logique 


pour 
enrayer cette décadence que 
MM. Ange Casta, Jean Martin, 
Max Gallo et Pierre Bourdieu vien- 
nent d'écrire au président de ja 
République, au jer ministre et 
au ministre de la culture et de la 
propositions esquissées dans ces 
val (Ze on du 19 octobre 
Réalisa di teur ou avocat, publici- 
} Ecrivain Aer 8 

rauce, ils se 


M. Igor Barrère, membre du ) 
est aussi soutenue par des associa- 
tions de téléspectateurs 

An - 


Partant d'un constat — « l'aligne- 
ment sur le modèle de la télévision 


«condition nécessaire οἵ 
κα de la télévision publique, Que 
ment ue, qui 
passerait par l'abandon de toute 
publicité sur les chaînes publiques, 
Car «c'est en S'affi 2 de 
cette tutelle que la télévision publi- 
que pourra à noveau Ss'invenier » εἰ 
« exister pour créer ». Pour compen- 
ser ces 3 milliards de francs de man- 
qe ἃ gagner, une « contribution 

ulture et communication 5 seraiït 
Jevée sur l'ensemble des investisse- 


L'audiovisuel français 


pesait 
35 milliards de francs 
en 1987 


Radios, télévisions, cinéma : ce 
qu'il est convenu d'appeler le pay- 
sage audiovisuel français réalisait 
en 1987 environ 35 milliards de 


employait soixante-cinq mille 
salariés (dont seulement trente- 
cinq muülle permanents). Ces chif- 
fres publiés pour la première fois 
par l'INSEE dans sa lettre Pre- 
mière de mars 1989 montrent ie 
poids primordial de la télévision 
dans cet ensemble. Les huit 
sociétés du secteur télévision ont 
engrangé en 1987 14 milliards de 


d'abonnements et plus de 5 mil- 
liards de publicité), Encore ces 
chiffres ne prennent-ils pas en 
compte les recettes publicitaires 
des anciennes 5 et TV 6, et sur- 
tout de TF 1 privatisée au second 
semestre de 1987 (soit environ 
2 milliards de francs). 


Dans le même temps, 
564 radios étudiées réalisent 
2,9 milliards de francs de chiffre 
d'affaires, dont 2 milliards de 
redevance et 500 millions de 
publicité. 

Dans le secteur production (du 
cinéma au film industriel eu pas- 
sant par les spots publicitaires et 
les téléfilms), 1757 sociétés se 
disputent les 10,1 milliards de 
francs dépensés en 1987. Directe- 
ment ou indirectement, C'est la 
télévision qui assure près de 60 Æ 
des recettes de la production. 

Les recettes nettes provenant 
de la gestion des salles de cinéma 
s'élèvent à 2,8 milliards de francs. 
Compte tenu des transferts 
internes, la valeur ajoutée de 
l'ensemble du PAF n'atteint que 
17 milliards de francs (dont 
6,5 milliards pour la télévision). 
Ce qui représente toutefois une 
valeur ajoutée par personne occu- 
pée de 271 000 F, soit nettement 
plus que la moyenne des services 
marchands (170 000 F). 

Les salaires bruts horaires sont 
en général plus foris que la 
moyenne des services 

(57 F) : 97 F en télévision, 87 F 
en radio, plus de 100 F dans la 
production. Ce. qui s'explique 
peut-être par la précarité des 
emplois. Car les 65 000 salariés 
du PAF ne travaillent en moyenne 
que 1230 heures par ar. Il est vrai 
que 30 000 d'entre eux sont des 
intermittents, 8 000 en radio- 
télévision et 22 000 dans Ia pro- 
duction de films. 


Selon l'enquête de INSEE 


francs de recettes brutes, et |. 


Communication 


ments publicitaires (soit 59 mil- 
liards francs en 1988, dont les 
grands médias reçoivent 41,3 mil- 
liards). Avec un taux moyen de 7%, 
modulé selon les supports (3% 
presse écrite, 6 % affichage, radio ou 
presse gratuite, 12 % ou 14% télévi- 
sions privées). cette contribution 
amènerait environ 3,5 milliards de 


. 
CAISSES 


tion par des mécanismes incitatifs. 


Satisfaction 
des auditeurs 

Adepte du modèle britannique — 
la BBC, sans publicité, a plus 
d'audience que les chaînes privées, 
— le groupe est convaincu que seule 
cœtte rupture avec le passé peut 
redonner des moyens et une ambi- 
tion au secteur public, en clarifiant 
le débat. Il préconise aussi la crésa- 
tion d’un observatoire national Le 
l'audience, qui ne en compte la 
satisfaction de ce Affir- 
mant que «/a télévision publique 
joue sans doute sa dernière carte», 
les signataires espèrent des pouvoirs 
publics la reprise de ces propositions 
«claires, cohérentes, réalisables », 
issues de l'« émotion» face aux 
enjeux culturels et de la «raison» 
face aux contraintes économiques. 


MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 


jour des locaux de sa direction 

rale par trois cents militants 

des Nouvelles Messageries de la 

presse parisienne (NMPP). 
ctionnaire à 49 % des 


Hachette, a 

NMPP aux côtés des coopératives 
de journaux et opérateurs de la 
société, - condamne fermement les 
actes contraires à la loi qui om 


l'ensemble des chaînes ? 
Pour à cette 1 
l'association en 92, qui 
regroupe une centaine 

nels souvent bes de ition, 
a élaboré différents ios à 
l'horizon 92. 

générale publici même si 
rythme soutenu des trois dernières 
années se tasse) la télévision conti- 
auerait d'accroître ses parts de mar- 


Premier k plus défavo- 
rable pour ces deux qui 
seraient 8 1 
reste ultra-domimante en jen 


» audience, 
A2 se stabilise, câble et satellites 
décollent, et la prospection des 
recettes publicitaires est ΠΌΤΕ pour 
tous. 


abouti à l'occupation de locaux 
administratifs por des militants de 
la CGT qui y ont pénétré par force 
et se sont emparés de dossiers ». 

La direction des NMPP avait 
entamé lundi 21 mars des négocia- 
tions avec la CGT puis avec la 
CFDT, FO, la CFTC et la CGC sur 
la modernisation de la distribution 
et de ses conséquences pour 
l'emploi. 


du mensusl et le nom de Patrick 
Arnoux avaient été utilisés, sans son 
accord, par ie journal électoral de 
Tony Dreyius, tête de liste socialiste 
dans le diième arrondissement de 


tions de la rédaction avaient abouti à 


journaliste économique. Eric Waither, 
rédacteur en chef adjoint, quitte 
aussi le mensuel. 


nance du juge d'instruction contre 
laquelle le parquet avait fait appel. Le 
FFSJ conteste la ἥ 


Vente s/saisie immob. de 
Pate Jen 8 κατ 128 à 138 


DEUX 


tribunal de grande instance d'Évry 


Ep pote ee ΒΗ 


dounant La publicité, quitte à bénéficier sources et renforcement du privé. Dans le 
d’ime forme de taxe sur les ressonrces des 
autres médias. Cette proposition, qu Δ΄ 
l'avantage de La clarté, est déjà combatine 
par les publicitaires au nom de l’efficacité 
économique, et par ceux qui craignent des 

perverses, + ghettoisation » 
des chaïnes publiques, baïsse de leurs res- 


| 
ἔ 
᾿ 


besoms. Même dans l'hypothèse La 
plus favorable, les recettes pablici- 
taires de ces chaînes n'atteindraient 
que 6,1 milliards de francs à l’hori- 
pod robe age res np 
: bai j 

de 10 38. Dans-tous les autres cas de 
figure, cette redevance devrait aug- 
menter de 9 % à 35 Ὁ. 


En conclusion, Médias 92 note 
que «le scénario minimal de survie 
de La 5 et de Μοὶ 


de capital pour La 5 


minoritaires pourraient l'imiter 


de M. Sp henenne ne peuvent 
dépasser la limite de 25 % du capital 
fixé par la loi ἡ 


BE rente mme 
Gontal doivent répandre τ το ΡΣ 
αἷς ne ae ἤπια 
pr met _ 

En 


κ΄. ΤῊ ἣν 

Re une οι De 

“ Sr LE 

D 

ἈΠ ἀπε τ τὴν σὲ Το ᾿ Charles, 15° (45-79-33-00). 

PR UC Ξ LR ENFANTS DE L'ORAGE. Film 

e” Ξι | ᾿ de 

. + - ““ « 

rs 

LS ue UGC Danton, €& 

Re Loue, V, & (45. 

Mot dite - ΗΝ Pathé Merigans 

ἐν ἈΝ 

4. Ἐπ 

De τρ" L 
SRB Ἔν τις : " -S9) ; 13 
ΗΝ τ τς : 3 1586): Mistral, 142 ὥσθ. 
ΤΕ ." μπὲ . | τ | . 1 

CS MES 42-27) : Pathé Wopler, 18° 

ὌΝ Fr OMrE pas: Le Gambette, 20 

ἜΣ τς me ni 


PT Mach dt | | KHANDHAR. Film indien do Mrinal 


δ TVA Elysées, 8 : 14 
re 4 | δ Ὁ De 1 CO Ti en 


+ Aus 2 à | La cinémathèque 
ρος δα : . ΥΡΑΚΑΙΒΒΕΘΒΑΠΣΟῚΣ (47.84.24.2 
NRA de plaisir (1935), de Léo Joauson, 
162: Tee L ΐ Kings Tan: Une 
homo (LAB Vo. 84 angl), 
5 Festival internatio- 


na rer 19h 
ΠΗ] de Créteil : Prix Prix du public, 21 h. 


ὲ πο + de Sergio 
ΝΞ ΞΕ cord (1974, v.0. s:Lf.), de 
τὶ ὅρ. ETS : : -ιν 17h30; Carmen ΠΣ το. 5.1.1}, 
st : - Francesco Rosi, 20 h 


Font σὸς " Kamel 
A Σ ος (1384) d'André ὃ. Labarthe, Paulin 
es ἔ εἰν... ες E ᾿Ο(ι960) d'Amne-Mare Lelement, Karim 


ee 

sh. ARE - Goutte d'or (1977) a Y. D temot 
- = 18 h 30; Cinéma muet : ls Dame de Mos- 
Me . ᾿ Pen (1929) de M Lu «ἴα του 20 h 30. 


Les séances spéciales ὦ 

ΟΣ Ἄν | ro 15} Ἄδαν, Ὁ (46.33.86.86) 

ἘΝ | 5 ALIENS LE RETOUR (5) (A, or 

CR τ: Grand Pavois, LS ne 

OR τ πὶ" ΩΣ ᾿ . LE BAISER DE LA FEMME “re 
NUE Ye Denfert, 145 (43-21- 


1 GNÉE (A. 
41-01) ΝᾺ Saint-Lambert, 15. (45-32- 
LR 91-68) 21 h. 


PARIS EN VISITES 


PEU es ταν « Picasso à l'hôtel Sal£», 14 heures, 
Dame ταὶ τἰ- 5, rue de Thorigny (Approche de l'art). 
RE τὸ τ « Versailles : les victimes de septem- 
bre 1792 et le cimetière Saint-Louis », 
RER RE CRE : ° 14 h 30, entrée du cimetière, rue 
PS Monseigneur-Gibier (Office de tou- 
LU cn l rise). 
à « Hôtels et jardms du Maraës, place 
des Vosges », 14 ἢ 30, métro Saint-Paul, 
sortie (Résurrection du passé). 

« Hôtels et cours de l'Hle Saint- 
Louis », métro Pont-Marie (Flineries). 


ΜΕ ἢ « Le Musée de l'histoire ἀξ France εἰ 
a, LL ΚΣ ᾿ les Archives nationales», 15 heures, 
LCR EN τς Ὡς Κι + RER (L Hauk 
Fu « Tout le Marais », 15 heures, métro: 
Hôtel-de-Ville, doit la poste 
(M. Banassat). 
LE ον 5 « L'hôtel de Lassay », 15h 15, 
n NE UT Ne Ne A 33, quai d'Orsay (Tourisme culturel). 
M ide, ᾿ re M : 
SA, ee | Ni aus τς « L'UNESCO, architecture et 
LUE So mm décor » (prévoir 2 h 30, avec 
SE δος ἐκ ππτὰ am: «τ de documentaires), 14h15, Les 
κα. - : grilles, place Fontenoy. 
| a δ. ardent mp ke Par- 
Le : Lu | théon», 14h 30, place du Panthéon, 


πο L: CONFÉRENCES 


- 3 107, ra (alle 5 1). 
᾿ 7” 19heures « " 5Μμῃ (Oni ποτὲ 
Es de Paris et de l'Ile-de-France) 


᾿" οὐ LU Bla see Le 
Es neue (Loge sie des théoeo- 
Pbes) 


“Ὁ qe on Te ne à nn rer πόσα. = 


LES FILMS NOUVEAUX 


rial, ne (4707-2804) : pre 
Ponge 19 (ASS) ; 


Bernard Favre : 
Arc-cn-Ciel, le (42-97-53-74) : 
Pathé Hautefeuille, 6 (46-33- 
79-38) : Gammont Ambassade, 8» 
£ (41425601), Les Montpernos: 
14 (43-27-5287) ; Conveztion 
5. (45-79-33-00) : : 

Pathé Clichy, 18 (45-22-46-01). 


(Brit, να.) : 


CHAMBRE AVEC VUE. 
Cinoches, 6 (48-33-10-82) 13 h 40. 


(55) (A. ναὶ}: Accatone, 5: 
Fr.) : Stndio 


CRUISING 
. (46-33-86-86) 15h. 
LE DERNIER COMBAT (Fr. 
Galande, 5: (43-54-72-71) 18 h 20. 
ae br en (2 
des Ursulines, % 


5 er M 


DEUX OU TROIS LP CHOSES 
SAIS D'ELLE Gr) Cr) : RÈp Ἢν 
Cinémes, 11 Rrgadie- 


[- μὰ “Ὁ 


DROWNING 
vo.) : Denaus (4 14 (4321-41-01) 2 D 


(45-61 1000 14h L 6h10, 
18 à 10,50 10.22% 10 ” Ἶ 


L'EMPIRE DES SNS 59) 
S SENS (°°) (Fr 


11. ( 
3135) 201, 


(Les jours de première et de relècho 

son los te re) 

LES PIFRRES. Vincennes. Interns- 
tional Visual Théâtre (43-65-63-63) 
(din, lun.) 21 h (22). 

DES FRANÇAISES. Sceanz. 
les ( ) mer, 
jen. mar. à 21 h (22). 


VIVE LA RÉVOLUTION. Théâtre 

- Grévin (42-47-13-09) (lun, mar.) 
2khet 22 h (22). 

UN CŒUR SIMPLE Théâtre de 
l'Ombre qui roule (43-26-2961) 
(dim. soir) 21 ὃς dim. 17 b (22). 
L'EFFET DES RAYONS GAMMA 
SUR LES CURE 

2-88-64-44 sou, 
Enr ain de 17 h (2). 

TITUS ANDRONICUS en 
| 028200) tin) 19 b 30 ; sam. 
17h (22). 

QUI A ΤΌΣ ΒΑΕΒΟΤ ? Le Baie 
Théâtre (42-08-6899) (dim. soir, 
lun. roar.}) 20 h 30: im. 16h (2). 


LA VISITE. Théâtre de la 
(43-57-42-14}) (lun) 21 bh (23). 


ATELIER (46-06-19-24). Henri IV : 21 l, 


dim. 15 b 30. ReL dim. soir, lan. 
(47. 


ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 
-67-27). Salle C. Bérard. Callas : 20 b 30. 


VEN 24 ET SAM 25 MARS 18 H 30 
POUR LA PREMIERE FOIS EN FRANCE 


ABDEL AZIZ 


EL MUBARAK 
ET SON ENSEMBLE 


LES SOUDANAIS CHANTENT 
ET DANSENT EN MARCHANT 


PRIX 55 F - LOC, 42.74,22.77 
2 PL. DU CHATELET 4° 


MOGAMBO (A. v 
155 (45-32-91-68) 18h 15. 


MORT A VENISE (IL. 
Galande, 5° (4354-72-71) 16 LA 


LE NOM DE LA ROSE 


PRÉNOM CARMEN (Fr): 
Lambert, 15° (45-39-91-68) 2] à 


LE SHAGA. Arlequi 
89-43-22) 20 h 30 (28). 
LA = 


Spocracies 


l_____ Jeudi23maes . Ὶ l_____ Jeudi23maes . Ὶ 23 mars 


DUBLIN (A.,v0.) : Dem CARTOUCHERIE THÉATRE 


er 14 (43214100) 20 520. 


HELLZAPOPPIN Studio des 
Ulis, (DS) Ὁ 15, 


L'HISTOIRE SANS FIN (AL, το]: 


Stndio des Uraines, 3» (526 1509) 


148. 


HOTEL NORD (Ἐπ): 
Lambert, 15 15 (457201.68) 18h45, 
JONATHAN 


LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A. vo.) : Samt-Lambent, 15 
(45-32-91-68) 14 h 30. 


LADYHAWKE LA FEMME DE LA 


NUIT (A., v.0.) : Grand Pavois, 15 (45- 
54-46-85) 10 Β, 


LOULOU : Répubtic Cinémas, 
11" (480$ 5133) 18 h 20, : 


PAMANTS LR Ὁ 55) Sd ὅπ, 1e 
τι, VA) : 
{ 19h, 21 


D Rita 


PYTHON A HOLLYWOOD 
(Brit., vo.) : Grand Pavois, 15° (45-54 
46-85} 15 ἢ 45. 


MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
(Brit., να.) : Grand Pavois, 159 (45-54 


46-85) 15 Ὁ. 
vo): Grand 


MOONWALKER (A. : 
Pavois, 15: (45-54-46-85) Na 


0.) : Studio 
LA MOUCHE (5) (A, Aer Grand 
ΚΗ ἐς ἌΣ ΝΣ 
ROSE (Ρκαν ΑΙ, 
} : Grand Pa 15: 
Dhs VOLS, (45-54-46-85) 


PAYSAGE DANS LE BROUILLARD 
ἀπ : Denfert, 14 (43-21-41-01) 


PINE FLOYD THE WaAlL 


(Brit-A., 
v.0.) : Grand Pavois, 155 (45-54-46-85) 
188 45. 

: Saim- 


LE SILENCE DE LA MER (Fr.) : 
en 12 h 10. 
TAMPOPO (Jap. v.0.) : Cluny Palnce, 5e 


ΤΣ ΔΑ ΟΡ IS) Ἷ3 “ 
Un ΒΟῸΣ 
SHOW (5) (A. .) : Studio 
ὃν (43-54-72-71) 22 h 30,0 h 20. 


TOP GUN (A. νι.) : Grand Pavois, 15 | 
(45-54-46-85) 16 h 45. 

LA TRAVIATA (it, v.o.) : Grand Pavois, 
15. (45-54-46-85) 17 ἢ. 


(It-Fr.-AIL, v.o.) : Den- 


TROIS SŒURS 
fert, 14% (43-21-41-01) 16 h 10. 
KE nn (45- 


(Brit, νο. ut Énées, 1. (48. 
11. 
05-51-33} DRE ro : 


VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 


Τοῦ (A. v.0.} : Studio des Ursulines, 5° 
(43-26-19-09) 18 b. 


τ ver à 18 h 30 et 21 ἢ; jeu. 
: sam. 15 b (23). 


INCONST: 


LA DOUBLE ANCE. 
Cachan. Théâtre (46-65-66-12) 


sam. à 20 h 45 (25). 
Théâtre {45 


Théatre André 
Malraux (47-32-2442) 20 ἢ 45 
(28). 
SADE, JULIETTE, Théâtre de 
ur (47-07-71-75) 20 Ὁ 45 
(8). : 


Poche-Montparnasse (45-48- 


OSSIA. 
92-97) 21 h (28). 
DIEU ABOHE-T-IL 


IL? Guichet Mont- 
ΕΝ (43-27-88-61) 20 ἃ 30 


AU COUVENT DES 


CORDELIERS (43 
29-40-63). Une folie rue : 218, 
dm. 15h Re dim. soir, lon. 


Re Rd ΤῸ è 
tus Andronicus 


ns : 19b 30 lg : hu, 
roar.), sem. 17 ἃ, ReL dim. 


DU 50. 


CARTOUCHERIE THÉATRE 
LEILL (43-74-24-08). Le Lavoir : 


20 h 30, dim. 15 h 30. ReL dim. soir, lun. 


COMÉDIE 
" (47-23-37-2 


le: Accatone, 55 (46-33- . 
86-86) 16k 


ODÉON (43-25-70-32). 


PALAIS DES CONGRÈS ( 


16 dim soir, lun, 
GEORGES POMPIDOU (8: 


Η 
γε} 


(42.22- 


ΔΕ | 
43.41).. Ὁ» Brassens, Brel : 20 h 30, dira. . 


a on nr na 


La Première Tête : 2 


COMÉDIE DE PARIS 5. (4291-00-11). © 


Jeu., vez. sam. 
dermière}), sam 19 bat 21 L 
DES YSÈES 


1). Une femme sans histoire : 
21 b, dim, 15 h 30. Καὶ dim. soir., lon. 


FRANCAISE (40-15-00-15}). 
© Britannicus : 14 h. Salle 


garo: lun 14 b, dim. 20 b 30. 


.EDOUARD-VII SACHA GUITRY (47 


42-57-49). Un mais à la 


campagne : 
Lite gens 16h, dim. 15h. Rel dim 
. soir, lun 
ELDORADO (43-68-32-26). © Rêve de 


Vienne : 14 h 30, jeu., sam, im. 14 Ὁ 30, 
&inr 20 b 30, sem. 20 h 30. 


GALERIE SSTHE ENGLISH THEA- 


TRE OF PARIS (43-26-6351). The Di- 
ning Room : 20 h 30. ReL. dim, bon. 


GŒTHE-INSITIUT ns 9 


uod 
198 εἱ 21 Β. 


ἘΠ 
fe 
ΡῈΡ 
EL 


MARAIS (42-78-03-53). ὁ Uue vie bonke- 


versée : 18 h 30 (Jeu., ven.), sam. 
14h 30. ‘Rel! din, Inn. mar. LA - 
. Re dm. . 


dm. 
MOGADOR (48-78-75-00)} D’Artagnan : 


20 h 30, sam, dm 15h 30. Re dim. 
soir, lun. 


20 h 30, im. 158. Rel dim soir. lve, 


ODÉON (PETTIT) (43-25-70-32). Aurélie 


Sisner : 18 à 30. ReL lan 


ŒUVRE (48-74-42-52). Je ne suis pas 


me : 20 h 45, dim. 15h ReL dm. 
ΝΣ SALLE FAYART 


OPÉRA-COMIQUE - 
(48-78-75-00). Je me souviens : 20 ἃ 30, 


dim. 15 h. Rel. dim. soir, lux. jeu. 


La Liberté ou la Mort d'après Danton et 


:1Sh et 20 h 30, sem 15h, . 


20 Ὁ 30, dim. 14 h 30 et 18 Β. Ἀεὶ. kan. 


PALAIS DES SPORTS (48-28-49-90}. © 


Holdey on ἴδε : le Tour du monde en 80 
jours : 15 b, dim, tm. 15 b, sam. 17 h 30 
et 21 b, ven. 20 ἢ 30. 


PALAIS ROYAL (42-97-5381): Et le 


PTS τ τιν πὴ 


POCHE-MONTPARNASSE (45.48-. 


92-97). Salle L Journal due petite fille : 
21h, 18h. Roi. dia. lun D Ossia : 
eur. 21h 


RANGS νὴετουρθια στα Ὁ L'Efa. 


ΕΚ πὶ γε Re din soir le 


IROJMPHE LA NOUVELLE MAVILLE LES 7 FARNASSENS L'ÉPÉE DE BOIS, FORUMLESHALLES NANTERSE HÉS LURMERES, 


. BAGNEUX 


Place Georges-Pompidou [4 
TL} 4 mer. nr tie 


Jusqu'au 9 avril 
JEAN TINGUELY. 1954 - 1987. 
Grande galerie - 5 étage. Entrée : 


Jusqu'au 27 mars. 


Exposition-dossier. 
d'accès au musée). Jusqu'au 22 mal. 


Grand Palais 
‘An W-Charchil, pi Clemenceau, av. Gal- 


ES nes 


. ARMELLE HELIOT LE QUOTIDIEN DE PARIS. 


se Le Monde @ Vendredi 24 mars 1989 33 


TRE DE LA 

ni RE Norme . 
d'artistes Er e dim. 16h30. οὶ. 
(THÉATRE VICTOR 
HUGO) (46-63-10-54). D» GCraccims Bs- 
beuf ou La Consniration ὅπ égaux : ven. 

20 b 30. 

LA CULTURE 


BOBIGNY (MAISON DE LA 
93° (48.31.1 1-45). Le Monde d'Albert 


121 8, dim 165, Ἀεὶ, dim, soir, 


d'un 

sum. 13 h 18. Bosjour moasieur Baude” 
laïire Midi-minuit de théâtre : sam. 
14h30. La Comète de Alleis Midi- 
minuit de théâtre 


17h br lun © Le 
dim. soir, lan . 


‘msar.). 


CEnre Georges FompiRon 


ARE 
es fetes de 10 h à 22 ἢ. 


308. 


Musée d'Orsay 
1, rue de Bel 


4). Mer. 
, sam, mar. de 10 à 18 jeu. de 
10 à 21 k45, ed À à 18 à. Fermé 
ἐξ fndt: 


L'APRÈS-MIDI D'UN FAUNE : 


MALLARMÉ, DEBUSEY, NLINSRY. 
Entrée : 


23F (billet 


CAUGUIN. Galeries nationales a 
54-10). TL; ml ΤΙΒ ἢ erIne- 
ture des mer. à 


les jours à 19 h, 
ἃ 22h. 


18 h. Entrée : 15F (dim. : 8 F). Jusqu'au 


21 mai. 
des Arts 
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MICHEL COURNOT LE MONDE. 


+ PRXNOFe70F 
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THEATRE. 
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NATIONAL 
DIRECTION 
BERNARD SOBEL 
TELEPHONE 47 95 26 30 


+"  CRIMES 
. EXEMPLAIRES 
ι----- -- ὡς - ΠῚ 

DE MAX AUB 


REALISATION 
ROBERT GIRONES 


TABLEAU 


ENS SERRES 
DE VICTOR SLA VRINE 
SPECTACLE DE 
JEANFRANÇOIS LAPALUS 


ALAIN RIMOUX 


UNE SEULE SOIRÉE. DEUX 
SPECTACLES D'UNE HEURE 
DU 7 MARS AL 9 AVRIL 
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zime : Graffitis. 17.55 Série : Les deux font la pher Les, on. 8.00 ἢ de mioait, 0.05 ( Avoriaz : 85-100 ; Notre-Dame- 
1845 Jeu : Des chiffres et des lettres. 19.19 Actmalités  taine Furillo (rediff.) ne A 9 md rediff.). | de-Bellecombe : 10-40 ; Bessans : : 
19,30 Piaisir de rire : Loft story. 20.00 Journal 1.50 Bouvard et (edit). 1 : Ciné | Bonneval-sur-Arc : 30-95 : Les Carroz- 
Météo. 20.35 Série : Flôtel de L'occasion. νος Cine (redif.). 2.20 Vire le υἱοὶ (χοᾶ!) 2.35 dela | 'Araches : 15100: Chamonix Mont: 
Cécile Magnet, Olivier Granier. y “4 wait. 2.40 Voisin, voisise (rediff.). 3,35 Feuilleton : Domisi- | Blanc : 20-210: La 
zine littéraire de Sur le «Peut-on ppm er A ru : 10-40: Châtel : 15-85; La 
%», sont invités : je cardinal Albert Decourtray rediff.). 5.45 Bouvard et compagne (rodiff.). 6.00 Mnsi- | Clusaz : 10-190; Les es- 
(Un et Dieu) Fi la Mémoire ne: Aria de rêve. joie : 15-100: Le Corbier : 10-50; 
valse]. Frédér Pottecher {le Procès de la ae). Sinon ΜΒ NE ht pi τᾷ 
iesen ustice n'est . Jourual Cohennoz : : Fleine : 32-160; 
ἐπα τό, ρα PE ma Fin ἧς de 1320 Série : L'homme de fer (τοῦ). 1410 Mnsique : met : 10-40; 
Ga . 0.55 Magazine : Du côté de chez Fred hit, hourra ! 17.05 Série : Les ὰ 18.05 Série : Brigade ac.-35. Megève 5.100; Meribel : 55- 
(rer). de nuit. 19.00 Série : Les 19.54 Six mivates 1302} Pied La 
d'informations. 20.09 Série : show. 20.35 Téléfilm : Sr ge renlee A 


| 
᾿Ξ 
F 
ὺ 
͵ 
| 


10-80: La Rosière 1850: 60-195 : Saint- 
te fr mientes d'informations. b : 10-100: Saint 


clips. S Madonna. | Gervais : 15-105 ; Les Saisies : 60-120: 
: Adresture (rediff.). 22 Mopurne : Le Samoëns : 40-100 : Thobos- Les 


Ἵ 
ξΞ 
ἕ 


se 

ἯΙ 
al 
; 


Em (rodift). 240 Doganentalre : PH te pui, moure | Méruises : 35-105; Li 
mel no Latuires. 405 Misgrzine : Oades de Lee” (rediff.). ΡΥ 80110 ΚΤ ΤΡ 20-30! 
5.00 Magazine : Le giaive et le balance (rediff.) Valloire : 5.70; Valmeinier : 10-70: Val- 


ἐς 


ἡασισδαο : Atronturs (UNE). 6.88 Μιμάψιο : Boni morel : 30-110 : Val Thorens : 140-215. 


ISÈRE 
L'Alpod'Hocs : 90-100; Al 


5.40; TA ,[ ΞΞΞ 
LE Le Cost Alens τι 560, = σ΄ 55: 
none 10-35 ; Villard-de-Lans : 


: 20-40; : de 
NA RU 
Serre-Chevallier : 10-120 ; Super- 


D 
N 
Dévoluy : 20-90: Y LG... : D 
Vars : 50-70. ᾿ 
4 
Les 30-70; Ax-les-Thermes : 5 D ΗΝ 
Ἰ10πιο.; : 15-50; Cantercts- 5 Ν D 
Lys : 35-60 ; Romeu : 15-20 : Gon- ἊΝ 
roue : 1575: Lar-Ardiden : 29-40 ; Le 6 D £ 
Mongie : ἢ Pyrénées : ; 1 B 
Saint-Lary-Soulan : 30-45; Snper- - 
Bagnères : 2 "ς D 
MASSIF CENTRAL 4 D ς 
Le Mont-Dore : 30-70; Besse-Super- 3 N D 
Besse : 20-40 ; Super-Lioran : 40-70. nu D r 
Métabief : 15-35 : Les Rousses : 20- 4 N ᾿ 
80. 7 P D 
18 P N 
La Bresse : 10-30. δε L. Ἂ 
LES STATIONS ÉTRANGÈRES 2 D D 
jons étrangères, 1 D 
be à l'Office πεῖρα du ie Ν 
πὸ : 
4. placo do l'Opéra! 75002 Paris, 16. : 
47 ἢ : 111, rue Saint- 
Honoré, 75001 ren te ; 28: 
Antriche : 47, avenue 5002 
Paris, tél : 47-42-78-57; Italie : 23, rue . * TU © temps universel, c'est-è-dire pour la France : heure légale 
de la Paix, 7 tél : 42-66- | moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
66-68 ; Suisse : 11 bis, rue Scribe, 75009 Ε 
Paris, [6] - 41.42.45.45. {Document établi avec le support techuique spécial de la Météorologie nationale ) 
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SRG τῷ ὼ ΔΆ DPS ΝΗ ἡ ΑἹ ES Να 


NTM ΝᾺ Φ ΚΒ βὶ υ .- Τὴ 2 ἃ κι δὰ ἢ. "2 ΑΙ ΜΙ 


BR ὰ δν ἪΠ.8 MAS ALES nt RARE Aou ΝΒ ΜΜΡΡΙ δὲ Guns Aou SM ΝῈ 


“ὁ αὦ τῷ δ οὦ = δὰ, ἡ} Μὴ AA δὲ δᾶ 
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es Δ ΜΙ δα 
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Φ CULTE CATHOLIQUE 


SAINT-GERMAIN-L’'AUXERROIS 
2, place du Louvre (15 


Jeudi 23 mars. — 19 heures : célébra- 
tion de la Cène: 21 ἢ 15 : office des 
Ténèbres. 


Vendredi 24 mars, — 12 h 30 et 
15 heures : chemin de la Croix: 
19 heures : célébration de la Passion : 
21h15: office des Ténèbres. 

_ Some 25 mes. — 21 2 0: vigile et 
messe pascale. 

“hé mes 8 bh 30 

10 heures : TR SITE 00 
messe solennelle (messe de HL Strate- 
gier pour orgue et chœur) ; 16 Ὁ 30 : 
vépres. 


Lundi 27 mars. — 8h30, 12h10 et 
18 h 30 : messes, 

CATHÉDRALE NOTRE-DAME 
6, place du Parvis-Notre-Dame (4) 

Jendi 23 mers. — 18 h 30 : Cène du 
Seigneur (la cathédrale reste ouverte 
jusqu'à minuit). 

Vendredi 24 mars. — 15 heures : che- 
min de la Croix ;: 18 ἃ 30 : office de La 
Passion. 


Samedl 25 mers. — 21 heures : vigile 


Informations « services » 


Dimanche 26 mars — 10 heures : 
messe solennelle sur le pervis de la 
cath£drale ; 8 8 heures, 8 4δ, 11 b 30 œ 
12 b 30 : messes ; 1 16 heures : 

18 b 30: Re res Fer EE Fi: 
kart, évêque auxiliaire de 


SAINT-GERVAIS 
place Saint-Gervais (4) 


Jendi 23 mars. — 18 heures : messe 
solennelle ; 20 heures à 24 heures : nuit 
d'adoration. 


Vendredi 24 mars. -- 7 heures : office 
du matin: 12 h 30 : vénération de la 
Croix ; 18 beures : célébration de la Pas- 
sion. 

Samwed 25 mers — 21 heures : 
vigiles pascales. 


Dimanche 26 mars — 8 heures : 
leudes de la Résurrection ; 11 heures : 
messe solennelle. 


LA MADELEINE 
place de —a Madeleine (85) 
— 18 b 30 : messe de 
la Cène du Seigneur (suivis de l'adors- 
tion au reposoir jusqu'à 22 heures). 
24 mars. — 12 ἢ ne 


rm Europeen οιπιεὶ Table 
PT mer nee Sn en Te 32-2-611-8677. 
membres ds la Table Ronde sont Fiat, Coppée, 


gnants et aux travailleurs 
sociaux, ot financés en 
partie per l'Office franco- 


allemand pour la jeunesse. 

ee dr mg in 
de La Villette, 75940 Paris Codex 19. 
Té. : 42-08-38-10.) 
Φ Pianche 

à voile 

Sup de Co Marseille organise 
à Marssille, du 28 au 30 avril, la 
troisième édition de « Sup de 


FUN », la première 

planche à voile des grandes 
écoles de commerce et d'ingé- 
nieurs. 


{Renseignements : Caroie Coen et 
Merc Fromager. Tél : 91-41-28-58.) 


ΗΝ Το στ ττο τυ ττττ τ - τ ῊΝΝ 
πα 923554 gagne 4 000 ὈΟΌΟΟΕ 


| Pâques 
Les offices de la Semaine sainte à Paris 


Samedi 25 mars. — 21 heures : vigile 
pascale δὲ messe. 
- 8 


Dimanche 26 πΒεδτὰ, heures, 
9 heures, 10 heures, 12 h 30 et 
18 heures : messes ; 11 beures : grand- 
messe concélébrée. 


Vendreüi 24 mars. — 12 15 : che- 
et 


leurs (sans orgue) : 15 heures : chemin 
croix solennel : 19 heures : célébra- 
tion de la mort du 


à solennelle : 11 h 15: 
= reg Pie V): 
17 heures : vêpres suivies du 


messe (rite saint Pie V, avec orgue). 


LA TRINITÉ 
place d'Estienne-d'Orves (9°) 
Jeudi 23 mars. — 19 heures : messe 


des 19 heures : célébration de la 
Passion de Seigneur. 


Samedi 25 mars. — 21 h 45 : improvi- 
sation de Με Olivier Messiaen aux 


: messes à 8 heures, 


Procession au 521} 45: 
veilée au reposoir possi 
jusqu'à mimuit). 


de croix , le 

Er fumer ln 12 h 30, sur 
ΙΒ butte Montmartre. Un autre 

aura ἔδυ à part de 12. h 30 du 

à Fake re paroissiale Saint- 

Pierre-de-Chaillot, organisé 


les 
munauté de l'Emmanuel. 
édition de ce chemin 
de croix original avait eu Led 
US RU 


lle Monde 
du 2 avril 1988). 


Dimanche 26 meurs : 11 heures : 
messe solennelle; 16 heures : vêpres; 
18 boures : messe chantée, 

Landi 27 mars : 11 heures ct 
18 heures : messe chantée ; 16 heures : 
vépres, 


e CULTE GREC CATHOLIQUE 


JULIEN-LE-PAUVRE 
17, rue du Petit-Pont (5°) 


Jeudi 23 mars : 19 houres : liturgie de 
Basile. 


saint 

Vendredi 24 mars : 17 heures : office 
rm M are End ke car- 
ΠῚ 11 - ᾿ hevè de ΡῚ 


solennelle de saint Jean Chrysostome. 
Lecture de l'Evangile de saint Thomas 
en douze langues ; 18 heures : hturpie de 
saint Chrysosotome. 
Φ CULTE RÉFORMÉ 
ORATOIRE DU LOUVRE 
145, rue Saint-Honoré (15) 


Vendredi 24 mars. — 10 h 30: culte: 
20 L 30 : culte liturgique avec Sainte 


Dimanche 26 mars. — 10 h 30 : cuite 
avec Saime Cène, 


SAINT-ESPRIT 
5, rue Roquépine, (5°) 
dm rade TE 
mr Rs τ ἐπὴς κμν 


Vendre 24 mars, — 12 h 30 et 

18 b 30 : cuite avec Sainte Cène. 
Dimanche 26 mars. — 10 ἢ 30 : culte 
Cène (prédication : pasteur 


L’ANNONCIATION 
19, rue Cortambert (16°) 
Jendi 23 mars. — 19 heures : Cène 
(pasteur P. Cochet). 
Vendre 24 mars. — 10 h 30 : Cène 
(pasteur P. Cochet) ; 19 heures : Cène 
ΕΞ δ ae au pre 


ÉGLISE RÉFORMÉE DE L'ÉTOILE 
54, avenue de la Grande-Armée (17°) 
Jeudi 23 mers. — 19 heures : service 

présidé par le pasteur Boniok (chant, 

flûre et orgue). 
. Vendredi 24 mars. — 19 boures : ser- 


Dimanche 26 mars. — 10 h 30 : culte 
Pine Lee er de pen présidé 


par ie pasteur Boniol (chant et orgue). 
ΘΟ CULTE LUTHÉRIEN 
LES BILLETTES 
24, rue des Archives (4) : 


Vendredi 24 mars : 19 heures : 
dimanche 26 cars : 10 h 30. 


SAINT-MARCEL 

24, rue Pierre-Nicole (5°) 
Jeudi saînt. — 23 mars : 19 beures: 
24 mars : 10 h 30; dimanche 


vendredi 
"26 mars: 10 830. ᾿ 


SAINT-JEAN 
147, rue de Grenelle (7) 
Vendred 24 mars : 20 h 30 : diman- 


che 26 mars : 10 h 30. 
LA RÉDEMPTION 
16, rue Chauchat (9°) 


Jeudi 23 mars : 20 heures : vendredi 
er 10 h 30: &manche 26 mars : 


LE BON-SECOURS 
20, rue Titon (11°) 


Vendredi 24 mers : 10 h 15: dimas- 
che 26 mars : 10h 15. 


LA'FRINITÉ 
172, boulevard V.-Auriol (13) 


Jeudi 23 mars. — 19 beures: dimas- 
che 26 mars. = 11 heures. 


SAINT-PAUL 
90, boulevard Barbès (185) 


Vendredi 24 œurs, — 10 ἢ 30: 
manche 26 κατα, = 9 h 30. 


SAINT-PIERRE 
55, rue Marin (19) 
Jeudi 23 mers. — 20 h 30; vendredi 
24 mars, — 20 h 30; samedi 25 mars, — 
20 b 30; dimanche 26 mass, = 10 ἢ 45. 


© CULTE ANGLICAN 
.SAINT CEORGE’S ANGLICAN 
CHURCH 
7, τοῦ Angaoste-Vacqueris (16) 
Jeudi 23 mers. — 19 h 30, ie du 
Jeudi saint, σα 
_ Vendredi 24 mars. = 19 h 30 : bitur- 
δια. 
Samedi 25 mars. — 22 heures, veillée 
Dimanche 26 mers. — ἃ h 30, Eucha- 
ristis; 10 h 30, Eucharistie. ne 


Les services ouverts ou fermés 


du 24 mars, 14 h 30, au 
28 mars à 8 h 30. 


Banques. — Fermées le Les sañes 
27 mers. 
Bureaux de poste. — 
ke 27 


RE De it lernées 
les 25, 26 et 27 mars. Le 
Musée de 


Ἐν ΜΝ ὑπαηξ 


"Ni 0 
Ἂν» ᾿ 


château 

domaine et l'abbaye 
seront ouverts les 26 et 
με 27 rmars. 

Sécurité sociale. — Les ‘ ppysges. — La plupart des 
leo ΘΗΝ seront 


et en région parisienne : 
tre Gorges Forpiaou pr 


invalides (de 10 heures à 
LÉ heures, le tombeau de 
tuallss. l'Empereur jusqu'à 19 heures}, 
με Bourget. Lo Louvre des ant 
au 

quaires (2, place du Palais- : 
por sera ouvert le dimanche 


pas 
— 3. Découvrit de nonveaux types 
de magnétisme. — 4. Point de 
départ. Coule en Auvergne. — 


DROUOT RICHELIEU 


9, rue Drouot, 75009 PARIS 
Téléphone : 
Télex : Drouot 642260 
informations téléphoniques permanentes : 2 
47-70-17-17 


DROUOT 


RICHELIEU 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Régissour O.S.P., 64, rue La Boëtie, Paris. TéL : 45-63-12-88 
Les expositions surcut [κα La veille des ventes, de 11 beures à 18 heures, 
sai indications particulières, * cxpe Je matin de δὴ vente. 
JEUDI 30 MARS 

5, L se 7. — Importants pe sculptures modernes. 
Me Gokischekier et à divers ᾿ 
= amatcurs. Me LAURIN OURLOUS 
S ἃ. — ARTDÉCO.-M LANGLADE 
| S. 9, = Tableaux, bibelots, mobilier. - Me OGER, DUMONT (ARCOLE). 
8.16. — Ares 
, mis M MILLON, FÜTHEA es pr) Ensemble de graveres 
: ein 
S 13 — Objcts d'art et d'ameublement - Me PESCHETEAU-BADIN, 
FERRIEN. : 


---....-... -. a —— - -- - -- 
---- -.-. -- ----..- > = ἃ 


DROUOT-MONTAIGNE ἄνω, ἢ : Ἥ3 
! “τὸ eu Ἐν 
MERCREDI 29 MARS à 14h 
Bijoux, apmtuie, nrhéologis, Extstme-C πὶ SE | 
MONTAIGNE objets d'art, bol amonblement. ᾿ | 
24, av. Matignon, 75008 Paris. - TÉL : 42-68-11-20, 


: ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
LANGLADE, 12, rue Descombes, 75017. - 42-27-0091, 


QUI Le 1380 
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Appel aux consommateurs. 


CEE ET νςς 


LE. LE On ne peut toujours pas inscrire 

CE RTE | la date du jour de ponte sur un œuf 
..E:.. +, | Cest pourtant la meilleure garantie de fraîcheur. 
| τοῖς ΝΕ ᾿ Le ; | Alors, ensemble, apiSSONS. 


COR OT 


FLE κα 
Pets. 
“ 


ι 


τἂν mere 
τ᾽ Herr 
Riu ἘΝ 
τὸ 


Depuis plus d'un an, Lustucru se bat pour faire tions légitimes des consommateurs à une information 
changer la réglementation européenne qui interdit, claire et fiable. 
curieusement, la date de ponte sur les œufs. Pour faire définitivement changer cette réglemen- 
Pourtant la date de ponte inscrite sur chaque œuf tation, nous avons besoin de vous. De votre soutien. 
correspond à l'attente de 97% des consommateurs, Dans tous vos points de ventes habituels, vous 8) ES 
une étude Sofrès réalisée en mai 1988 [ἃ clairement trouverez dès aujourd'hui des bulletins de vote vous TR 
démontré. Alors, nous avons agi. permettant de vous associer à la CroisadeFraîcheur LUSTUCRL 
Maintenant, les œufs datés Lustucru porteront,en  Lustucru. ME 
clair, la date du jour de ponte sur la coquille. En prenant Signez-es, nous les transmettrons au Parlement = EE 
ainsi les devants, Lustucru veut répondre aux aspira- européen. Ensemble nous serons plus forts. SITÔT PONDUS, SITÔT LIVRÉS. 


L L 


Pour faire changer la réglementation, signez: 


“Vous pouvez écrire sur papier libre à : GIE APPRO / CroisadeFraîcheur Lustucru / BP 19 / 93290 Tremblay4es Gonesse 


ATOS NA De net ES M 


Un ETS MSNM Du RD »ΔΡᾺ LR "2 δὲ ΜΙ 


D δὰ ἂν ἢ «Α Κϑδ. δὶ “ὁΨἕἔ Ὅ 4 ΓῈ " αὐ DOTE Mrs "Ἴ MMM ΕΝ -ὰ "ΠἘΠΞ A "»εὸ "Φ ME ΠΕ 


4 τσ 0 ὦ PR DATES οἱ Ρυὶ Βῆ δὲ 


δ τὸ TTC on ou net PR ὦ} ΚΒ ΒΡ ΠΗ ΗΒ 


En νὰ PM τὴν UNE “4 ΝΥ “νὴ δὲ 


πω δι ἢ αὶ δ ὦ δ αὶ τὰ -ῷ 
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"κ᾿ Alors qu'il se renforce avec 
succès dans l'équipement 
automobile, M. Cario De 
Benedetti a moins de chance 


dans ἴα finance flire ci- 
dessous). 
= « Notre alliance avec l'UAP 
est d'abord commerciale », 


explique M. 
président de 


René Thomas, 


l'entretien accordée au Monde 
après l'autorisation donnée 
par M. Bérégovoy à ce rap- 
prochement (lire page 39]. 

ΝΞ Lors de leurs entretiens 
avec MM. Mitterrand et Béré- 


Economie 


L govoy, 
la BNP, dans 


Heurs et malheurs de M. De Benedetti 


les ministres latino- 


américains des finances 
auront eu l'occasion de discu- 
ter des avantages comparés 
des différents plans de réduc- 
tion de dettes proposés par la 
France, par le Japon et par 
les Etats-Unis {lire page 39). 


L'homme d’affaires italien, M. Carlo ἀν la société π- Boge, 5, ni ment entre CERUS, sa holding en France, ne 
lindustrie M la Bees Sa finie DE ds Men τ De θεία τ τ θατξ découvert son nouvel allié (Duménil) 
d'équipement automobile Valeo, a doublé en revanche, fait admonester par la COBsur était en litige avec la société d'assurances La 
Pan dernier ses profits. En prenant 24,5 Ὁ [65 conditions de Γ᾽ ὃ Mondiale sur un cas de d'intérêt. 
La COB émet des réserves Valeo : 817 milfions de francs 

sur l’opération d’échange CERUS - Dumenil-Leblé Pepe 
groupe d'équipement automo- 
de d'échange proposées alors sant de sée définie par comparaison des | bile Valeo a un chiffre 


La Commission des opérations 
Bourse (COB) a finalement donné 
son feu vert à l'offre publique 
d'échange de la société CERUS sur 
la totalité des actions Duménii- 
Leblé, mais en émettant de nom- 
breuses réserves sur les parités 
d'écha proposées et sur se 
mation fournie par les deux firmes 
pour cette opération. 

Le 13j pa CE ER le holding 
français de M. Carlo De Benedetti 
pesee par M. Alain Minc, et 

ménikLeblé, le groupe financier 
dirigé par M. Le sin 
approuvaient un projel rappro- 
chement entre les deux établisse- 
ments, conduisant à Ia fusion. 
CERUS, actionnaire direct de 
Duméail à hauteur de 26,8 %, lan- 
çait alors une offre publique 
d'échange (OPE) visant ἃ porter sa 
participation à 100%. Les parités 


cinq actions CÉRUS plus une soulte 
deux actions Duménil 


ἐμ 40 F pose 

jours plus tard, le 
τ et la a SIGAé des Bourses 
françaises jugeaient recevable 
l'offre et la publisient. Au début du 
AT Ce D mm 

t à la SB 

date de clôture de J'OPE, en raison 
des i 


uaires de le société visée, ne permet- 
tant pas la délivrance de son visa 
Un expert indépendant était ensuite 


désigné pour se prononcer sur les 
parités retenues. 


Au vu de ses conclusions, la Com- 
mission à accordé son visa mardi 
21 mars, mais en émettant de nom- 
breuses mises en garde. Elle estime 
en premier lieu que la parité propo- 


tère « suffisant ». D'autre 

souligne que les éléments (éseitats 
actif net...) habituellement retenus 
pour déterminer les termes de 
mr αν ont pas été pris en 


compte, que 

«rien ne permet d'affirmer que la 
parité retenue lors d'une fusion 
ultérieure sers la même que celle 
proposée au titre de cette offre, 
puisque la détermination d’une 


aux actionnaires A droit Ἰς plus 
strict, celui de pouvoir révoquer 
leurs ordres jusqu'au 7 avril, et a 
demandé aux intermédiaires finan- 
ciers d'en informer leurs clients. 


La compagnie d’assurances La Mondiale 
assigne la banque Dumenil-Leblé pour préjudice 


Grande pres sur la place 


financière un investisseur 
institutionnel, la compagnie d’ 
rances La Mondiale, assigne en Ἵν. 


tice un gestionnaire, la banque 
Dumenil-Leblé, et son bird 
M. Jacques Letertre, pour un 
dice qu'il estime avoir subi. 
plaignant, actionnaire de la SICAV 
France-Finance-Opportunités, créée 
en mars 1987 PRE la banque 
Dumenil-Leblé, en assurait la 
estion, ladite SI AV aurait perdu, 
irectement et indirectement, 
110 millions de francs, au titre 
Ξι Ep sr Pa rTE de la 
ociété générale de Belgique 
(SGB) au deuxième et au sn 
trimestre 1987 
A cette époque, France-Finance- 
Opportunités avait acheté des 
actions de la SGB, dont le cours 
était jugé bon marché, et, en novem- 
bre, les avait revendues avec une 
moins-value de 27 millions de 
francs. ἃ la fin 1987, Dumenit 
Leble se mettait à acheter pour son 
propre compte des actions de la 


SGB, avant de lancer, en association 
avec CERUS, une OPA sur la 
société belge. Le titre de la SGB vit 
doubler son cours rapidement pour 
le plus grand profit de la Barque, 
qui enregistra une plus-value dépas- 
sant 150 millions de francs. En 
La Mondiale, la 
SICAV dont elle est actionnaire 
aurait subi un manque à gagner d'au 
moins 80 millions de francs. La com- 
pagnie d'assurances 56 demande 
donc si la banque Dumenil-Leblé a 
pu se porter contrepartie, à son pro- 
ΠΣ CRTOPre et au dépens de la 


Le PDG de la banque, M. Leter- 
tre, minimise les faits, ramenant à 
Î million de francs le Ï 


nomination, 

y ἃ six mois, de M. Michel Pier. 
may, ancien directeur de la gestion 
et des opérations de marché de la 


CAPITAL! 


CARDIF, filiale d'assurances de la 
comme 


com direc- 
teur général adjoint de La Mon- 
diale, des et de 


En tout cas, se pose maintenant 
un très beau juridique de 
Ps ds ibles entre la 


20 mars, peut em 
EE 
tion visée par à propos 
l'OPE lancée sur elle CERUS, 


Pouvant aff 
manière substontielle le résultat ou 
la situation actuelle du groupe ». 


F. Β. 


Pour IBERIA il n'y a pas que les Capitales qui soient Capitales. 
C'est pour cette raison que nous doublons la fréquence 
de nos vols entre Lyon, Nice, Marseille et l'Espagne. 

Enfin Paris n'est plus le point de départ stratégique vers les destinations intercontinentales. 
Vous apprécierez la haute qualité de nos services et vous serez libres de sin entre 
la classe “économique” ef la classe “préférence” de nos avions. 


d'affaires de : 16,5 milliards de francs 
en 1988 (+ 33 %) et un bénéfice net 
de 817 millions (part du groupe) 


Péquimentier Valeo en France, 


ux € & 
bone en 1988 un chiffre d'affsires 


millions de DM, en ag 0 
4 6 % sur l’année ponte 
établisse- 


Clean tes 
gne. 


PUBLICITÉ 


| FINANCIÈRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 


sions prises par la COB Île 
21 mars. Les gendarmes de la 
tour Mirabeau auraient-ils 
relancé le vieux confit les oppo- 
sant de puis plus de vingt ans à 


RM Mo 
choïsissait de n'en révéler qu'un 
seul : le transfert au parquet d'un 
rapport portant sur une mauvaise 
évaluation des actifs de la SBF 


entrée 
par OPA dans le groupe Bolloré, en 
mars 1988, et spécialisée dans la dis- 
tribution de produits énergétiques 
( et charbon) vient 
d'acquérir pour 87 millions de 
francs, 85% du capital de la firme 


courtiers au-dessus 
de 4 millions, il lui est possible de 


AVEC 2 FOIS PLUS DE VOLS POUR L'ESPAGNE EN “89” 
LYON, NICE, ET MARSEILLE DEVIENNENT CAPITALES. 


La rivalité entre la COB et la SBF 
Un conflit renaissant 


En rachetant une firme néerlandaise 


conditions d'échange. Une 
enquête a donc débuté. Or 
l'essentiel de ces transactions 
s'est effectué par l'intermédiaire 
de la société de Bourse 
Meoeschasrt-Rousselle, 


que pré 
side M. Régis Rousselle, le 


patron de la SBF... Coïnci- 
dence ? 
DOMINIQUE GALLOIS. 


Le groupe Bolloré veut atteindre 
la dimension européenne AR 
dans la distribution de produits énergétiques ee 


négocier directement avec les pays 
producteurs. créée en 1970 
et filiale à 50/50 du groupe pétrolier À 
américain Chevron et du groupe Dr Get 
néerlandais SHV, distribue la Sn 
complète des ἐς, Gun 
aux Pays-Bas, en Belgique, au 
Luxembourg et en RFA, et à travers =... 
un accord de coopération avec la 


allemande Rein, est présent 
sur l’ensemble fluvial rhénan, 
d’'Amsterdam-Rotterdam 


à Bâle, À 
plus longue échéance, Rhin-Rhône 
participer au t de 


avait, succès, 
ἐσ ché en Ed ARTS 

rêt acharnée sur la côte ἀ' Αἰτίαι 
ee cette même SCAC à à 
nouer des alliances avec des arma- 
teurs européens. 


πῆς 
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Economie 


᾿ Un entretien avec M. René Thomas, président de la BNP 


« Notre al 


<M. Bérégovoy a donné son 


significatif, 
forte l'augmentetion de capi- 
nérer J'apport Jui 
fera l'Etat. Avec 10 % de l'UAP, nos 
πεῖς de plus 


1 
ἢ 
ἰ 


ξ 
ds 


VE 


sent de sy développer seuls, Arier- 
vous besoin de vous aller à PUAP ἢ 


Pour espérer entraîner 


l'assentiment de la majorité, 


Dans les trois cas, il s’agit de 


mettre place un fonds de 


Le projet du président Mitter- 


privé à des instances publiques, 
les Américas , 


pas la 


iance avec l'UAP doit nous permettre d'offrir la gamme la plus complète possible de services » 


des Saint- 

Le rapprochement de la BNP et de PUAP, respectivement τ er pp Tor 
RL ee eue Lee l'aseaee es Frues πως dr per 
deux a été autorisé, mars, Pierre Bérégo- que icipations acquises 
voy, ministre de l’économie (le Monde du 21 mars). Contrairement à de part et d'autre dans le passé. 
ce qu’avaient demandé Thomas, président de la BNP, et L'UBPORER CSL Ave SR 
M. Jean Peyrelerade, président de V'UAP, ce rapprochement ne se y -paphecsher dr er 


commercial cacc et démuiltipliée. Ce qui ne veut 
= avons identifié ᾿ matiquement πὸ positions 
εἰσατ ligues de produits τὸ de de un neueau pro deu, D'D0 Si CES Pre Le κοιὰ 
vices groupes i ἢ qui, en raison 
Mes ΕΝ de travail 20 a fallu parfois de six mois à un an. du de la spécificité de leur 
de la BNP diffusera, sous son label, "7" connaissons bien Îe sujet métier où fout simplement de leur 
des produits d'assurance dommages, — Vos exploitants sont-ils bien intér τι min ins : avoir ὦ 
simples οἵ bon marché, mis au point armés pour vendre des produits sent et savent les conseiller. Ils sont points n dhtincts, Cut Lien 
AOTR A APE ας Fmmmes? en ἀπὸ Ge de ventes des PE ΤΗΣ Co mprochemat me roqu 
Ἶ À - Nous n'avons si ὶ ᾿ 1 = ve ᾿ 
era τς χε τὸ eg uits ban- dans l'nsrance ci Dans ce sn devront rester d'ailleurs, τῆ Led re ΤῊΝ ΒΕΌΗΝ ἘΝ ΠΟΨΈΝΝΣ 
aussi en commun des produits des- domaine, nous avons enregi j'insiste à nouveau sur ce point, sim- L Ar ag 5, ἔρμα 
tinés aux PME (Épargne salariale. 5 milliards de francs de primes après rc lg M sé d'autres banquiers ? 
Ἐπ δον d'exploitation.) quatre ans d'existence. — Dans la mesure où chaque 


Nicholas Brady, vendredi 
10 mars, de consacrer une part 
des fonds du FMI et de la Banque 


Depuis lors, le « Brady » 
Shot D vds A prb n'en 


tions qui s'ouvrent s’ t 
pourtant ardues. Il faudra 
convaincre icents qui, de 
Bonn à 


par les Etats-Unis, et du 
Fonds monétaire international 


tions sont loin d'être au beau fixe. 

Le choix d'un Ja is pour 
assurer La vi i de la 
dette, un poste-clé su sein de la 


fortement américain dans la lettre 
et japonais. pour les fonds. 
FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


HE 

HE 

il 

fie | 
ἐπὶ 


Ge 
fre re E pe Π πὸ 
mardi mars, Genève, 
5 dé des τὲς fodiciai 
ouest i 


δξ 
᾿ 
1 


formes. J'en attends beaucoun éga- 
mr ΠΗ͂ le développement inter- 


Feuischomerks, (L milliard de |——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


francs). L'ancien directeur du 


négoce pétrolier de Kloeckner, Commerciale ᾿ 
.| M Wolfgang Zeschmar, i Banque (ms 

en RFA depuis le mois d'octobre pour l'Europe du Nord 

, St soupçonné d'a tai 

‘avec M. Ghattas d'importants {Eurobank) LL | 

ἡ τὶς τοῦ | Le conseil d'administration, présidé per M. Bernard Dupuy, s'est réuni le 
d'origine ἢ installé À 22 mars 1989 pour arrêter les comptes de l’exercicz 1988, qui sont salisfaisants. 

ans, 1977 a. L Le bilan au 31 décembre 1988 s'équilibre à 40,5 milliards de francs contre 
Genève Faim LS 34 milliards au 31 décembre 1987. 
RTE as distribution Le net ἃ i et provisions s'élève À 77,5 mil- 
ΘΒ. et exaco en Suisse, de francs contre 47 millioos en 1987. Cette forte progression des 
ainsi qu'une raffinerie à Collombey, | (+65 %) est due, pour une part à la réalisation de plus-values à long 
dans le sud du pays, couvre environ | jerme sur cession de titres et cession tions. 
14 % du vétique des pro- La dotation aux comptes de d'exploitation atteint 168,5 millions 


poursuites dirigées contre son prési- A ordinaire de la convoquée pour l'approbation 
dent, ue ce sont les filiales | des comptes de l'exercice, une distribution de di de 30 millions de 
(Gatoil Overseas et | sera proposée. 
ta Oil) qui sont impliquées. 


Cette assemblée se tiendra le 24 mai prochain. 


LIGNES AÉRIENNES DESPAGNE 


UNE GRANDE COMPAGNIE À L'HEURE DE L'EUROPE 


48 νὰ τῷ “Σ 


- «Δ δὲ ΚἘ ἘΞ (ἃ "2 Δδᾶὰ ἃ) "3 ΜΗ ' ἋἹ] ΕΒ: δὲ 


DONS Δ δὶ -α “ἡ (ΔΝ ΜῈ vues ἂν Ὧ, Ξ “Ὁ #4 μὰ "Ὁ δὲ ΜΗ PTS δα CREER LL Βὲ ΜῈ NOTA MATRA Ὧι «ὁ ἘΝ25 «ἃ μῃ δᾺ δι "Ζ ΒΙ δ᾽ 


mr "Ἢ Ὁ «ὦ ni PR δ Κα «οἵ D ΑΗ ΠῈ 


AN τὸ δὲ πὰ ὅν PU 0 ἔν γυνὴ σῇ. png καὶ «ὁ ETES νὰ ὕω "με, οἵ τῷ ΡΒ 


πον Dept δ6 


NA Am va 


΄πι- Ὁ ἢ δὲ δῷ " Ame" 


χΡ τι 
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Social 


Hausse de 2 à 2,5 % 


liards pour l’année 1988). Une réu- 


En 1989 


nion est prévue ἃ l’antomne si l'évo- 
lation des prix ρόδο des 
doivent dire au plus tard le 21 avril 
s'ils signent l'accord salarial. 

à l'intéressement au titre 


des salaires chez Renault 


Les élections professionnelles aux PTT 
e Recul de FO et de la CFDT, progrès de la CGT 
e Percée d’un nouveau syndicat en région parisienne 


Les résnltats officiels des 
élections professionnelles aux 
PTT, portant sur 97,59% des 
votants, ont été conanus le 
22 mars en fin de 


424735 imscrits, 361 votants et 
346500 votes exprimés, confirment 
des changements importants. La 
liste CGT a permis à cette orgamisa- 


tuellement plus lentes. Force 

paie son attitude 
et donnés son congrès 
confédéral. Un s’est, 


qui, à son tour, a subi l'effet d'une 
évasion vers le SUD. 


" 


ἱ 
Ι: 
: 

k 


national — déficitaire — ne soit 

vendu à des nmtérêts privés. Interro- 

gée, la BAI bretonne qui commence à 

gagner de l'argent s'est déclarés 

8 pas intéressée par ime 
Σ. 


AGRICULTURE 


Transports DE 


La modernisation de la flotte 
aérienne mondiale 
Pluie de commandes 
d'avions civils 


La croissance accélérée du trafic 
(8% à 9% l'an) et la nécessité de 
d'avions civils. En plus de son ordre 
d'achat 150 Fokker-100 (le 
19 mers), American Aïr- 
Imes 2 décidé, le 

acquéreur 


Airbus met en place 
de nouvelles structures 


lysfonctionnements et 
ὙΦ apr ro y mi 
(le Monde du 14 avril 


Le conseil de surveillance 
Airbus Industrie, qui était composé 


fixer les orientations 
contrôler le fonctionnement du 
d als. lui-ci 


consortium. La 
est assurée par le ΕἸ 


M. Pierson prés: 


q ἱ I de l'équipe de 
| gg ea plus με pie 


de 
is Jean Pier- 
rAlle- Ὁ 


Plus de cent mille bovins « dopés » 


Un important trafic d’anabolisants 
est découvert en Auvergne 


CLERMONT-FERRAND 
de notre correspondant 


Depuis huit ans, plus de cent 
mille bêtes, appartenant notamment 
es ee du ra 
rance, ont engraissés à l'ai 
d'une substance isa 


trente et un ans, 
lui-même éleveur à Chapeau 
(Allier). En sa qualité de marchand 
d'aliments pour bétail, il vendait 
clandestinement le produit en 
contactant les gros éleveurs sur les 
foires et les marchés. 


Hendrick Cnudde a été écroué à 
om er rt 
après avoir tromperie 
sur les qualités, délivrance de médi- 
caments sans autorisation de vente 


vages de bovms et dans des abat- 
toirs, les services vétérinaires 
avaient acquis la conviction que Le 
produit toxique était utilisé par de 
nombreux autres éleveurs. Leurs 


conclusions avaient été transmises 


au procureur de la République de 


Moulins. Ce dernier avait saisi, le 
28 novembre 1988, la section de 


Fendriok Conde 


HDM 


A partir du 26 mars -- 
le ciel d'Air France no. 
s'enrichit de nouvelles destinations 


δα départ de Paris. 


Aïr France ouvre 4 nouvelles destinations en France et 
Marseille. 


den ὦ 1150 
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" Thés mo. 

τῳ τς « Au moment où je quitie mes _GROUPE PRINTEMPS 
Fran fonctions au sein de la banque SAGA, 

" it τ- : Le Directoire dé AU PRINTEMPS S.A., ΜΝ la présidence de Monsieur Jesn-laoques DELORT, 


dont j'ai assuré la présidence depuis sa 
reprise en mars 1987, je tiens à expri- 
mer mes plus vifs remerciements à tous 
ceux qui m'ont aidé à faire de cette ban- 
‘que ce qu’elle est aujourd'hui. 


ἃ arrêté, avec l'assentiment de ses commissaires aux comptes, les comptes de le Soci£16-Mère au 31 décembre 1988 et a 
- prose à ms érlarion des résulal consolidés da Groupe À le même dei, at δι présentés κα Come de ϑατνεῖς 
lance mars 


ue les résultats de l'ensemble consolidé ont Dies publics ΤΕ ἤτον Lao e es 

résultats s'est acere de ns de 50%, εἰ ce maigre le perturbation services publics A enr s ὡς 
de forte activi évolution spectaculaire reflète une réal ne fondamentale : 
SPL que rcesiese pour à Griee PRINTEMPS À prie de convèles dans des condition Hiranoières catitii 
RS TERRE CU U Ne ΟΝ MPNDPEE ΟΙΜΑΙΑΒΕΡ, RARES BIO PS Rene MS EPS ΒΟΒΟΝῚ CNE 


TETET RARES A 
3 


attire l'attention sur plusieurs changements importants qui affectent la comparabilité des exercices 


Le Directoire 
1987 et 1988 : 


| Je réalise pleinement l'étendue FR nl Grands Maguo ἐν ἃς Βσωσατὰ Haramann α δῆς ot du apport à a le Fo 
du soutien que m'ont apporté dans cette Be Cu Spa d'autre pare entrainé μα cousiatate d'an important prof eeptionmel de mare parement 1h 
Βα δε, ee + τον χὰ 6.2.6. 4 PD ques Eiminé dans Îes résultats consolidés. 


AR --ὐὶὶ - 


tâche les équipes qui m'ont rejoint, les 
clients et confrères qui m'ont fait 
confiance et les institutions qui ont 
rendu ce projet possible. 


GROUPE CONSOLIDÉ 


a) Les participations du Groupe dans Viniprix st Euromarché ont Eté consolidées par mise en équivalence. 
DJ LS prie de Conte 80 ταύθο» Rens mére se RS PO RSR GTR a entraîné le 
re arr es em jar s ἀρ ῤῥῥεροαρὴη compter du 1e mars 1988. 
5.5 Poe Ναὶ ἘΠΈΡΒ. δὲ néon ἄνοϑ En Gomes sus ἘΘΕΤΟΝ ἐν la Société, le traitement de l'écart de 
consolidetion résultant de l'intégration 
1.6 milliard de francs, a 616 affecté partiellement à la 
l'écart d'acquisition restant, représentant environ 700 millions de ἢ 


1: = se RÉSULTAT DE L'EXERCICE 1988 
τ. Je m’'attacherai, ἃ l'avenir, dans 

do cure le cadre de nouvelles fonctions, de conti- 

se. nuer à mériter une égale confiance. 

“ra A très bientôt. 

ἢ | .: 

να ἐν . YVES BOUQUEROD. 

τ 

ve 


| 
᾿ 


« Reclassement des dotations aux amortissements des écarts d'acquisition pour mise en harmonie avec 1988. 

56 Incluant exceptionnel de 109,8 MF résultant de la reprise de l'écart de réévaluation ct des provisions régle- 
mentées affi à l'apport d'actif à France Printemps, éliminé en consolidation. 

*** Dont 31 MF d'amortissements exceptionnels. 

Le Directoire a décidé de proposer à l'Assemblée générale des actionnaires qui se tiendre le 21 juin 1989 le verse- 
DA κα τ κνοῦο 00 12. 5) Noms Net Per Rein mort d'a ἈΤΟΣ DIE A 8.25 More ARRETE ER EE μοῦ 
ὶ Las parpecties sl ἰνφτταγο Grou Printemps devenn J'un des français de distribu 

Le pe tout premiers groupes tion, 
δπ- οὐ νου d'engerur da μαίας aocroent du prof: comeoLMS ou 1986, 


Au cours de l'exercice 1988, Valco aura connu πρὸ forte progression de sos activité et dé ses résultats, avec on chiffre 
d'affaires s'établissant à 16 477 millions de francs et un résultat net consolidé de 890 millions de francs qui aura plus que doublé 
par rapport à celui de 1987. 
L'ensemble des comptes de résultats et du bilan, certifié par les réviseurs, montre une nouvelle et forte amélioration de la 
situation du groupe. . 
se" Le conseil d'administration de Valeo, réuai le 21 mass 1989, prenant âcts dé ces résultats, propose de doabler le montant du 
RASE | dividende εἰ de le porter à 12 francs, avoir fiscal compris. 
RO L Résultats cossolidés 1988 


| COFRACOMI 


COFRACOMI, SICOMI az capital rs τιηκοῦ: les engagements 


Mn ἕξ, NE - ἰ μεν, de 200 millions de francs créée en 1986 immobiliers de [Δ société de 
rt: See RC Re, 1 709 969 itiati Groupement foncier "292,9 millioes de francs à fin 1987 à 
Et RE. i LE eds leger ΠΈΒΟΝ ΕΝ δὲ LE 
ϊ ξ È Roland Moere, volume d” ions situe la société, p . 
Ci: μὰ ἱ | Pc dudminion, κα cons prinape gum} mer Bd Grou e Finindus 
ere ice clos le 31 décembre 1988. marché. imistrati 
᾿ Ὁ ns Ξ Lo bénéfice dégagé est de 
Ti ΩΣ s.… globaux en loca- 5 105 43 funcs ere das 
ii is 204,4 millions de comptes et provisions 
ER 2 =. sl ail Late À mn 
τ Φπ τ ἊΝ Fort μέπῳ d'aftsi engagements en crédit- un dividende francs 
: 26: NAS ὁ θεοῦ ὦ progression du après avoir atteint 108 millions de action. trou de l'activité de le 
Le δ ᾿ Le forte progromion da chiite d'aflaires de Valso on 1936 35 %, PR RE D francs en 1987, ont fortement progressé société, le devrait être en sengi- 
une forte croissance des activités à périmètre constant pour 11 % et par la ezterte pour 22 %. totaliser 396,4 millions de francs à ble augmentation pour le prochain exer- 
| Cette croissance externe est le fait de la poursuite de nouvelles acquiaitions et implantations sur οϑϑ fin de 1988. cice. 
mb mr " ἜΣ Des accords de joint-ventures ont été si ea Corée avec la société Hwa (embrayages et matériaux de ΄ - 
ὦ εμέ τοαι - ._ USA avec la société Eaton ( et avec Acnstar/Chrysier ( δὶ adiiornement dur), en Turquie avec là - 
ne société Transturk (embrayages et tion). 
RE me Ὁ En Allemagne, Valeo a repris les activités de la société Tibbe KG cé on Espagne celles de la société Ciausce, renforçant ainsi 
nn σου τε | " ΜῊΝ ΕΣ μβατανόποη de 65 Υ 100 % dass ἘΠῚ (inatériaux de friction) tandis qu'en UNION IMMOBILIÈRE DE FRANCE 
Re . éd - a sa Ar 
RS .… μέρ μεῖς Maisrialis de Friction de Mexico mettni ea route une nouvelle waire dans 1 bahoue de Mexico. τῇ ἐν or 
nique " - “- “΄ | Au Brésil eufin, Valeo, par le reprise des activités du groupe Bongotti, renfarçait sa position de lender brésilien des activités — Le bénéfice net après - 
ee 6. thermiques pour l'automobile. impôt de la Banque Finindus 
nn ὁ ἢν 5 Valco Distribution a pour sa part rémplanté οἱ agrandi ses instañiations ea Grande-Bretagne εἰ en RFA afin d'améliorer son Le Conseil d'administration s'est réuni le 20 mars 1989 sous la de est de 10 414 526,52 F 
ré RC RU. service au marché du remplacement. M. Michel Caldaguès arrêter les comptes de l'exercice 1988 et pd (+71%). 
εν τ᾿ Forte pragrension du τὔθεδειέ coarunt δὲ ἀυπδέαιαμα du τὔπαδιπε πὲ connaissance de l'activité de la Société, Celui de la Banque Gallière 
: Le renforcement de l'ensemble des activités du gronpé sine que le Re Re Résultats de l'exercice 1988 s'élève à 4 508 452,04 F 
| | TE & en 1987, Ἂ mises Las OS IR 56} μϑϑας L'ensemble des recettes constitnées par les loyers, les subventions ct les produits . 
RE et el financiers s'élève à 286 614 000 F. 
EE A 390 millions de francs le résultat net de 1988 double rapport ἃ celui de 1987 qui déjà un record historique Le résultat 7 d'affai istre d'une 
D NE à pour Valeo, et Le résultat net part du groupe s'établit à 81 millions contre 360 millions en 1987, soit 67 fräncs par action en Pa bb om ge Ar ες. ἀκαρεῖ έτη 
Ms PE ne 1988 contre 37 francs ea 1 1987. 314 168 actions nouvellement créées après distribution en actions du dividende affé- 
“Ἔ ; ᾿ L'emveschia de cas τὔσαξιαε couileme [58 cuthnatious fakes ἃ Γιμμοιιεῦδο ϑδνδταῖο des potitnaairés du 5 μανίας 1986. - rent à l'exercice 1987. 
L - Les fonds propres qui comprennent les intéréts minoritaires se sont renforcés au cours de Î l'exercice milons Il se dégage ainsi des comptes de l'exercice un bénéfice de 245 739 000 EF, inté. 
ES | francs atteindre 5 466 millions de francs. Cette croissance reflète des augmentations de fonds propées par appel au marché des nettes à terme 40 894 000 F 
ne : pour un ὌΝ ous de | 085 millions εἴ la réaliration du résultat ast part du groupe de l'exercice 1988, &qrès paiement d'un Lequel 
᾿ por ον ας το 66 LA duo de dividende τας l'esercien 1987 PER 
Iretmats ΓΑ ΒΔ ordinaire 
65 Run ΕΙΣ récédene et de du double par à 1986, Les deux deux tiess de ces investissements sont mer consserés à la ΓΝ sut Ἰολία 100 302 Mais de C2 rue Sain-omilque à Pr Ἐς Exercice 
croissance et la productivité, cette progressant pa Ut 1987. 
: opt press des matériels. Activité de In société 
Be. en IL Société V; Depuis ἴα d£but de l'année 1988, l'activité de la société s’est caractérisée par : 
" Le ét mt 188 de um Be 20 lis ἀρ παρ à compare à 2 ions de nc en 1561. — lFentrée en exploitation de cinq nouveaux immeubles situés à : 
FR — PARIS 12, 25-27, rue de Fécamp, 
À Po pte tenu des résultats, d'administration à l'assemblée générale des actionnaires un dividende de — PARIS [π᾿ 16, τοῦ Duphot, siège de la société, 
ΤῊΝ ὶ Con ten de rs, come δγάξίνε εις. ppos - BOULOGNE-SUR-SEINE, 218, boulevard Jean-Jaurès, 
| EL Perpectires 1969 - BOULOGNE-SUR-SEINE, 32-36, rue de Bellevue, 
Tirant profit de ses positions internationales renforcées et d’un merché automobile soutenu, cocon. les ϑοῦδεβές de Valco κα premier - SAINT-CLOUD, 6, avenue Francis-Chaveton. 
Η semestre devraient connaître une nouvelle progression par rapport à la période correspondante de l'exercice précédent. - en te PR en Share 
πεν ὦ Les pressions inflationnistes qui s'accentuent exigent ἴα maintien d'unc grande vigilance notamment sur le marché français. vard Jean-Jaurès. a 
… on conseil d'administration de Valeo ἃ décidé de procéder à l'émission prochaine d'obligations à bons de souscription d'actions Dre RER E πὴ individuelles d'Or, ἃ 500 mètres ἐς la | EYES ον συ ΤΟΣ 
Die 28 pores menteut de 200 milions de κιών. . ΜΠ’ ἢ Ie recherche de nouveaux investissements dont les premies vont être incossans 49560 NUE UR-LAYON 
de cette émission seront diffusées par une notice d'informations pour laquelle un visa Commission mont conci ες ù PERS UT A6 Signes GTS 
Re Bourse est sliritée. Per — Ia préparation de nouveaux arbltrages qni devraient se réaliser prochainement. 


b , ; 
qe .ς.ὦᾧἌἊς ne ete =. -- LD me) ee s s 
=, art nr al Re πὲ τ᾿ = τ το στ πὸ mes πππ-- == 


LE es tn PNR + . un. Un μὲ | : ARE =: δ ᾿ ᾿ : ᾿ ἘΞ ae : Ὁ 1 + _. ss 2 PSE ent et 


ἐπ ΜΝ RE . ne he - mm "um — 55 


CICR LS 


As Ἐς ΕῈ ΤΣ NA RS MAN ΕἾ ΒΙ 


τὸ αὶ Ὁ οὐ ὋἋ «ἡ ὅς δὶ νῷ μπὶ δὲ (Σὲ noi DOTE #4 νυὸ 8 DE ΜΗ͂ OT Νῇ δὲ «ὁ ὙΙ ΕΠ. Ain ME M Us ἜΤΗ “Ὁ MSA ὯΝ “Ὁ ΤῈ 29 ἃ 6 ἕν Ψ Βα Εἱ 


- κὰ ΕΞ τα ns ΦῸ ΒΝ νὰ APR (Ὲ 


A αὐ ETES ὕω ne Δα, «Ὁ μὴ Det δ 


"ἃ “ε ΨῈ μυὶ δὰ [8 '»ἘῈ νὶ ΟὟ ΡῈ nm 


-- ΜἹ Ὲ 680 


42 Le Monde Φ Vendredi 24 mars 1989 δου 


Affaires 


A l'occasion d’une RES 


Des salariés rachètent 
35 % du capital de Latécoère 


TOULOUSE 
de notre correspondent 


La société industrielle d'aviation 


de juin, sé FRET Ces 
derniers viennent de se prononcer à 
bulletin secret sur le rachat d'une 
partie des parts de l'entreprise à 
nero ee d'une procédure ee 
reprise l'entreprise par les 2 
rés (RES), une formule empruntée 
aux pratiques américaines et lancée 
eu en 1984, puis corrigée 
en : 


Ils ont accepté de devenir proprié- 
taires de 35 % du capital de La 
société. Les quelque six cents sala- 
riés qui se sont prononcés posilive- 
ment (l'entreprise en compte un peu 
plus de sept cents) per pehanl ἐγ 
verser près de 21 millions de francs 
auxquels vont s'ajouter 10 autres 
millions que les cadres — environ 
10 ὦ de l'effectif total — vont sous- 
crire. 

Ces a serviront à constituer 
une société holding, la société 
Périole, du nom de la rue de Tou- 
louse où est installée l'usine Laté- 
coère. Cette holding accueillera éga- 
lement le groupe Paribas déjà 
actionnaire avec ses filiales à 18%, 
ainsi que les descendants du fonda- 
teur de l'entreprise, qui ne garderont 
qu'une participation très minori 
taire. 


« Compagnons » 


Les actions de Latécoëère avaient 
brusquement cessé d'être cotées sur 
le second marché parisien, le 3 mars, 
pere à une afp financière 

M. Pierre-Jean Laté- 
re | ke e fils du fondateur, Pierre- 
Georges, avait alors informé le per- 
sonncl que son propre fils, 

Marie, diant aux Etats- 
Unis, ne souhaitait pas perpétuer 
l’activité familiale. Les salariés 
étaient, dès ce moment, placés 
devant un choix difficile : attendre 
un repreneur où 8e porter acquéreur 
des parts mises sur 
5 eng ποϑὲ ΝΌΟΝ sf 7 pires 
famille Latécoère ne voulait pas 
conserver ses avoirs dans l'entre- 


prise, nous avons longuement réflé- 


chi Nous ne nous sommes pas 
engagés à la légère », explique 
M. Claude Boutonnet, secrétaire du 
comité d'entreprise et responsable 
de Force ouvrière, syndicat majori- 
taire dans l'entreprise. La CGC lui a 
emboîté le pas dans cette croisade 
pour le rachat, La CEDT, très mino- 
ritaire, n'a pas émis d'objection. 
Seule la CGT a fait campagne sur le 
thème : « Les salariés vont payer le 
droit de venir chaque jour s'auto- 
exploiter. » Elle ne semble pas avoir 
été entendue. 

Π est vrai, que dans cette entre- 
prise marquée par la tradition, où les 
ouvriers s'appellent encore « compa- 
gnons », et qui s'est fait une spécia- 
lité de la sous-traitance pour l’Aéros- 
patiale, Dassault ou encore 
laméricain MacDonnell Douglas, 
on voyait d'un très mauvais œil 
l'arrivée éventuelle d'on investisseur 
étranger. « On sait ce que cela 
donne. Il aurait gardé ce qui lui 
paraissait le plus intéressant et le 
resie aurait été dépecé », s'exclame 
un chef d'atelier, qui a mis 50 000 
francs de ses économies dans l'opé- 


Les chantiers navals nationalisés 
Harland and Wolff de Belfast en 
Irlande du Nord seront privatisés 
grâce à un plan de rachat de l'entre- 
prise par ses salariés, soutenu par 
l'armateur norvégien Fred Olsen, ἃ 
annoncé, le 22 mars, le ministre bri- 
tannique pour les affaires d'Irlande 
du Nord, M. Tom King. 

M. Jobn Mer président de 
Harland and W dirigera une 
équipe de salariés de T entreprise qui 
souscrira pour 15 millions de livres 
(163 millions de francs) au capital 
de la société. Le gouvernement bri- 
tannique prétera 60 millions de 
livres (654 millions de francs) à La 
nouvelle société privatisée, sous 
forme d'obligations que celle-ci rem- 
boursera en fonction de ses perfor- 
mances. 


M. King 2 précisé que la nouvelle 
société recevrait également une aide 
Rte de près de 400 millions de 

pour la restructuration des 
chantiers, ἃ quoi s'ajouteront des 
aides pour trois commandes de 
pétroliers de 150000 tonnes pour 
l'armateur norvégien Fred Olsen. 

Le programme doit encore rece- 
voir l'aval des autorités de Bruxelles. 
— (AFP.) 


© Casino : résukat en housse 
de 44,7 %. — Le groups de distribu- 
tion Casino ἃ réalisé en 1988 un chif- 
fre d'affakes de 59,7 milliards de 
francs (TTC), en progression de 
2,86 % par rapport à 1987. Le résul- 
καῖ nat, part du groupe, s'établit à 
508,8 millions de francs, en progres- 
sion de 44,7 "Ὁ sur 1987 (351,6 mil 
lions de francs). La chiffre d'affaires 
consolidé hors taxes s'élève à 
35,5 rulliards de francs, en progres- 
sion de 4,24 % par rapport à 1987. 
Les chiffres de l'année écoulée ne 
sont cependant pas tout à fait com- 


_——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


Dalais de la 
cWouveauté 


EXERCICE 1988 


Le conseil d'administration de la Societé anonyme du Palais de la 
Nouveauté a arrëté, dans sa réunion du 20 mars 1989, les comptes de [ἜΧΟΙ 
οἷος 1988, tant au niveau consolidé qu'à celui de La société mère. 

1. Au tivean consolidé, le chiffre d'affaires hors taxes s’est &levé en 
1988 à 4 951 millions de francs contre 4 709 millions de francs en 1987, soit 


use progression de 5 Ἔ, 


Le bénéfice net sève à 28,9 millions de francs soit 78,63 francs 
per action, contre 13,7 millions, soit 37,25 francs par action pour l'exercice 


Marchés financiers 


françaises annoncées ces 
fours aus de 0.8 % del proue 
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Sur le MATIF l'on notait une 
légère hausse de l'ordre de 0,10 %. 
TOKYO, 2m # 
Reprise 


Après quatre séances consécu- 
tives de baisse, la Bourse de Tokyo 
s'est raffermie jeudi dans ΠΗ mar- 
ché à l’activité faible. L'indice Nik- 
keT a gagné 145,42 points, soit 
0,47 %, à 31 588,66 points. 


Le niveau attrayant atteint per 
certains titres a suscilé une petite 
vague d'achats. La hausse du yen 
face au dollar a également contri- 
bué à l'amélioration de la tendance, 
constataient les opérateurs. En 
hausse, on relevait les valeurs élcc- 


tiques étaient irréguliers. Les 
valeurs bancaires enregistraient des 
baisses. 
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Dents de fous ces environ  ticipation, 
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L'analyse des élections municipales 


La direction du PCF persiste à défendre 
la théorie du « redressement » 


« ΠῚ est évident que des élections que tout parallèle avec le scrutin est probablement consciente de ce 


Moi, ἢ y a un truc Que je Sup- 
porte pas, c'est de me faire 
engueuler devant le monde. 
J'aime pas non plus, mais alors 
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comme celies-là permettent de trou- 
ver des éléments pour démontrer 
tout ce qu'on veut. » Cette observa- 
tion est faite, en privé, par un diri- 
geant du Parti communiste à propos 
de La consultation municipale et du 
Re RE ΠΕ ΒΠΝ τς 

M. Georges Marchais. A l'évidence, 
elle s'oppose à la thèse du « rain- 
tien » des forces du PCF qui serait 
obtenu grâce au «redressement » 
du nombre de suffrages commu- 
nistes. Une théorie que la direction 
du PCF développe en alignant les 
résultats des scrutins des derniers 
mois : présidentiel (6,76 38). législa- 
tives (11,31 %), cantonales 
(13.39 %). Sans parler des « par- 
telles» qui ont une véritable fonc- 
tion d'auabolisant électoral. 

Ces différentes consultations sont 
difficilement comparables et la 
direction avait, elle-même souligné 
que l'élection présidentielle est si 
particulière pour le ἀρᾷ qu'on ne 
peut précisément pas comparer 
aux autres, Les dernière ont 
avaient é1£ analysées par le secré- 
taire général, non seulement comme 
une progressioin Par rapport au 
score de M. André Lajoinie, mais 


également comme un redressement 
par rapport à l'élection comparable 
de 1986. 


Le PCF venait de gagner vingt- 
cinq mille vois et 1.7 point en pour- 


identique de 1983 paraît biea hasar- double danger qui pourrait sc réper. 
deux. 


Cela n'empêche pas la direction 
de poursuivre sur sa lancée en com- 
parant le résultat du premier tour 
dans certaines villes où le PCF était 
en «primaire, avec le PS avec le 
premier tour (65... législatives. 
Comme si le résultat final qui doit 
tout de même bien avoir une signifi- 
cation politique dans La société fran- 
çaise n'avait pas à être pris en 
compte. Pourtant le PCF perd 
quinze des quatre-vingt-deux villes 
de plus de vingt mille habitants qu'il 
détenait depuis 1983, il voit dispa- 
raître plusieurs milliers de conseil- 
lers municipaux, il devient totale- 
ment absent dans de grandes 

hors 


avait encore, récemment, de 


l'influence (Somme, Vaucluse). 
M. Marchais, 
chef de file ou pas ἢ 


Face à ce bilan, la direction 
s'accroche au «redressement » car 
c'est le seul argument qui lui reste à 
l'approche d'une autre consultation 
difficile pour elle : les 
Le scrutin de 1989 pourra être mis 
en regard de celui de 1984, alors 
même que le vote en faveur du Front 


cuter dangereusement sur le résultat 
de la liste communiste. 

L'échéance européenne sera au Cen- 
tre de la prochaine réunion du 
comité central (le Monde du 
22 mars) qui se déroulera les 29 et 
30 mars. Le secrétaire général pré- 
sentera un rapport concernant « /es 
enseignements des élections munici- 
pales et l'activité du Parti», et les 
membres du «parlement commu- 
niste» prendront connaissance de le 
Liste des quatre-vingt-un noms prés- 
sentis par l'équipe de M. Marchais 
pour figurer sur la liste 

La question est de savoir si Le député 
du Val-de-Marne sera lui-même 
chef de file d'une liste qui se devrait 
de confirmer le « redressement » du 
PCF. Peut-être laïisera-t-l ce soin à 
un autre député communiste. 


Plusieurs solutions sont envisagea- 
bles. Parmi celles-ci, la candidature 
de M. Jean-Claude Gayssot n'est 
pas à écarter. Potentiellement 
«numéro deux» du PCF, l'ancien 
responsable cégétiste a maintenu le 


moyenne de Dugny. Et concernant 
le maintien de la liste du PCF face à 
celle du PS à Noisy-le-Grand aux 
municipales, qui avait été évoqué 


Qui m'a foutu une “empotée 
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jus 


mandée. Elle est virée. Les 
prud'hommes trouvent ça nor- 
mat, Et la cour d'appel de Rennes 
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giques des eafants εἰ des personnes 
âgées. 
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Morosité cent vingt e«boat-people » vietna- 

miens, dont le bateau aurait été épe- 
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de quatre jours débutant jeudi soir, | Din ὑπ interview à NHK, un res- 


la tendance était à la morosité 

affirmé que 
durant les premiers échanges de la capé de la catastrophe a affirm 
matinée, L'indicateur instantané | Plus de cent cinquante réfugiés se 


il universel ? Le Soviétique Daniel n’a pu discouris sur « l’his- 
Alexandre Daniel ls pense sans toire de ἐδ création de Mémorial 
doute après sa mésaventurs et 58 situation sctualle 3. À 


fa demande ne puis pas être qu | 3,nn ste anglais. Au vu de ces 


durant la nuit du lundi 20 au 


trouvaient à bord d'un bateau de bois mardi 21 mars. Eee hin : prendre contact préfets de congrégation © les 
ie 86 den Ὁ ΘΟ ΘΕ tem de 5 mètres de long lorsque 19 pétro- Daniel, Gb pen Man ce Fo cr cardinaux Gantin (Evêques) et Rat- EN BREF 
hausses figuraient ia SCOA | lier Misseï Maru l'a heurté en mer de Daniel ae a de poire Du ne pessait pas par Jeumont zinger (Doctrine de la foi), a décidé ᾿ 
(4 6.3 %). le Printemps (+ 4,3 %) | Chine le 8 mars. Ce témoignage 8 été 30 décembre 1988, etdesapre. (Nord. le seul poste-frontière de renoncer à tout déplacement à 
et Bongrain (+ 3,9 %). En baisse, | confirmé par un autre réfugié inter- pen Larisea franco-belge indiqué sur son Rome, e M. à Strasbourg 
L'histoire de son père — jugé ὶ de la le δ mai. — M. François Mitterrand 


DR ΤΟΕΕ {5.9 Ὁ ΘΊΤΗΙΣ viewé par l'agence Kyodo. -- fReu- père — jugé en visa | ἃ iers d 

(— 29%). ter.) 1966 avec l'écrivain André Police de l'air et des frontières 
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A nos lecteurs 


l'Organiseur ἽΝ 


Tout. Dans votre poche. 


gande et agitation A la suite de mouvements -de l'Europe 
ques — l'a conduit à être l’un des tes, f L t de grève aux Nouvelles Mes- avant de présider la cérémonie de 
animateurs du mouvement direct jusqu'à Paris, fut emmené ἡ pierre du nou- 


de ja presse pari- 
siennes, la distribution de 
notre magazine Terre d'été a 
été Nous prions 
nos lecteurs de la banlieue 


Mémorial, re pour ra sous escorte jusqu'à la gare du 
des victimes du stai- Nord. De là ἢ fut conduit 


biftation 
nisme. 
C'est à ca titre qu'Alexandre en garde à vue pendant 


Daniel devait donner, merdi Le lendemain matin, mardi parisienne et de la province présents. Cette date sera éga- 
Pour 990F HT, (1174F TTC} 21 mars, une conférence à l'Ins- 21 mers, il fut refoulé à bord de bien vouloir nous on excu- lernent per l'adhésion off- 
ser: 5 trouveront ce <ielle de la Finlande comme vi 


titut du monde soviétique et da d’un train, direction Bnutelles. 
HMÉSRD) 8 es ὌΝ hérer _ pl 
mèfe depuis un mois en France, ἊΣ 
où ils ont retrouvé André et 
Macha 


mage- 
zine, dans les jours pro- 
chasns, avec le Monde. 
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